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p ar grâce & Priuilege du Roy, il ett permit A Enguilbert de Mamef, 
marchant Libraire & Imprimeur depoiSliers dejfendu a tour 
autres 3 d'imprimer, faire imprimer » débiter & vendre les Liures de 
Fauconnerie de Martino* Malopin* Michçlin» & Ante Cafsian* ré- 
digés par 'frète Un dé Franchieres grand- Prieur d'Aquitaine. 
Plus la Fauconnerie de Guillaume Tardif Àgccellc Darrelouche: 
auec vn Recueil de ladittè Fauconnerie : Et ce iufques au terme de 
dix ans , a commencer du tour, de la vérification dudit Priuilege, qui 
ha ejlé faitte a Poittiers, en iugëment Prefidialyle trçntiefmc jour de 
I anuier. Mil cinq cevrfdixAnte fèpt~ Sur peine deconfifcâtidn défi- 
dits liures, d'amende aebitraireîerifemble détour dejpens y domma- 
ges & intereJlsyCommeplus aplain efi contenu audit Priuilege, donne 
afaint Maur des Fojjes , le vingt Jixieffne jour de Iuing, M.D, 
LJCV I. du. règne dùdiè Seigneurie fuciefine. /igné parle Roy h 
Robbrte tyféélk du grand fééh ; ■ >■ 
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À HA V LT ET P VIS SA NT 

S E I G N E V R, M B S S I RE FrANCOYS Dy 
F 0 V» C H E V A L 11 1 R, SEIGNEVK» DV VlGBN, 

de %oyere, de la Cjrofaliere, de laTilefaintf- 
mars , et de Tuyregnier , ‘Baron de Qiamp-, 
dolant 9 ‘Bors et oArfemgé , Gentil-homme or- 
dinaire de la chambre du Roy } et Capitaine pour 
ledit Sieur } en la ville et chajleau de Luzjgnen. 

près auoirfait imprimer ces iours 
paffés vn traidé de la Veneric , Mon: 
feigneur , il m’a fembie' conuenable 
de mettre aufsien lumière ces pre^ 
fans liuresj concernans la Fauconne- 
rie: d’autant qu’outre ce que ccsdeus 
exercices ont quelque fimilitude , Sc s’accompagnent: 
l’vn l’autre, ils font aufsiinuentésà mefjme fin , qui elfc 
d’accoüftumer les hommes au labeur, ôc les rendre plus 
adroits aux armes ideliurer le peuple des beftes Sc oy- 1 
feaus qui luy portent dommage : &quafi par maniéré 
de guerre chaflfer fes ennemis, & feruiri la Republique, 
Etfontàufsi moyens honneftespour euiter oyfiueté» 
merede tous vices, alléger les ennuis qui furuiennent 
quelque fois > & donner plaifir honnefte â l’hommej 
pour lequel Dieu A fait toutes choies. 

En là V è n E R i e on pratique plufieurs inuentions 
pourfurprendre les belles quelques rufées quelles fo- 
ient. Et rfy en a point de G furieufes qui ne puiflfent e- 
ûre prinfesou auxrets>ou aforce,oupar autre indullriel 
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du bon Veneur:Et auec cc il n*y a nmfique plus harmo* 
nieufe que les abbois d’vne meute dethiens,auecia tro-* 
pe 4u Veneur, dedans vne foureft-. c . :j : ■; 

La Favconne rie aufsi n’eft pas moins louable 
& recreatiue : car les Fauconnier s ne prennentpeu de 
plaiiîr a traitter & droiflèr leurs oyfeaus , & les ren- 
dreprefts a voiler. A quoy ils font fi ^ffedio'nnés qu’ils 
delaiflent toutes voluptés deshonneftes pour y vaquer; 
tellement quelori dit, en commun prouerbe, que lardais 
IjonFaulconnierne fut mal conditionné. 

M ais quand ils les voyent au partir de leurs poings 
paffer les nu es j fendre le ciel, fe perdre de v-eue & don- 
ner pointe, fe fondre en bas fur leur gibier» ou faire le$ 
autres deuoirs > qu’ils rendent & donnent, comme par 
les mains a leurs maiftres l a proye qu’ils defîrcnt,fe ren- 
dans derechef a leur (èruice & fubicâion. C’eft vn 
paffetéps & plaifir fi grand qu’il ne Cede en rien a celui 
de la Vencrie. Et voyïa cornent ceftèanclenne conten- 
tion tant debatuc entre les Veneurs & Fauconniers, 
a fauoir laquelle cft a preferer a l’autre, a efté iufqucs u 
ciindecifc. T ant y a que l’vn &: l’autre, eft fî recoma» 
dable que les Rois, Princes, grans Seigneurs, & autres 
efprits nobles & bien nés ne trouuent palfetemps plus 
vertueus, ne plus digne deleur grandeur que ceftuy-civ 
Or i’cfpere que ces liirres feront dautant plus re-< 
comandablcsque les anciens,nous en ont donné moins 
de cognoiflance:carils en ont fi peu eferit qu’on doubtc 
s&ls l’ont pratiquée. le laifle le iugemen t aùs plus do* 
#es,. qui ont amplement difeou ru les àuéiëur s. 1 

Et d ? autant. Mon feigneur, que le meilleur &princr* 
palfubiet de cet cunre eft tiré de y ancien liure de^ 




Fauconnerie, dont ilvoij^ a pfeMe m’aider dç yoftre, 
grâce, ienay peu, mon feigne ur, faire en recbgnoiffan- 
ce de ce bien, outre vne infinité de bienffàits ; dbnt ie 
vous feray toute nia vie- redevable & feraiteur, que de 
lepubjier foubsvoft-re nom. loint aufsi que vous vous 

exercés volontiers a ce pafifetenips , l’aimés & entendés 
tresbien. ^ Eta cène conuiennent mal vos armes, qui 
portent d azur a deus efparuiers en leur naturel fur vne: 
fleur de 1rs d’argent. 

Et qui fait penfer que vos predecefieurs n’ont efie 
moins curieusdece vertueusÆxercice, vous aùés trouué: 
ce hure en la librairie de feu meflîre Yues du Fou voffre 
ayeul, qui, entre autres efta'ts qu’il auoit du feu Roy, 
■°y ; °hziefme, duqueül eftoit Lieutenant general à W 
Conquefte de Saulfes 8c Parpignan, fut Maiftre de l’Ar- 
tillerie, Grand Veneur de France, & Senefchal de Poi- 
tou. Et furent recueillis tous ces beau? difeours de Fau- 
connerie, a fa priere, parvn Cheualier de Rhodes, home 
notable ,de quatre Fauconniers exercés en leur art. A- 
qüoy i ay encores adioufté trois autres traittés de meP 
me fubget: affin que le li are fort plus parfait & accompli* 

de toutes pars: comme i’efpere qu’il fera trouué. , 

- Vous prendrés donques en gré. Mon feigneur,cepetit 
prclcnt que ie vous fais, comme procédant de vos biens 
mefi nés, & le rcceurés s’il vous plaift en voftre profé- 
ré 011 & lauuegarde , ce que ie vous fuppli faire d aufsi 
n cueur que ie vous offre, d’vne prompte &€refobeïP 
te volonté, treshumble fcruice. Priant Dieu , Mo* 
fcigneur, vous donner tresheureufe 8c longue vie. 

Pt Poitiers ce 8. Mars i ;$ 6 7. 

• ; •" •: ' * • “ Voftre treshumhlc & trefobeïflant feraiteur 

EnjuiJbert de MarneF 
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Premier Liure de la 



F A V C O N N E ‘R, / S ‘DS 

F. I A N DE FRANCHIERES, 
GR AND PRIEVR 
d’Aq^-Vitaine. 



Auquel eft contenu & traidé de la nature &diuerfitc 
des Faucons, & comme il les fault faire , affayter, 
droiflèr, gouuerner, & garder en fan té. 




\ 

Digitized by 



Google 



a 



PREMIER LIVRE 
Combien il y ha d’efpeces de Faucons.’ 
C H A P. I. 



o n temps ïay congneu, 
{Feveu, faiâ et a faite. chafcun fcelon 
fa for ce et naiurt~j,fept maniérés de_; 
If* Faucons . On met, pour fa noble fa et 
fflhardiefie, tout le premier y le Faucon 



qu'on diB Gentil , quafi generofus, qui efi le premier : 
car en cueur et en courage il efi vaillant , et fort, bon a 
jroid et a chault . Le fécond eH le Faucon qu'on diB 
Felerin : qui eH fort bon , mais il eH tendre a la froi- 
deur. Le troifiefme e H le Faucon qu'on diB le Farta - 
rot, duquel on vfe fort en 'Barbarie . Le quatriefmcj 
eH le Faucon qu'on diB le Gerfault , qui eH affez, 
commun en France,et par tout. Le cinquiefme eHk^. 
Faucon qu'on diB le Sacrer. Le fiXiefme eHle Fau- 
con qu'on diB le Lanier , aufafort commun au Roy - 
aulme de France, et ailleurs . Le feptiefmc eH le 
Faucon diB le Fugnician. 

(es fept maniérés de Faucons font tout puijfans 
et fortZj, fcelon la proye appartenant a leur force et 
nature^. Car Hz, font de diuerfes natures, et de di - 
uerfe plume, et fi font nez, et nourris en diuers pays . 
Et parce vous veulx declairer vn peu de chafcun d'i- 
ceulx,et de leur nature ,et ‘a quoy Hz, font, les plus 
enclins fcelon ce que les voudrez faire T et af ayter, 
en parlant, premier du Faucon Gentil . 
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Du Faucon Gentil. 

C H A P. II. 

E F a v c o n Cjentil naturellement^ 
ayme avoller le Hairon,et eH bon ahai- 

r omer deffus et de(foub z>: et a toutes autres 

chofes et maniérés d’oyfeaulx de 'Paradis, qui font* 
plus grands que Haïrons : mais il& orvL> les ïambes et 
piedzj rouges ,et le^j bec comme vn Papegay , le ventre 
de plumage blanc, vn peu couuert de rouge , et le do& 

<tA ij 
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4 PREMIER! I v R I ' 

comme vneCigongnes^ Et ett bon aufii le Faucon 
Gentil es %pujfeaulx } 'qm femblent es Haïrons, mats 
fonts moindres , aux ëxplegabozj ou Sfiluguebaulx, 
a Valerians, a Poches , a Garchotesou Garfotes, et a 
moult d 3 autres maniérés d’oifeaulx : et pciallement 
pour la rimera . Cefiuy Faucon Çentilprins may s fe 
peult mettre alarme: car s il n 3 efioit prins may s, 
il n’auroit iamais tel hardementsque de prendre la 
Grues • St pource qu 3 il n 3 ha iamais rien congneu , ni 
veu autre oifeau, quand vousl 3 en oy fellez* furvncs 
Grue , il cuide efire autre gibbier pour luy : parquoy 
il en eftplus vaillant* , et meilleur G rayer. 



Du Faucon Pèlerin. 

C H A P. III- 

a n t au Faucon 'Peler in, il efl natu- 
furellementJ vaillants, hardi, et de bon affdi- 
3®re, et fi eH moult courtois a Jon maifircs • 
feftuy Faucon eftdift Pelerin, pource qu 3 tl fe prents 
de pafageen faifantsfon pèlerinages . Et vous dis 
plus, que iamais ne fe trouua homme Chreflien, nés 
infidèle, qui peufi dire auoir trouuê,nefceu,la ouce- 

fiuy Faucon faitffonayxt, nçjk&ti* •' mai * tlz p I e 
prenents tous les ans en lafaifon quilffowt> leurs 
palpages, au moys de Septembre , par les IJles de Soleil - 
leuants. oAuquel temps quand l 3 aureT^ fur le poing, 
a que ïaure\ bien ajfeuré et kuru comme il appary 
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tient;, vous le pouueT^faire voiler a la Çrue, al'oy* 
feau de Paradis , aux Haïrons, aux Pouffe aulx ,aux 
Explugabos , aux Vallerans , <*#* Poches, aux Car - 
chottes, et a toutes maniérés d* oyfeaulx de riuiercu . 
Encores plus , vous le pouuez* faire voiler par les 
champs, aux Oyes Caimares .a ux ‘BitarM^ aux Per- 
dm, aux F ai fant s, et a toute aultre manière de menu 
gfibier : car ileft a tout franc de fa propre nature^, 
bien gratieux , et fort doulx. Le Faucon Peler in fès 
prent en Candie, en Tfhodes, et en plu fleurs aultres 
ifles de l' uirc hipelago . Il e H plus petit que tous les 
mitres Faucons, ayant les ailes et les cuyffes 
longuetes, les iambes et la queue petite , la 
te fie fort g? offert. Les meilleurs font 
ceux qui ont^le bec de couleur 
bleue.Ceux deCypre, qui font 
petù , et ont les plumes 
rùuffes,font plus har- 
dis que les aul- 
tres. 

Du Faucon T artarot, ou de Barbarie. 

, C H AP. II II. 

£ A v c o n Tartarot eltvn oyfeau qui n*- 
g fÊMfeff pas trop commun en aucuns pays : et fe 
de paffage comme le Pelerin, eflantvn 
peu plus grand et plus gros qu<u ledift Pèlerin: 

* <sA iij 
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4 PRE MI ER LIVRE 

comme ^ne Cigongnç^ ^ Et eél bon aufii le Faucon 
Gentil es%ouffeaulx,'qui femblent es Hairons,mais 
fotïL> moindres , aux Sxplegaboz, ou Sfiluguebaulx, 
a Valerians , a Poches , a Garchotes on Garfotes, et a 
moult d’autres maniérés d’oifeaulx : et fieciallement 
pour la rimerez. Cefiuy Faucon Cjentil prins niays fe 
peult mettre a la (sjrue : car s il n efioit prins niays, 
il n’auroit iamais tel hardemeivL* que de prendre la 
Gruaj • 6t pour ce qu’il n’ha iamais rien congneu, ni 
eu eu autre oifeau, quand •vous l’en oy filiez, fur wnc^ 
Grue , il cuide efire autre gibbier pour luy : parquoy 
il en eél plus ‘ vaillant. 3 et meilleur Gruyer. 

Du Faucon Pèlerin. 

C H A P. III. 

a v a n t au Faucon Felerinjl eél natu- 
rellement-» e vaillantJ, hardi 3 et de bon affai- 
re, et fi eél moult courtois a fin maifircs . 
Qefiuy Faucon eétditf Peler in, pource qu'il fe prewL> 
de paffage en faifant, fin pèlerinage . Et vous dis 
plus, que iamais ne fe trouua homme Chrefiien , ko 
infidèle, quipeufi dire auoir trouué,nefceu, là ou ce- 
fiuy Faucon faifffon ayre -, n e fis pj tis : mais Hz, fi 
prenewL, tous les ans en la faifin quilffont, leurs 
paffages, au moys de Septembre , par les IJles de Soleil- 
leu awti. a Auquel temps quand l’aure\Jur le poing, 
et que ïaureîf bien ûfl&ré et leurré comme il appar- 
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tientjy vous le pouueT^faire voiler a la Çrue , al’oyu 
ftau de Tar adis , aux Haïrons ,aux Pou fie aulx, aux 
Explugabos , aux V aller ans, aux Poches, aux G ar- 
chet tes, et a toutes maniérés d* oyfeaulx de rtuierc^s . 
Encores plus , vous le pouuezj faire voiler par les 
champs, aux Oyes fauuages ,a ujc "B i tardif aux Ter - 
drü,aux F ai fan t s, et a toute aultre maniéré de menu 
gibbier: car ileft a tout jranc de fa propre nature. 
bien gratieux , et fort doulx. Le Faucon Telerin /La 
prent en Candie , en Phodes, et en plufieurs aultres 
ijlesde /’ Hrchipelago . Il e H plus petit quêtons les 
aultres Faucons, ayant les ailes et les cuyjfes 
longuet es, les iambes et la queue petite , la 
te fie fort grojfe~>. Les meilleurs font 
ceux qui ontj le bec de couleur 
bleuecCeux deCypre, qui font 
petit, et ont les plumes 
rOuff es, font plus har- 
dis que les aul- 
tres. 

Du Faucon T artarot, ou de Barbarie. 

, C H AP. II II. 
v c o n Tartarot elivn oyfeau qui n*- 
M P** tr0 Ÿ commun en aucuns pays : et fe 

de p ajf âge comme le Peler in, efant vn 
peu plus grand et plus gros que -> lediB Telerin : 

<sA iij 
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4, PREMIER LIVRE 

comme vne Cigongnes i Et eft bon aufii le Faucon 
Gentil es %ouJfeaulx, 'qui femblent es H ai rom, mais 
fint> moindres , aux SxplegaboZj ou Sfiluguebaulx , 
a Valeriam , a Poches, a Garchotes on Garfites, et a 
moult d'autres maniérés d’oifeaulx : et fieciallement 
pour la riuieres. Cefiuy Faucon (fient il prins niajs fe 
peult mettre a la Grue : car s'il n'eftoit prins niajs, 
il n'auroit iamais tel hardemeivU que de prendre la 
Grues . St pource qu’il n’ha iamais rien congneu , ni 
v eu autre oifeau,quand vous l’en oj filiez, Jur vnes 
Grue, il cuide efire autre gibbier pour luj : parquoy 
il en eft plus vaillant* , et meilleur Grujer. 




Du Faucon Pèlerin. 

C H A P. III. 

jv a n t au FauconPelerinjl eft natu- 
]reliemewLi vaillante, hardi, et de bon afifai- 
___ \re, et fi eft moult courtois a fin maiftrcs . 
(efiuj Faucon eft di fl Pèlerin, pource qu’il fe prertSL, 
de pajfage en faifanL) fin pèlerinage^ . Et vous dis 
plus, que iamais ne fe trouua homme Chrefiien , nés 
infidèle, qui peu fi dire auoir trouué, ne fieu, là once - 
fiuy Faucon fai fl; fin ajre . n e Ces pe tù : mais Hz, fi 
prenenL> tous les am en la faifin quilffontj leurs 
pajfages, au mojs de Septembre, par les IJles de Soleil-- 
leuantj . e Auquel temps quand l’aureT^ fur le poing, 
et que l’aurelf bien aj feuré et hurré comme il appar- 



Digitized by 



Google 



tiewL>, 'vous le pouueT^faire voiler a la Çrue , al ou 
feau de T ara dis, aux Haïrons ,aux Touffe aulx, aux 
Explugabos , aux V aller ans, aux Poches, aux Car - 
chattes, et a toutes maniérés d’oyfeaulx de riuierç^j . 
Encores pi 'us , vous le pouuezj faire voiler par les 
champs, aux Oyes fauuages ,a ujj "Bitard?^ aux Ter - 
dm, aux F ai fant s, et a toute aultre maniéré de menu 
gibbier: car il eft a tout franc de fa propre natures, 
biengratieux, et fort doulx. Le Faucon Telerin fe~> 
prent en Candie , en "Rhodes, et en plufieurs aultres 
ifles de l Archipel ago . Il e H plus petit que tous les 
aultres Faucons , ayant les ailes et les cuyffes 
longuetes, les ïambes et la queue petite , la 
te fie fort groffe_j. Les meilleurs font 
ceux qui owL> le bec de couleur 
b leu eC eux deCypre, qui font 
petis, et ont les plumes 
rbuffes,font plus har- 
dis que les aul- 
tres. 

Du Faucon T artarot, ou de Barbarie. 

, CH AP. I I II. 

A v c o n Tartarot efrtvn oyfeau qui n*- 
© pas trop commun en aucuns pays : et fe 

« de pajfage comme le Pelerin, efiant vn 

peu plus grand et plus gros que. lediB Telerin : 

aA i ij 
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4 PRE MI ER LIVRE 

comme *1)716 Cigongntf ? Et eïl bon aufii le Faucon 
Gentil es%puffeaulx,’qui femblent es Haïrons ,mais 
font moindres , aux êxplegaboz* ou Sfiluguebaulx, 
a Valerians, a Poches, a Garchotes on Garfotes , et a 
moult d’ autres maniérés d’oifeaulx : et ffeciaUement 
pour la riuiert>. Cefiuy Faucon Cjentil prins niays fe 
peult mettre a la Çrue : car s’il n’efioit prins niays , 
il n’auroit iamais tel hardemejst que de prendre la 
Grue .; . 6 t pour ce qu’il n’ha iamais rien congneu , ni 
*veu autre oifeau, quand ‘vous l’en oy fellez* furvn<t 
Grue, il cuide efire autre gibbier pour luy : parquoy 
il en eïlplus vaillant , et meilleur Gruyer. 

Du Faucon Pelerin. 

C H A P. III. 

H v a n t au Faucon Telerinjlefl natu- 
rellement* vaillant >, hardi, et de bon affai- 
re, et fie H moult courtois a Jonmatflrcj • 
(efiuy Faucon eftdifî Pelerin , pource qu’il fe prent 
de paffage en faifant f on pèlerinage^ . Et vous dis 
plus, que iamais ne fe trouua homme Chrefiien , 
infidèle, qui peufi dire auoir trouué, ne feeu, là ou ce- 
fiuy Faucon faiéffbn ayre , n e fes pe tù : mais Ht fe 
prenent tous les ans en la faifon quilffont leurs 
paffages, au moys de Septembre, par les IJles de Soleil - 
•leuant. aÂuquel temps quand l’aure ^ fur le poing, 
et que l’aure\ bien af feuré et kurré comme il appar- 
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i tient», •vous le pouue’jffaire •voiler a la (frue, atoyu 
» pdu de Taradis, aux Haïrons, aux Touffe aulx, aux 

> Explugabos, aux Uallerans , aux Poches, aux Car- 

i chottes, et a toutes maniérés d'oyfeaulx de riuierci . 
i Encores plus , •vous le pouuez» faire •voiler par les 
’ champs, aux Oyes fauuages, a ux FïitarJiï^ aux Ter - 

dris, aux F ai fan t s, et a toute aultre maniéré de menu 
gHmier : car ileft a tout franc de fa propre naturels, 
iten gmt leux, et fort doulx: Le Faucon Telerin fi * 
prent en Candie, en Tfhodei, et en plufteurs aultres 
ifles de t uirchipelago . Il e H plus petit que tous les 
aultres Faucons, ayant les ailes et les cuyffes 
longuetes , les iambes et la queue petite, la 
te fie fort groffe_j. Les meilleurs font 
ceux qui ont> le bec de couleur 
bleue .Ceux deCypre, qui font 
petù, et ont les plumes 
rùuffesfont plus har- 
dis que les aul- 
tres. 

Du Faucon T artarot, ou de Barbarie. 

_ , CH AP. I I I I. 

V c o N Tdrtarot ettvn oyfeau qui n*- 
pas trop commun en aucuns pays : et fe 
de p aff âge comme le Pelerin, efianfvn 
peu plus grand et plus gros que~> lediB Telerin: 

♦ oA üj 
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6 PREMIER LIVRE • 

+oux- deffoubT^ les ailles , et moult fort empiét é , et de 
longs doigtXj car i’ en ay <v eu et cogneu. è‘t difent au- 
cuns qu’illf font Pèlerins d’autre taille et d’autre 
maniéré, et que peu y ha de différence. J 17^ font vail- 
lant et hardis a toutes mani érés d’oyfea ulx : et fi Je 
peuuent mettre ^ a tout ce que t’ay declairé du Pèle- 
rin. Et de cefiuy Faucon Tartarot , et du Peler in : 
pareillement, pouuéT^ voiler iufques par tout lemoys 
de (sFlday et f uing: car Un font tardifn au mue g 
mais quand tin commahcent d e muer , Un fi dejpouU ^ 
lent preftemenLt et toft . Et cefiuy Faucon /o dit 
Partarot de Barbarie^ : pour ce que communément 
iln font leur pafiage^ par les pays de Parbarie^j , et 
Royaulme de Phunis, là ou UTjfi prennent plus qu’- 
en autres pays : comme parles fjles de Leuant . Et 
en l’IJle de Qmdie_j, Cypre, Rhodes , vfint plus défi 
dicîn Partaroéif et Pèlerins qu’en autres pays , et 
plus volontiers que de ceulx qui fe trouuentjfiiays-tn 
leur pays. Car ie croy qu’il n’eïl pays, ou demeurer 
grand’ nobleJfi_>, qui peuft trouuer tantJ , ne fi bons 
Faucons Gruyers, qu’en l’IJle de Candie^. Et la rai - 
fin eft, que la noblejfins et ceulx du pays font fort en- 
clins a vfir de cefie nature de Faucons Gruyers, plus 
qu’en autre contres : et les jontjfi lus a la Grue^>, 
qu’a autres oifeaux : et les y trouueren merueilleu- 
fimèntbons , 
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Du Faucon Gerfèulr. * 
C H A P. Vi 



v co n Çerfault efl *vn oyfeau de grande 
bel oyfeaUj freciallement quand 
-§5®§P mt té, bien empiété , et de longs doigta , 
fi er et bardy de fa nature : dequoy il eéi plus difji - 
ùlg&jdire : car il veult auoir doulce main , et maifire 

oA iiij 
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6 PREMIER LIVRE 

woux- deJJoubT^ les ailles , et moult fort empiet e , et de 
longs doiçt X : car i' en ay *v eu et cogneu. E't dtfent au- 
cuns qu’ilif font Pèlerins d’autre taille et d’autre 
maniéré , et que peu y ha de différence. JlX^fottt c uail- 
lans et hardis a toutes man iérés d’oyfèa ulx ■ et fi fe 
peuuent mettre ^ a tout ce que i’ay declairé du Pèle- 
rin. Et de cejluy Faucon Partarot , et du Peler in : 
pareillement , pouueX^ voiler iufques par tout le moys 
de olMay et Juing: car Hz* font tardifz, au mue r_ 
mais quand Hz, commancent de muer , Hz, fe dejfoui F, 
lent prefiement, et toft . Et cejluy Faucon / o dit 
Partarotde Barbaries : pour ce que communément 
Hz, font leur pafage__> par les pays de ‘Barbarie^ , et 
Royaulme de P h unis, la ou HXjje prennent plus qu’- 
en autres pays : comme par les JJles de Leuant . Et 
en l’IJle de QmdizJ, Cypre, Rhodes , v fient plus def 
dielz, PdrtarotX^et Pèlerins qu’en autres pays , et 
plus •volontiers que de ceulx qui fe trouuentji iaystn 
leur pays. Car ie croy qu’il n’eél pays, ou demeure ^ 
grand’ nobleJfe~>, qui peuft trouuer tant» , ne fi bons 
Faucons Gruyers, qu’en l’IJle de Candie^. Et la rai - 
fin efl, que la noble jfe^j et ceulx du pays font fort en- 
clins a ‘vfer de cefie nature de Faucons Gruyers, plus 
qu’en autre contres : et les fonts pl us a la Grue~>, 
qu’a autres oifeaux ; et les y tro Huerez, merueiUeu- 
jemênt bons. 5 
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Du Faucon Gerfaulr. * '•'* 

C H A P. V. 

I0ÏA v co n Çerfault efi <vn oyfeau de grande 
^^^puifanc^j, bel oyfeau* (beciallement quand 

-O. ' I : / .11 1 • . 



mtie > bien empiété 3 et de longs doigtz. >, 
’r et hardy de fa nature : dequoy il eïl plus diffi- 
(éL âfâire : car Ü <veult auoir doulce main> et maifire 

oA iiij 
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8 PREMIER LIVRE 

débonnaire^ et patiente» . Qfie efiece de Faucons ay? 
rçnt» et fo nt, leurs petis, comme Ion diB, es parties 
de Truffe^, et •vers le pays de c B^oufiiej : aultres vi- 
ennent es mettes de Ùfouergue^ : mais le plus com • 
munement > Je prenent» es parties d’ostillemagne*» en 
faifantj leur pajfage^j . De cefiuy, Cjerfault pouuez» 
r üoller naturellement j a toutes maniérés dloyfeaulx, 
et mettre a toutes maniérés de volleries, comme difi 
eB du Telerin et du Tdrtarot . St fi le Faucon Ger- 
fault rieft pas fi toBfaift que les aultres Faucons 9 
ne 'vous en donnez» ejbabijfement : car fa fierté, har- 
diejfej, et bon courage , luy font* faire . : mais a la 
fin il fera fort bon. 

Le Gerfault eB vn trejbel oyfeau , fingulierement * 
quand il h a mué. CeBl’ oyfeau de la plus gran- 
de 'i vigueur que nous ayons. fl Je tient» d rojtf 
afiis fur le poing : aufiieB il de longue cor- 
pulanc égayant le bec, les jambe s et piedf 
de couleur bleue, et les gri mes f ort 
ouuertes, et lo ngs doift X . ÇeB 
oyfeau eB bon a tous vols, 
carilnerefufe rien,mef 
me les oy féaux de~? 
riuierc 
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Du Faucon did Sacre. 

C H A P. VI. 

L est euidant que le Sacre eft un Fau- 
con un peu plus grand que le Pelerin, laid 
de plumage , et court empiété : mais il eïl 
de grand ' force j et hardy a toutes maniérés de uolle- 
ries } comme ie uous qy aeclairé du Pelerin et Parta - 

oA u 
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rot. Tfieant moins n’ eft pas fi franc pour faire grands 
ejforffifiur la Grues , ou Semblabl e •vol ^ commet efi 
le Pelerin . St efi ceftuy Faucon de p afi 'âge comme les 
Pelerin . Iln' efi homme qui fâche iamaù ou il ay res, 
ne ou il fiaiâ fies petù . ôFblais entre nous de Rhodes , 
difons qu’ilz, 'viennent des parties de Roufiies, et de 
'Tartane^, et deuersla mer oFidaior. Autant endi - 
fient ceulx des parties ou ils fie prennent : ce qu’ilz, fpa- 
uent parle 'voyages qu’ils font tous les ans enuers 
les parties des fin des et de cFklidy . Les Sacres fies 
prennent parles Ifiles de LeuanL> en grand’ quantité; 
comme en l’ files de Qmdies et enuiron , en ï ifiles de 
Cyprès, de \ Rhodes , et autres plufieurs ifiles del’Ar- 
chipelago . Encores vous 'veux - io bien dire, que ce- 
fluy Sacres eft de fia natures plus enclin ayfires 
furies champs , que pour les riuieres : commis' pour 
'volleries a l’Oye fauuages, a Bita rdz, t Grues, Olj- 
ues, Faifians, Eerdrü, Lieures , et toute autres ma- 
niéré de gibbier des champs . St n’ esl pas fi dangereux 
en fon ‘Vinren t de beaucoup comme fowL> aultres des 
gente pennes . Loutesfiois le Sacres efi bon en la ri- 
uieres auec d’autres Faucons , pim que n’eft le For- 
mes. Mais le Formes naturellement ^ fie doibt met - 
très a toutes chofies ; car il y e Pt pim conuenable qu’- 
autre Faucon, et fi requ iert efilre toufiours fur poing , 
et auoi rpeu he feutre es ou couuerte. de drap, car il. eft 
tendres au froid, comme le Eelerm. 
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Du Faucon Lanier. 

C H A P. VII. 

E L a n i e r eït'vn Faucon ajfeXjommun 
en tous pays , fiecïalementj en France^, et 
ailleurs. Car il faiB ‘volontiers fin aires et 
fis petit en h attitré arbres , aux boys.et communément 
es nid\jàe_j Corbeaulx , ou esbaultes roches , ou es rir 
uages de^>la Aîer, ffelon le pays ou il eff . Cefiuy 
Faucon Lanier ett <vn peu moins grand que^t /o 
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Gentil, bel de pennage apres la rnm:mms il ejl plus 
court empiété que nul des autre$FmQvus* £t difent, 
aulcuns, que ceulx qui onL> pUm grofit te fie, et les 
piedzj fur le bleuJoyewL , ni*y$ mfmtl^ , font, les 
i meilleurs . Le ce Faucon fmtm^ mâerfour riuierç^, 
tant du T.aneret çmm àkLmèr, car il& J font 
bons, et a beaucoup d' mitres maniérés de toileries, 
et Ibeciallement pour champs a voüer Terdrù, abbatre 
Lieures, Chauans de montée, Chouettes, et a toutes 
maniéré de menu gibbier. (e Lanier n'efî point dange- 
reux en fin paft, n’en fin mure ,car il [apporte mieux 
le gros pafi que nul aultre Faucon qui J oit de gentil 
pennage ^ . 

Du Faucon Tugnician. 



C H A P.* VIII. 

■ ||§ S T vËt vn Faucon prefque 

W&de la nature du Lmmr, -nm feu plus petit , 
§ 2g mais de tel pennage, et de tel pied:touteffois 
plus lourd de *vol e£ xtL ffff ■¥ çmpS*Pt hagroffe tefie et 
. rondes- Cefiuj Faucon eft appèHé'Lugn ic ian, fourc e 
*que communément Hhesfwpayy tde 3mbarie,là au il 
faiêit fin aire, cornette njous ay diU du Fmcon Lanier 
+UH pays dêFvaneeftt ailleurs. Lt d^mtnntqti’ts pays 
de %mbapk kwMffoëjfc'vitteÿ$wommee ffiugnis/et 
iqtse le Rty et kimébbêffe *du s fi tiennent. î> plus a 

Lugnù *qpi’etâèeM%, t Vt là foffù, de grandes r t0lkries, 

plus 
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plus par lesFauconsfufdiBzj,que par autres oy féaux, 
ilzj font* nommez* Tugniciam. ItffonL, moult bons 
pour riuiere,et bien ruÆtans. fur aile, et pour champs 
au fi, corne ïay diB du Lanier , (feciaüement battent* 
volontiers lesLteures de leur droiBe nature, et toutes 
autremaniere de gihbier. (es Faucons ne font * pas fi 
congneuf ne fi communs en tons pays comme autres 
oyfeaulx, finon efdiBfpays de Barbarie, et ville dc^> 
*Tugnis . I’ay parlé de chafcun oyfeau particulière - 
ment*, maintenant * en fault parler en general 




Pour les Faucons & aultres oyfeaulx 
qu’on veult faire vollans. 

C H A P. I X. 
Remierement fiyt mis l’ oyfeau fur le 
* poing, et chappronné : puys foit veillé par 
troys tours et troys nuitff fans le defçhap - 
pronnerne defcouurir: et luy donne & a man ger tout 
couuert du chappron. *4 près les troys tours paffelfdef 
couureZj le, et le faiftes manger defcouuert : et quand 
il aura mangé fiyt refcouuert, ne le defcouurant* 
point finon pour le paifire,iufques a ce qu’il congnoijfe 
làjj'Uiir. St quand il commancera a foy ajfeurer, vous 
le debueZj fouuant defcouurir, et fiuuant* recouurir: 
car par ce fera il bo n chappronier* mais qu’il ayt main 
doulce, ef maifire patient *. Et pour mieulx ajfeurer 
vofire oy feau, et plus tott, fiyt porté continuellement * 
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et lieux làoufijtt plufieurs gens , et plufieurs ejbate- 
mens . £t quand il fera bien affeuré , faiBes le venir 
peu a peu fur le poing : et en luy monfirant » la barre , 
et le lian t deffus, mettez» àuec luy fur ladtBe barrer 
quelque poull aille 3 ou autre chofe viue,le plus fouuant 
que vous pourréf, et luy faiBes plumer et manger a \ 
fin plaifir, iufques a ce qu'il ayt pri as çorq e raifonna- 
blt^f. Et faiBes ainfi deux fois le iour de ffus leleurre. 
tant qu'il le congnotffe bien. Apres le pourrez, lafiher , 
et le leurrer a tout la filière, qui s'appelle vn ‘Tiens le 
bien : en U leurrant-» de plus loing en plus loing deux 
fois le iour. <*Àfires que l'oifeau fera bien leurré . vous 
l'apprendre ^ a roderJ oault en l'air, tant-» qu'il fâche 
bien monter etrod er. Tuys vous luy lafcherez» quel- 
que chofe viue, et quand il fera defcendu, vous luy 
lairrez» plumer et tenir bien a fin plaifir, en luy don- 
nant» gorge raifonnable,cômme dtB eft dauant>,et 
en continuant toufiours a luy bailler plaifir deffus ledit 
leurre •' tellement qu’il ne trouue iamais lediB leurre 
qu'il n'y ayt lié deffus quelque morcelet : par ainfi il 
aymera toufiours fin maifire,et fin leurre, parquoy tel 
oyfèau ne fe perdra iamais. Et le c on tin uef iufques a 
quarante tours, ou enuiron : apres pourre Xffisdlsy fiu- 
i rement de tel oyfeau. A/lais premier que ce faire, foyt 
baigné et nettoyé dedas le corps, et pu de chai r nette, 
et bien lauee,auec les cures par chafcune nuyB , ainfi 
qu'onha accouftumé de donner aux oyfeau x vollans. 
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La maniéré de voiler des oyfeaulx? tant pour riuierc 
que pour champs. Et premier du voiler pour 
riuierej fçelon que Martino l’enlèigne. 

C H A P. X. 

A v l t entendre que l’ojfeau voilant* 
pour riuiere doibt efire lafché contre vent*, 

'et au deffus Jon gik bier, pour auoir l’auan-. 

tage de fa monter. Par apres debuezj conduire les 
Faucons a l’endroift de leur projet- St quand ilz, fe- 
ront* bien a leur poinB,foyent> efcrie& lesojfeaulx , 
et chaffeT^fus, en les faifant* bondir hors de l’eau. St 
fi faulte y ha, vous les debue& lancer a quelque poul- 
ie t, ou autre oyfeau vif, pour arrefier et monflrer bon- 
ne doBrine es oy féaux qu’on meêt de nouueau a voje 9 
tant * qu’ilf congnoiffent* bien le vif et ce qu’ilz* 
doibuent* faites . 



De voiler pour Hairbn, Icelon Michelin. 

C H A P. XI. 

Ne avtre maniéré . de vollerie y ha, 
qui fe ditt pour H air on. (efie vollerie eft 
noble fur toutes les aultres : car le Faucon 
doibt efire bien at trempé et introduit a bien ff auoir 
monter, et doibt bien congnoifire le vif Telle natures 
de Faucon Haironnier ne doibt point efire prafîiqtsee 
ne mifè a autres maniérés devolleries'finon aux Flai- 
rons pour le plus : parce qu’entre toutes les voiler tes, ne 
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fefaift telle montée ne fi grand effort comme an vol dit 
Hairon. Parce la raifon veult bien que ces Faucons ne 
foyent mis fins bas , ne a moindre effort de voileriez 
que de Hairon : car quand il eB bon haironier, il doyt 
bien fuffires . Et fi apres le voulez* mettre a aultre^j 
vollerie commune etlegere du gibbier, tantoB par ta 
coulpe prendra vne pareffe et vndefdain : en manié- 
ré qu'au lieu qu’il efioit bon haironnier , il ne le fera 
plus* et fe retournera de luy-mefme, tellement que 
iamais n’aura cure de voiler Hairon : parce qu’il fi. ^ 
voudra tenir au gibbier qu’il trouuera le plus aifê, et 
delaiffera fa vaillatife ethardieffe: qui eBbienchofi 
a plaindre quand on havnbon Faucon haironnier . 
Ffeantmoin* que du Sacre pouuez* voiler a toutes 
maniérés d’ oyfiaulx ,plus que d’autres Faucons , par- 
ce qu’il eB commun a tout, fi eBil fort a faire, et de 
gros entendement .mais n’en defefi>erez*.car a la fin il 
fira trejbonfi tu y veulx trauaïller corne appartient • 

De voiler pour les champs? fcelon cc qu’en 
di& maiftre Ame Cafsian. 

C H A P. X I I. 

JS V l t r e s Faucons font que Ion faiB pour 
îles champs : parce qu’il y ha des gens qui fe 
Jldeleclent plus a auoir des oyféaulx pour les 
champs que pour rimercs- Les Faucons qui font bons 
a ce fie vollerie pour les champs, fe commancent par 

les 
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les Chiens, tant» pour le poil, comme pour la plumç^: 
et fecondement par les oyfeaulx . Et pour ce^, n’eïl 
bonnement - pofiible que ce defduit puijfe bien accor- 
der, fi les Chiens ne congnoijfent» et ayment les oy- 
feaulx, et les oyfeaulx les Chiens . Et iapoit que na- 
turellement» l'o ifeau foit aucunes- fois moult difficile 
en Chiens, et de leger #o les vueille^» aymer,ne t’en 
donner merueiüe^, car en la fin les aymera , et con - 
gnotfira bien : mais que tu les tiennes et communiques 
toufiours auecques les Chiens , pour les mieux ajfeu- 
rer. Et apres ce s, va fouuent es champs au defduit, 
et tu trouueras ce que ie te dy véritable^». Et pour - 
ras auoir bons oyfeaulx pour les champs,fi tu les fpais 
bien tenir curez» et a t trempez», commet la raifon le_j 
requiert : en leur baillant» du premier , du fécond, et 
du tiers oyfeau que tu prendras, ajfez» bonne gorgez^ • 
Et apres ceu , le doibs retrairtj peu a peu, pour /o 
mettre. u en plus grand erreur : car par co il congnoi- 
fira mieux le vif en le b e fiant» fur la telles de 
là cerne lie de l’oifeau prins , et d’vn chaf 
cun qu’il prendra, iufques a ce que tu 
le voudras paifire a temps et heures 
accoufiumetj : auquel temps luy 
donneras gorges raifônnable^> : 
et par ce moyen auras bon 
oyfeau pour les champs, 

• ■ fi 

2 . 
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fefaift telle montée ne fi grand effort comme au vol dit 
Hairon. Parce la raifon v cuit bien que cet Faucons ne 
fioyent mis plus bas, ne a moindre effort de voileriez 
que de Hairon : car quand il eïi bon haironier, il doyt 
bien fuffire-j . Et fi apres le voulez, mettre a aultre. ^ 
vollerie commune et legere du gibbier, tantoîl par ta 
coulpe prendra vne palreffe et vndefidain : en manie - 
re qu’au lieu qu’il efioit bon haironnier , il ne le fera 
plus , et fe retournera de luy- me finie, tellement que 
iamais n’aura cure de voiler Hairon : parce qu’il ÿo 
voudra tenir au gibbier qu’il trouuera le plus aifé, et 
delaifferafia vaillatifie et hardieffe : qui ettbien chofie 
a plaindre quand on ha vn bon Faucon haironnier . 
Ffijantmoins que du Sacre pouuez, voiler a toutes 
maniérés d’oy fie aulx, plus que d’autres Faucons, par- 
ce qu’il eH commun a tout, fi eïi il fort a faire, et de 
gros entendement y mais n’en defie fierez,, car a la fin il 
fiera trejbonfi tu y veulx trauailler corne appartient • 

De voiler pour les champs 5 fcelon cc qu’en 
did maiftF€ Ame Cafsian. 

C H A P. X I I. 

|V l t r e s Faucons font que Ion faitt pour 

iles champs : parce qu’il y ha des gens qui fie 
r ^ ^— .jLdeleclent plus a auoir des oyfiéaulx pour les 
champs que pour riuiert Les Faucons qui font bons 
a ce fie vollerie pour les champ s, fie commancent par 

les 
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lesChiens, tant* four le poil, comme pour la plume 
et ÇecondemenL? par les oyfeaulx . Et pour cea, n’eB 
bonnement . - pofitble que ce defduit puiffe bien accor- 
der, fi les Chiens ne congnoififewt> et ayment* les oy- 
feaulx, et les oyfeaulx les Chiens . Et iapoit que na- 
turellement* l'o ifeau foit aucunes - fois moult difficile 
en Chiens, et de leger »o les vueiUe^j aymer,ne t'en 
donner merueide car en la fin les aymera , et con- 
gnoifira bien : mais que tu les tiennes et communiques 
toufiours auecques les Chiens , pour les mieux ajfeu- 
rer. Et apres cea, va fouuent es champs au defduit , 
et tu trouueras ce que ie te dy veritablea . Et pour- 
ras auoir bons oyfeaulx pour les champs, fi tu les ffais 
bien tenir curez* et attrempez „ commet la raifonlea 
requiert : en leur baillant* du premier , du fécond, et 
du tiers oyfeau que tu prendras, affez* bonne gorge o * 
Et apres cea , le doibs retraire. peu a peu, pourle~> 
mettre a en plus grand erreur : car par co il congnoi- 
fira mieux le vif, en le betfawt> fur la teBea de 
la cerne de de l’oifeau prins , et d’vn chafi 
cun qu’il prendra, iûfques a ce que tu 
le voudras paifire a temps et heures 
accoufiumeea : auquel temps luy 
donneras gorgea raifimnablta : 
et par ce moyen auras bon 
oyfeau pour les champs, , 

fi a py ne tient*. 
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Autre volerie de champs? pour le gros. 

C H A P. X I I I. 

Ncores j ha vne autre yolerie pour les 
champs , qu'on dit pour le gros: commues 
Grues, es Oyes , es Fitardz, , et aplufleurs 

J , h f* J CD 

autres maniérés d'oifeaulx : comme a l oyj eau de 1 a -, 
radis, icy deuant deuifé, qui eBpeu moins grand que 
la (jrue , aux Roujfe aulx, qui femblent aux Haïrons , 
aux E/plegabos , a Valerans, a Roches, aux Garcho - 
tes, et a moult d'autres maniérés de volerïes . St peu - 
vent voler en partant* du poing , qui 'veut dires alu 
four ces. Néant moins en cefie volerie pour le gros» les 
oyfeaulx et Faucons ne fe peuuent bonnement* faires 
ne accomplir en la prifi ? de la Grue , Oy es, c Bïtards,ou 
autres maniérés de fort vol , fans Chien ou Leurette, 
introduire et afaytee atiec i oyfea u ou Faucon , pour 
ce que fort vol requiert prefentemeni Jecours a Iqy t 
feau,et grande diligences» * v ; 

Aduertiflfemeht que donne maiftre Martine, pour 
faire le Faucon hârdy comme va Lyon^ 

, : , ffti&gibVid&V '» 

‘ "--.r •-*. 

( / Ti v veux que. ton Rançon foit hardijies 
Ve. toùilemre^ fiuue^tfurlepping , et les. 
t^^^ paifts Jepoulletz, K a ià&ure detierce, tat que 
en pourras finer. St afrexteyfiit mis\au Soleil, et l eau 
deuant* luy , affn. qpiikfe baign ent quand il voudra» 
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tAufli comme fomente* fois de fan ature il ht requiert 
fou y boive, et. luy fait grand bien ; car le boire peut e-l 
fire caufe dé le garder de maladie^, fpmbien qu’ aucu- 
nes fois l oife au boit apres quelque maladie^ qui il ha 
longuement portée, dont; par fois il meurt, ou il en eél 
guery : car apres telle malladie, le boire leguerift ou le 
ta oV . auprès ce que diB eit, J oit baigné ou non, le 
mettras fur le poing, et le tiendras iufques ace que tu 
t aillés coucher : et quand tu te 'voudras coucher, mets 
dauant luy chandelle ou lumière , } qui dure toute la 
nuïB. Et le lendemain fil ef oit baigné, tu le doibzs 
mettre vite heure au Saletl, tant qu’il foyt efchauffê [> 
aApresfilne fi baigne, préns vin ét eau, etiarroufe, 
et buffe bien auec la bouche a t heure de tierce .puis fait- 
remis au Soleil, et en deffault, deuant le feu, tant qu ~ 
il fit. bienfèc, et fi tu congrijois qu * il fa it bien effuyé , 
net et ajfeure par l’ejpace de trente tours ou de quara- 
te, tu le doibs porter au gibbier, es chaps. Et fi tu vois 
qu’il ait bonne volonté d’oifeler, et de 'voler, laijfe k_> 
faire o.* etfjlprenùj , donne luy a manger de l’oifeau 
de la prinfa, ajfez. , bonegorgee : et f il ne prent rien ce - 
luy tour , paifs le d’ vne cuiffe ois aile de geline baignee 
eneaufrefche , en le tenant fur le poing ,■ corne dit éf. 
Et le lendemain forte le èncore oifeler,et fil fret quel- 
que chofe, fait s luy fon Muoir , et le tiens en celle trepe 
tant qu’il fait enpyfelé , lors tu dois auoir bone difcre - 
ùoft fur ce , car a la fois fa pourvoit mettre f? as, tellemet 

E ij 
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Autre volerie de champsj pour le gros. 
C H A P. XII I. 




B N c o r e s j ha vne autre volerie pour les 
champs f qu'on dtt pour le gros : commtu es 

Jg Çrues, es Ojes , es Bitardz, > et a plufieurs 

autres maniérés d’oifeaulx .* comme a loyjeau de Ba- 
radis, icy deuant deuifé, qui efl peu moins grand que 
la (grue, aux RouJfeaulx } qui femblent aux H dirons, 
aux Efilegabos , a Valerans , a Boches ,aux Garcho- 
tes, et a moult d’autres maniérés de nsoleries . Gt peu- 
umt voler en partante du poing , qui veut dtre^j a la 
fourccs. Néant moins en ce fie volerie pour le gros » les 
oyfiaulx et Faucons ne fepeuuent bonnement^ faire^s 
ne accomplir enlaprife de la Grue, Oyes, c Bitards } ou 
autres maniérés de fort vol , fans Chien ou Leurette , 
introduiBe et afaytee auec l’oyjea u ou Faucon * pour 
ce que fort vol requiert prefenteméni Je cours a loy? 
feau, et gran de diligence . - •' 

Aduertiflemetot que donné maiftre Martinoj pour 
faire le Fauconhârdy comme va Lyon* 

1 /t.v veux que,tonEauconJbithdrdi } ties 

■ lle.toùite iouretfo uuejtt fur le poing , et /o. 
\ paifts, âepoulletz*,a Maure de tierce, tat que 
en pourras finer* 'Et apresase,foit mis au Soleil 3 et l eau 
deuant» luy , affn. qu\ikfe. bgigpcj quand il voudra. 




Digitized by 



Google 




DE F A V CONNERIE. 1 9 

tAufii comme fouuentesfois de fa nature il la requiert 
pourboire, et luy fait grand bien : car le boire peut e-_ 
frecaufe dé le garder de maladie^, (ombien qu* aucu- 
nes fois l’oifeau boit apres quelque maladie. qu'il ha 
longuement portée, dontj par fois il meurt, ou il en eél 
guery : car apres telle malladie, le boire le guèrift ou le 
tue^\ Q*dpres ce que diéf efl, foit baigné ou non, le 
mettras fur le poing, et le tiendras iufques a ce que tu 
f ailles coucher : et quand tu te voudras coucher, mets 
dauant luy chandelle ou lumière^, qui dure toute la 
nuïft. Et le lendemain f il efioit baigné, tu le doibzL, 
mettre vite heure au Soleil,. tant qu\ il foyt efchaujfé. 
ddpresf il ne fe baigne, prens vin et eau, et l'anoufe, 
ét bu fie bien auec la bouche a t heure de tierce.puis foit- 
remis au Soleil, et en dejfault, deuantlefeu,tant qu- 
il foit. bien fie , et fi tu congnpis qu ' il foit bien efiuyé , 
net et ajfeuré parl'efiace de trente tours ou de quara - 
te, tu le doibs porter augibbier, eschaps. Et fi tu vois 
qu'il ait bonne volonté d’oifeler, et de Voler, laijfe /o 
f direct : et fjlprentj . donne luy a manger de l'oifeau 
de la prinfi, ajfezj bone gorgee : et fil ne prent rien ce - 
luy tour, paifis le d'vne cuijfe ou aile de geline baignee 
en eau fiefehe , en le tenant fui le poing , corne dit efi. 
Et le lendemain porte le ènçore oifelet, et fil prêt quel- 
que chofe, faits luy fendeuoir, et le tiens en celle trepe 
tant qu'il foit enpyfelé , lors tu dois auoirbone difere- 
t, ion fur ce, car a la fois fepourroit mettre bas, tellemet 

JB ij 
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qu'il ne pourroitfu ruenir a la force de fin vol. Eiti 
Aiartino le contraire. s . Si l'oifieau fi monfirts trop 
rebelle a fin maiïire s, enfin voiler ,fiit irejbien ar- 
roufié de rechef d'eau chaude te et tiedes 3 et puis [bit 
mis la nuiti dehors au fieratn : et le matin foit mis et 
tenu au Soleil , ou au feu. Et quan d i[ aura bien tire, 
pouuez aller au defiduyt. Et fi le Faucon oy [elles et 
prent bien,fiyt tenu en celle trempe : ou autrement^ 
pourroit prendre quelque mauuais vices • (eftad- 
uertijfement eft bon pour ceulx qui fie dele tient auoir 
bons oy fie aulx pour les champs , et aultremewU Que 
fivoulezque les oy fie aux aymewL> leur gibbier, pre- 
nez, du cynamome, et du fiuccre candy, aultant des 
l’vn comme de l'autre , et en faities poudre . Et quand 
il aura prins fin gibbier ,et vous luy ferez fies droiti\ , 
mette fi luy de celle pouldre , et il aymera fin gibbier. 

De la nature des Oifëaulx qui font prins niays* 

& comme on les doibt gouuerner. 

C H A P. XV. 




V and vous aurefioifieaux niays,vous les 
deuez fiouuent paiftre dé poull aille, et chair 
e beufi ou de chieure. Et ce fie doibt f aires 
et donner pour les garder de mauuais vice. Et quand 
Hz fieront bien eficheul^ et allongez , fioyent mis dejfus 
le poing enchapperonnez , et panfefiet gouuernefipar 
la maniéré deuifee au premier aduertijfemet . Et apres 
les xxx. ou xl. ioursfifoyét mis la ou couiendra voiler . 
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Et du premier, du fécond et du tiers vol , leurfoit 
faiftbon plaifr, en les. retirant peu a peu, tantqu’ilz» 
demeurent enbonne attrempe de voiler , ertles arrou- 
fantfouuentla bouche de vm et d’eau, (far ^Martino 
dift » qu’en cefie parf aille nature d’oifeaulx , aucuns 
fe veullent baigner. Ne ant moins qu’au rocher doibs. 
aupir bonne difcretion : car a la fin ïoifeau pourrait e- 
ftre meigre et bas , qui auroit miens meftier de le re- 
compancer d’vne bonne gorge , que du baing? que de 
recher , et de la bouche. Et ce eïl entendu des Faucons 
ou oy féaux qui font fiers de leur nature^ ylefqueffjie 
fenjepÜent baigner, ♦ 




Pour faire oyfèau ïàuuage priuéi 
C H A P. XVI. 

I v o v s foulez, appriuoïfer *vn oifeau 

■ qui fera fàuuage } prehe^ le pied de dernnt 
d’rvn chat, et le mettez, en pouldre, et delà- 
diète poudre enuelopee en <vn petit de foye ^appliquez, 
au pied de VQjke<yfe4& Hjfç'priuera. Et 

faut le pied d’vn chat majle, pour vn oifeau femelle: 
et pour vn oyfeau rnajle,le piedd'yn chat femelle^. 

Delà diuerfité des natures -quifont en plufieurs 
Faucons, di&Martinbcequi s’enfuyt. 

C H A P. XVII. 



B iij 
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iL est aucunes maniera de Faucons en 
neuf natures tmans céftcj diuerfité: C*éfl 

ïg fcauoir, que les aucuns veuttenL* oyfeller 

et voile r hault et? gras , et les autres plus meigres , et 
non tan£->grds. Pourquoyon doibt fur co auoir- bon- 
ne congnôijfancdjy veu que tous 1 Faucons font» pour 
prendra grans et petis oyfeaulx, ainfiqudj dift eft 
deuanL> au chappitre des Potteries . Qar les Faucons, 
noirs fbwL> d’vrie nature. et les bleux d'y ne autre , 
et ceulx de roux pennagtu, d’vne autres. J^Qjant- 
moins le dis, et fî trouuz^) , que dds tous les oyfeaulx 




. ÿlus h ^ ault. et plus gr* 

voiler que les autres . Et ainfi vous trouuerrez» Ida 
Faucon blanc, paÉ pour paît, plus gras » et plus haut 
que nul dés autres compléxions Éaifeaulx. Et 
la raïfon de cdj eft, que le blanc eft moult 
. doulx et gratieux et plus courtois 
Wiotss fitfai0l^ afin^ matffrda* 

' s autres Faisùàns : / 

trétïeftt> 

\êfkilèt‘ ‘ ; 



l 



^ : i i i t 



v parqüoy 
' mieux' en 

'lus haut y en Jana - 
tutejle ^ndiipjt^ , 



: \? OU 



1 r J 
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_ w ^ “«V — ' ^ OllJ 

des autres. C H A P * X V^ I I I . 



. ^ E s ^ Wne naturel* d^i^'èo^G'ient^^qui 
J °nt no m Montagon, qui font degrandcour âge, 
mais il^ font en leur nature moult péruer s . Ces 
Faucons autrement Rappellent Faucons GentilTjFe- 
firagepajs. 6t dit Adartino, queceftehature delfru- 
(ons eft difficile a garder , etquRfeine Regarde faine 
comme les autres } maisfe *ù, eût tenir meigre, et hault. 

B iiij 
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JEt aufii cefte nature de Faucons ventefire tenues en 
main , ou fur le poing, en la faifa^véSerfiuuent, : 
car toujours en ‘vaudra tnieux. St s'il aduient* qu - 
elle ayt mal des malladies qui ‘viennent.* es autres 
oyfeaulx , ne leur fais nulle medecine: mais foit peüe 
de quelque pigeon , et qu'on luy en face boire lefang : 
et apres celprens vn pot neuf plain d'eau, et lafaiBX^ 
bouillir au feu fans fumee : puis la meBz* dedans t vn 
vaijfeau ou b afin bien neB, deuat l'oifeau, et lalaif- 
fe refroidir iufques a ce qu'elle foit tiede_j. Si loj/fau 
en boit, tu /o pourras curer, et donner les médecines 
des autres oife aulx, Sfjantmoins quand l'oyfeau 
mallade boit, aucunes- fois eïlfigne de mort, voire^fi 
l'oifeau eftoit moult mallade, et que la bouche luy de* 
uienne blanche et pajle. Et fi cefiuy Faucon fe peult 
tenir fain , fâchez, qu'il eft des meilleurs . St pour /o 
bien tenir, oings le gand de mafchaco, et ne le laijfe ia - 
mais hors de nuiB . St quand tu le voudras* contrain- 
dre a voiler, foit pu depoullaille au ef la cure de ^ plu- 
me. et rune iomB e^j. St s'il eft en poinB de voiler, 
laiffele aller auec les autres oifeaulx, fus aille, 
fdet là afonplaifir. Etf'ilnefaiB 
bien fin âebuoir,ou ne prent rien, 
ne t'en donne merueille : car en 
4^ la finfera trefionfi tu ù . 

continues bien en ^ 

' fin vol ; 
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Pour bien eongnoiftre fi naturellement 
le Faucon Gentil eft. bon- 
C H A P. X I X. 

> V a n d tu voudras eongnoiftre le Faueon 
Gentil, ffelon toppinion de AFartino , re- 
garde premièrement s'il ha la tefte ronde, et 
courtet gros, et longcol, largesjfya&les , et pen- 
ne daiües fubt illes, longue* cu ifftea. et tan^bp* courtes , 
et les p iedT^ longs, larges etgrans . Lors tu àoibz^fga^ 

2 v 
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noir de vérité qti’d eïl Gentil et par ce le pourras bien 
congnoiflre Néanmoins le Faucon Pelerin aisance 
et furmontt^j moult le Gentil du pie d 3 et ha bien plus 
grand ’ prinfL/ , et plus long s doigta . Et de ces deux 
maniérés deF aucos 3 ï ay beaucoup de fois dijjtuté auec 
plufieurs Fauconniers 3 et de diuerfis nations , fur 
la congnoijfance del’vn a l’autre .* qui eïl bien fub- 
tile a gens qui n’ont fouuentjhanté les vns et les au- 
tres 3 comme font les Fauconniers du Leuant» 3 tanL> 
au Royaume de Chtprc^ (là ou il f’en prent» moult 
enlafaifbn de paffagt^) en Rhodes,, et en Sirye_j 3 et 
en plufieurs autres ijles de l’ Archipelago : car ceux du 
LeuantJ les congnoijfentles vngs des autres naturel- 
lement-». 

Delà différence du Pelerin au Gentil, 6c comme 

^ O , . \ 

fe congnoift l\th6ç l’autre. 

C H A P. x X. 

Ô v r c e qu’aucuns pourroyewL» pren - 
dre_s plaifir a congnoiHre et fpauoir la dif- 
férence qui eïl de l’vn a l’autre . _ de ces 
deux maniérés de F aucons , ievous declàireray au- 
cun es congnoijfance s propres , monfirant la différence 
du Peler in 3 an Gentil. \... 

. Premièrement j 3 le Pelerineïlplus grand et phts 
gros que le. Gentil, et plus, long en tabes . , ajfefjranâf 
piedzj, et plus longs doigta 3 longcol 3 la tèfte longue et 
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fuhtile , le bec pluslong > Les longues plumes des a iles, 
ne fin vol n'eïtpas fi long que du CjentiLmaùt il ha la 
queue vn peu plus grande d e (on vo l que ri* ha leÇen-i 
til. Le pennage du Pelerin, grand et peti t , eït tout 
bordé et plus q ue du Gentil for ou mué, et Ce tient eri l 
Co r plus qu'enmue* Etcefte congnoiffance fufft bieri 7 
pour toutes les autres . ‘Plus, le Pelerin ha la cuiffcj 
platte^i, et le (fentil t ha ronde. Sncores tu luj doibs 
regarder tout au long du plat de_j la cuijfi^ ,et fi tu 
trouues tout ledhumet en tièrement, blanc, fans ma* 
cultu quelconque , et différence nutte^ifacheT^qu’H 
eït Peler in . Par toutes ces congnoiffances, congnoi* 
firas le Pelerin du Çentil. -, 

De la manière & différence du voiler entre le 
Gentil 8de Pelerin, & comme on les 
congnoiftra au voiler. 

C H A P. X X I. ; ' 

É E v q l l b r dz_j ïvn et de ï autres de 
fis deux maniérés deFaucons eji différant. 

Le Pelerin fi tient» mieux et plus longue* 
ment», fur *ik-> que. ne fait le Gentil .LePelerin en 
fin vol bat plus a.loifir, et a fin ai[L» , que ne fai# 
le Gentil: carie voiler du Gentil, quand il eït fur ai - 
le*j , bat plus fort, et plus p reït que~> le Pelerin . Et 
font, plusieurs Fauconniers , et autres gens qui fiur 
r a veoir latk^ 3 congnoiffent. ïvn delautr<u: 
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noir de i vérité qu'il eft Gentil et par ce le pourras bien 
congnoifircs. Neantmoins le Faucon Pelerin auance 
et Jurmontc^ moult le Gentil du pie d , et ha bien plus 
grand' prin/Lj , et plus long s* doigta . Et de ces deux 
maniérés deFaucos,i'ay beaucoup de fois difrutêauec 
plufieurs Fauconniers ,et de diuerfes nations , fur 
la congnoijfance de l'vn a l'autre . -> : qui eft bien fub- 
tile a gens qui n'ont fbuuewL>hanté les vus et les au- 
tres, comme font les Fauconniers du LeuarvL* , tant» 
au Royaume de Chiprc ^ (là ou il ['en prewL, moult 
en la faifon de paffage^j) en %hodes, et en Sir y o, et 
en plufieurs autres ijles de t sirchipelago : car ceux du 
LeuantJ les congnoijfentles vngs des autres naturel 
lemewL >. 

t . '4 

Delà différence du Pelerin au Gentil* 6c comme 
*• v le congnoift l*vn-& l’autre. 



C H A P. X X. 

■ -J*... • * •*' ‘ * ' ' ' ' ‘ ‘ 

Ô v r c e qu'aucuns pourroyewL, pren - 
ff Jro plaifir a congnoiftre et fpauoir la dif 
^^ferencc^ qui eft de tvn a l'autre, de ces 
deux maniérés de Faucons , ie vous declàtreray au- 
cun es congnoiffances propres , monfirant la différence 
duEPelerin, au Gentil- v . 



. P remieremetptj , le Pelerin. eft plus grand et^ plus 
gros que le.: Gentil, et plus, long en tabes , afiefgrandf 
pieds,, et plus longs do igta , long col, la tejte longue et 
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fubtile » le bec pins long ». Les longues plumes des aile s» 
ne fin vol n*eél pas fi long que du Cjentibmaù il ha la, 
queue vn peu plus grande d e (on vo l que n’ha le Cjem 
til. Le pennage du Pelerin, grand et petit , eïl tout 
bordé et plus q ue du Gentilfir ou mué, et fi tient ert 
Co r plus qu'enmue. Et cefie congnoiffance fuffit bien 
four toutes les autres . ‘Plus, le Pelerin ha la cuiffcj 
plattes, et le Cjentil tha ronde. Sncores tu luy doibs 
regarder tout au long du plat des la cuiffes , et fi tu 
trouues tout ledhumet en tièrement^ blanc , fans ma- 
cule~) quelconque , et différence nuüts ,fache7^qu’il 
eïtPelerin. Par toutes ces congnoiffances » congnoi » 
firas le P elerin du Gentil. n 



Delà maniéré & différence du voiler entre le 
Gentil & le Pelerin, & comme on les 
congnoiftra au voiler. 



C H A P. X X I. 





E v q l l e r dtsl’vn et de l’ autres de 
fis deux maniérés de F au cons e fi différant, 
Le Pelerin fi tienL> mieux et plus longue* 



ment > fur ailes que ne fait le Gentil . L e Pelerin en 
fin vol bat plus alo ifir , et a fin aifis > que ne fqiB 
le Gentil : car ie voiler du Gent il, quand tl eft fur ai- 
les , bat plus fort» et plus p reït quts le Pelerin . JEt 
fint> pLufieurs Fauconniers , et autres gens qui Jeu* 

fa» det 'autres: 



Digitized by ^ooQle 



1 8 PREMIER l IVRE 

Et difent que de prinfault le Cjentil pajfe le F elerin : 
mm a la toife et long voile T elerin pajfe toutes ma- 
niérés d’oifiaulx, pour bonne aille qu’ilT^Jpuiffent* a- 
uoir . : Et fi peut dire P elerin, me finement pour le paf- 
fage qu’il fattf , comme deuant efi déclaré. Encor es 
fi peut dire du P elerin v n grand bien et courtoïfie. 
qui naturellement defient de ce Faucon.C’eft ajfauoir 
que quand il aura cure au matin, et que l’heure qu’on 
ledotbt paijtre et mettre furie poing fer a venue, qu’- 
on le mette fur aille, il regarde autour luy pa et la ou 
il deura prendre fa contrée et fa proye : et fil cognoifi 
qu’autres oyfiaulx de proy e luy viennent de derrière, 
ou entour luy, les paijtra, ou abbatra leur projet : et 
puis pajfe oultre pour trouuer autre manierez de fij 
paijtre. Et difent et prennent» aucuns Fauconniers, 
que plufieurs- fois leur ont veu et congneu faire cejbe 
courtoifie es autres oy fi aulx de fa proye, condition na- 
turelle. 6tji difent, principallement ceux des pays par 
ou ilzj font leur pajfage_j et repaire, comme par Chip- 
pre, par Sirye, et le Cairtj , qu’en plufieurs lieux et 
contrées de Leuant*, en la fai fin du pajfagefe prent 
tant* de ces Faucons Pèlerins y que^ les villainsdu 
pays les vendent* , et les autres les âchaptent* pour 
manger, pour la grand’ 'quantité qu’il f en prent* : et 
les donnent* aucunes- fois pour trois ou quatre Aie- 
dins, monnoye d’argent* du foiïldan , qui vdult 
A'Udin enuiron vingt deniers Parfis. 6t pour ce que 

les cFldores 
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les offiîores et Sarrasins congnoiffent» que les Clore - 
fiens les ayment , leurs enuoyent d'iceulx oyfeaulx y 
et leur vendent; trente ou quarante Medins . Cefie 
nature de Faucons pajfe en la fiaifin des moys de Se- 
ptembre et Octobre, es pays des Indes le A4 àior : là oh 
d\fi treuuent de trois et quatre moys } qu'ilz;fen re- 
niement es parties de la Pre/motaure , pour faire leur 
aire : et leurs petis,et ne peu t on fpauoir ois . Car corne 
diteft deuant , ou i’ay parlé du naturel des Faucons , 
iamais ne fi trouua Chreftien ne Sarralfn qui peu ft 
dire ne fpauoir ou cefiuy Faucon Pelertn fait fin ai- 
re, ne fis petit, êt amfi pareillement; efbdu Sacrent 
Flusdifint; aucuns Seigneurs et bons Fauconniers , 
qui ont continué a faire et tenir ces deux maniérés de 
Faucons, que naturellement le Faucon Gentil efi plus 
chaut, et plus hafiif en tous fis f aids, que n'eft le 'Pè- 
lerin : et le reput en t> fillaftre et outrageux de fa pro- 
pre nature^, au regard du 'Pèlerin. Il eïl bien vray, 
qu'au voiler enfimble , le Gentil eU plus tott délibéré 
et plus hafiif de monter et defiendre que le Pelerin . 
Et quand il vient a faire fa faute par defaduanture a 
il commance a fi fumer , et a fe mettre au change fur 
autre gibbier ou oy fi aulx puijfans : en manière^ que 
plufieurs- fois font; mauuais a recouurer. effilais au- 
cuns di[ent; le contraire du Pelerin , car il eH moult 
fage, et bien aitrempé en tous fis faiBz;, et fif ait bien 
prendre aduantage en toutes maniérés que voudrez » 
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Bêla maniéré de garder & maintenir tous 
Oyfeaulx en bon eilat & Tante. 

C H A P. X X II. 

O v r garder les Faucons et toutes mante* 
res d'oyfeaulx de proye en Jànté , les mai* 
flres Fauconniers difent y que ne foit iamais 
Je gorge aux oy féaux : et fpeciallemenL) de 
greffes chairs, comme de beuf, de porc,et de toutes au- 
tres qui font de groffe digeflion. Èncores plus vous de- 
ue^garder fouuerainement depai/lrcj de chair dont 
labeflc-<> feroit en rut : car vousferiejmourir voz> 
oifeaulx, et ne fcauriejjt quelle ocjcafion. Nous fpa - 
uons et trouuons iyue pour donner gü tffelgpxge * - et de 
telles mauuaifes groffes. chairs . 3 jbecialemen’t> froides , 
viennent a foy perdre et cheoir en maladie plus d’ oyfe- 
aulx que de tous autres accidans qui leur puifiet ad-, 
uenir. Et p arce ï aduertis tous F duconier s que iamait, 
ne donnent groffes gorges a leurs oifeaulx : et fi en défi 
fault de meilleure chair, faut paifire de groffi^ chair , 
foit fort trêpee en eau nette, et apres trejbien étrainMe:, 
et le faut faire en efté d’eau fraifche , et enyuerd’eau 
chaude, en ne leur donnant pas trop efiraincîe : caria 
pefanteur et beau, qui eïHaxatiue ? leur fera plus tofl 
etplus haïliueme nt-> paffer et enduire leur gorges. Et 
àufiience faifm€j,en auront. le s Joy aulx plus larges y 
dotât llzj fc p H Yff€ YOYlt ffî l Ç fi &Y dojj^OîibZj y des flegmes 
et groffes humeurs qur’ilzj pourroyent auoir dedans le 
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corps. 8t cepamezj entendre des greffes chairs, dont a 
la fois conuienL* paijlre voT^ oj féaux : mais non pas 
en tous autres pajis vifs et de bone digeftion : car fou- 
uewtj faut auoir difcretion de recomp enfer fon oyfeau 
de quelque bon paft vif et chault , ou autrement* fi-t 
pourroit mettre trop bas . SfynobfktirL> que donner 
chair lauee aux oyfeaulx , non trop effrainfte , comme 
deffus eft dit , efl caufe de tenir voz, oifeaulx en fanté . 

De l’ Aloes cicotin 3 dont debuez faire efpurge . 
a voftre oifeau. C H A P. X XII I. 

E vovs dy d’àuaniage,qu e pour mainte- 
nir tous oifeaulx en bonnefanté,et les garent 
tir de tous maux, deueZj donner de xv. tours 
%rs de l’ Aloes cicotin Je gros d’vne petite fe- 
bue, en leur mettant dedans le bec,enueloppé d’vn pe- 
tit de chair ou peau de geline , afin qu'il ne fente_j l’a- 
mertume de l’ Aloes, qui efl bien amer St quand l’ oi- 
feau l'aura mis bas,foit tenu fur le poing, et faites tat. 
qu’il tienne ce qu’on luy aura baillé, et apres ce, laif 
fez, luy iecter les flegmes et colles qu’il ha dedans lç_s 
corps, en reprenant le refie de l’ Aloes par luy ietté, le- 
quel ne fera fondu, car il eft bon pour r vne autrefois: et 
apres foit mis l’ oifeau au Soleil ou au feu enchapproné, 
etnefoit puiufques a deux heures apres, a laquelle. ^ 
heure luy donre%de quelque. bon pa fl vif , gorge ral- 
fonnable : et fe doyt ladifle médecine donner au ma- 
tin apres quel’ oifeau aura ietté fa cure_*. 




en xv. i io 



k 
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Bê la maniéré de garder & maintenir tous 

Oyfeaulx en bon eftat & Tante. 

C H A P. X X 1 1. 

0 v r garderies Faucons et toutes manie - 

1 res d’ oyfeaulx de proye enfanté , les mai - 
| fires Fauconniers difent,que ne foit iamais 

donné groffe gorge aux oy féaux : et JJ? eciallementj de 
greffes chairs, comme de beuf, de porc, et de toutes au* 
très qui font de groffe digeftion. Sncores plus vous de* 
ue^garder fouuerainement de pai(lre_> de chair dont 
la beflc-!> feroit en rut : car 'vous ferief mourir vo& 
oifeaulx, et ne fcaurielfa quelle ocjcafion. Nous fpa* 
uons et trouuons que pour donner grx fff&gpxgi s - et de 
telles mauuaifesgroffes chairs ,ffecialemejpL> froides, 
viennent a foy perdre et cheoir en maladie plus d'oyfe* 
aulx que de tous autres accidans qui leur puifiet ad -, 
uenir. Et parce ï aduertis tous, Fauconiers que iamais, 
ne donnent greffes gorges œ leurs oifeaulx : et fi en defr 
fault de meilleure chair, faut p ai fire de groffe^ chair , 
foit fort trepee en eau nette, et apres ' trefrien étrain$e:. 
et le faut faire en efié d’eau fraifche , et enyuerd'eau 
chaude, en ne leur donnant pas trop effraincte : caria 
pefanteur et beau, qui eïHaxatiue, leur fera plus tofi 
etplus haHiueme ntL>paffer et enduire leur gorges. Et 
àufiience faifan£j,en auront les, boy aulx plus larges y 
dont Hz, fe purgeront mieux. par deffoubz>, des flegmes 
et groffe s humeurs qu’ilzj pomroyent auoir 
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corps. Stcepauuez, entendre des groffe s chairs, dont a 
la fois conuienL» paifire *00% ' oj féaux : mais non pas 
en tous autres pajis vifs et de bone digeftion : car fou - 
uewL>faut auoir difcretion de recomp enfer fon oyfeau 
de quelque bon paît vif et chault , ou autrement^ fe_j 
pourroit mettre trop bas . OfjxnobftawU que donner 
chair lauee aux oyfeaulx , non trop efjorainfte , comme 
de fus eft dit , efl caufe de tenir voz, oifeaulx en fanté. 

De l’ Aloes cicotin* dont debuez faire efpurge . 
a voftre oifeau. C H A P. X XII I. 

E vovs dyd’àuanï âge, que pour mainte- 
nir tous oifeaulx en bonnefanté,et les garent 
tir de tous maux, deueZj donner de xv. iours 
en xv. iours de l’ Aloes cicotin ,le gros d’vne petite fe- 
bue, en leur mettant dedans le bec ,enueloppé d’vn pe- 
tit de chair ou peau de geline * afin qu’il ne fentç_j l’a - 
mertume de l’ Aloes, qui eft bien amer St quand l’ oi- 
feau l'aura mis bas,foit tenu fur le poing, et faites tat 
qu’il tienne ce qu’onluy aura baillé, et apres ce, laif 
fez, luy iecter les flegme s et colles qu'il ha dedans lc_s 
corps, en reprenant le refie de l’ Aloes par luy ietté, le- 
quel ne fera fondu, car il eft bon pour vne autrefois: et 
apres foit mis l’ oifeau au Soleilou au feu cnchapproné, 
et ne foit pu iufqu es a deux heures apres, a laquelle^ 
heure luy donre%de quelque. bon paft vif ", gorge rai- 
fonnable : et fe doyt ladifte me de cine donner au ma- 
tin apres quel’ oifeau aura ietté fa cure_j. 
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Bê la maniéré de garder & maintenir tous 
Oyfeaulx en bon eitat & (ante. 

C H A P. X X II. 

O v r garderies Faucons et toutes manie* 
res d’oyfeaulx de proye en Jànté 3 les mai* 

| flres Fauconniers difent 3 que ne foit iamais 
donné grojfe gorge aux oy féaux : et fpeciallementj de 
grojfes ch air s 3 comme de beuf de porc 3 et de toutes au- 
tres qui font de grojfe digefhon. Èncores plus vous de - 
ueT^garder fouuerainement de paflrca de chair dont 
labeficj» feroit en rut : car *v ous ferieXjnourir r voz i 
oifeaulx 3 et ne fcauriefji quelle occafion. IStous fpa- 
uons et trouuons ique pour donner gvjf&igQxgss 3 et de 
telles mauuaifes grojfes chairs _,fj)ecialement> froides 3 
'viennent a foy perdre etcheoir en maladie plus d’ oyfe- 
aulx que de tous autres accidans qui leur puifiêt ad-, 
uenir. Et parce ïaduertis tous F auconier s que iamaiS K 
ne donnent grojfes gorges œ leurs oifeaulx : et fi en défi 
fault de meilleure ch air 3 fautpaifire de grojfe chair 3 
foit fort trepee en eau nette 3 et apres trejbien étrainfâe: 
et le faut faire en efté d’eau fiaifche 3 et en y uer d’eau 
chaude 3 enne leur donnant pas trop efiraincîe: caria 
pefanteur et l’eau 3 qui ettlaxatiue ? leur fer a plus tofl 
et plus hafliuement->pajfer et enduire leur gorges. Et 
àufiience fajfan£j 3 en auront. le s, boy aulx plus large s y 
dont ilz,fe purgeront mieux, par de]foubz> 3 des flegmes 
et grojfes humeurs qur’ilzjpowroyent auoir dedans le 
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corps. St ce pouuez, entendre des grof es chairs, dont a 
la fois conuienL* paijlre vo7^ oj féaux : mais non pas 
en tous autres pafis vifs et de bon edigejl ion : car fou- 
uentj faut auoir difcretton de recomp enfer fon oyfeau 
de quelque bon pafl vif et chault , ou autrement j yo 
pourvoit mettre trop bas . JA (fanobfhntj que donner 
chair lauee aux oyfeaulx , non trop efirainfîe , comme 
deffus efl dit, efi caufe de tenir votl oifeaulx en fanté . 

De l’ Aloes cicotinj dont debuez faire efpurge . 
a voftre oifeau. C H A P. X XIII. 

E vovs dy d’ au anl âge, que pour mainte- 
nir tous oifeaulx en bonnefanté,et lesgaren- 
tir de tous maux , deue& donner de xv. tours 
en xv. tours de l’ Aloes cicotinje gros d’vne petite fe- 
bue, en leur mettant dedans le bec ,enueloppé d'vn pe- 
tit de chair ou peau de geline , afin qu'il ne fentes l'a - 
mertume de l' Aloes, qui efl bien amer- St quand l' oi- 
feau l'aura mis bas,foit tenu fur le poing, et faites tat 
qu'il tienne ce qu'on luy aura baillé, et apres ce, la if 
feZjluy iecter les flegmes et colles qu'il ha dedans lc_s 
corps, en reprenant le refie de l' Aloes par luy iet té, le- 
quel ne fera fondu, car il efl bon pour vne autrefois: et 
apres foit mis l' oifeau au Soleil ou au feu cnchapproné, 
etnejoit pu iufques a deux heures apres, a laquelle^ 
heure luy donréfde quelque. bon pa fl vif , gorge rap- 
fonnable : et fe doyt laditte medecine donner au ma- 
tin apres quel' oifeau aura iettéfa cure_j. 




Il 
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0e la maniéré de garder & maintenir tous 
Oyfeaulx en bon eftat & Tante. 

C H A P. X X II. 

O v r garderies Faucons et toutes manie* 

\ res d’ oyfeaulx de proye en Jànté , les mai* 

| fires Fauconniers dijent,que ne fait iamais 
donné groffe gorge auxoy féaux : et [j?eciallemen£j de 
greffes chairs, comme de beuf, de porc,et de toutes au* 
très qui font de groffe digefiion. Sncores plus vous de* 
ueT^garder fouuerainement de paiflre_> de chair dont 
labeftc_j> feroit en rut : car •vous ferieXjnourir voZt 
oïfeaulx, et ne fcaurie'fiji quelle ocjcafion. Nous fpa- 
uons et trouuons hue pour donner gxq ff&igpxge s , et de 
telles mauuaifes greffes, chairs _,ff>ecialemen'L> froides, 
viennent a foy perdre et cheoir en maladie plus d’oyfe * 
aulx que de tous autres accidans qui leur puifiêt ad-, 
uenir. Et p arce ï aduertü tous; Fauconiers que iamait, 
ne donnent greffes gorges a leurs oïfeaulx : et fi en défi 
fault de meilleure chair, faut paifire degroffca chair , 
fbitforttrepee en eau nette, et apres trejbien étraintfe: 
et le faut faire en efié d’e au fraifehe ,et enyuer d’eau 
chaude, en ne leur donnant pas trop efiraincle : caria, 
pefanteur et beau, qui eftlaxatiue, leur fera plus tofl 
et plus haïliueme?vL> paffer et enduire leur gorges. Et 
àufiience faifiw£j,en auront. le s, boy aulx plus large s y 
dont ilzjfe purgeront mieux, par de]foubz>, des flegmes 
et groffe s humeurs qu’ils pourroyent auoir 
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corps. 8t ce pauuez, entendre des grojfes ch airs, dont a 
la fois conuienL, paiflre volf oy féaux : mais non pas 
en tous autres pafts vifs et de bone digefiion : car fou - 
uewtjfaut auoir difcretion de recompenfer fin ojfeau 
de quelque bon paft vif et chault 3 ou autrement . » fi_j 
pourvoit mettre trop bas . JA pjxnobfkintj que donner 
chair lauee aux oyfeaulx , non trop effrainBe , comme 
deffus eft dit , efl caufi de tenir voz> oifeaulx en fanté. 

Del’ Aloes cicotin, dont debuez faire efpurge . 
a voftre oifeau. C H A P. X X I I I. 

E vovs dy d'auani âge, que pour mainte- 
nir tous oifeaulx en bonnefanté,et les garent 
tir de tous maux, deuez, donner de xv. tours 
en xv. tours de t Aloes cicotin Je gros d’vne petite fe- 
bue, en leur mettant dedans le bec ,enueloppé d’vn pe- 
tit de chair ou peau de geline > afin qu'il ne fente_j l’a- 
mertume de l’Aloes, qui eft bien amer St quand l'oi- 
fiau l'aura mis bas,fiit tenu fur le poing, et faites tat 
qu'il tienne ce qu'on luy aura baillé, et apres ce, lai fi 
fez, luy iecterles flegmes et colles qu'il ha dedans le_s 
corps, en reprenant le refie de l'Aloes par luy iettêje - 
quel ne fera fondu, car il eft bon pour v me autrefois: et 
apres fiit mis P oifeau au Soleil ou au feüenchapproné 9 
etnefiit puiufques a deux heures apres, a laquelle^ 
berne luy donréfde quelque. bon paft vif ", gorge rai- 
fonnable : et fe doyt laditte me de cine donner au ma- 
tin apres quel' oifeau aura ietté fa cure^* 
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Des Pillules communes qu’on donne aux Oifeaulx, 
pour médecines laxatiues. 

CH AP. XX IIII. 

N co re s pourreT^a vofire diferetion vfer, 
au lieu dudiff aloes , de pillules communes , 
de celles aui fe donnent» aux perfonnes par 

m ss* . 7 J , r , , r n J r . / 

les <* Apothicaires , lajeber le corps . ht Jont, plu - 

yfow d’oppinion qu'elles vallenh» mieux quc_» ledifî 

aloes : car les pillules chajfent^par le bas, et font plus 

grande purgation. TfjtnobJkiwh, vous vous pouuez» 

ajder de chafiune de ces deux maniérés de fairtj, a 

vofire plaifir. St defdtites pillules donnere\ynt^> ou 

deux, f félon qu'elles feront» grojfes : et icelles prinfes, 

mettrez, vofire oyfeau au feu ou au Soleil , et ne fera 

pu iufques a deux heures, queluy donnerez, quelque 

bon p a si vif far apres lefdittes pillules , il aura tout 

le corps deftrempé , et ainfi tiendrez, voz , oifeaulx en 

bonne fanté. 

Autre manière de purger par medecine, 
comme s’enfuyt. 

C H A P. XXV. 

TRE manierez d'aduertijfement pour 
§^tâpurger l'oïfeau. Prenez, aloes cicotin, et des 
de filandres , aultrement» nommées 
Staphiz,agre_>, et Cafiia fifiula, autant del'vn corn - 
me de l'autre^» ,gros fdmmevne febue^ enfembk ~»> 

et mettez. 
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et mette%Je tout en poudre dedans, nm boyau de (je- 
ûne de long d'un poule e, lié aux deux b outTj et puis 
luy [oit mis au matin au bec, en maniéré qu’il le met- 
te en bas , et ce [oit apres qu’il ha ietté fa cure^fi cure 
y ha- St apres ce, /bit mis l’oyfeau au feu ou au Soleil , 
et fuit pu de pouS aille ‘uiueju d’autre paft r vif, deux 
heures apres , comme dejfus eéî dtft , et ainf <vd[ oy- 
feaulx fe maintiendrontL> en bonne fanté. St noté qu’a 
r vn Autour, tun’en doibs pas tant* donner , car il 
n’eflpasde fi forte complexion comme font autres oy - 
feaulx : et encores moins l’Sfleruier, par ce qu’il n’hà 
pas la forte de porter fi forte médecines comme feroit 
l’ ^Autour. Et ainfi faut ente dre toutes les chofes fuf- 
diBes de donner aux oy feaulx [félon leur complexion 
et force, parla bonne dtferetion des perfonnes qui en 
ce mettent 1» leur cure, plaifir et entendement ,par na- 
ture de NobleJfc_j. 

Pour faire ictter a vn Oifeau fa cure, quand 

• il la tient trop. C H A P. XXVI. 

f!lK5 <r po v R CE qn* aucunes- fois l’oife au tient 
B^^trop fa cure, et ne la peutietter,ou aucunes - 
ïij y^^ÿfois peut ejlre qu’on ne fp ait f il ha cures 
ou non : le cas aduenant , deueZj doner a njofire oifeau 
*uh peu d’ aloes , et il la iettera auec flegmes et ordures 
quil’ empefcheoientde retourner . Et en de faut d’ aloes , 
dotiez, luy aufligros corne *vnefebue, en deux du trois 
petù lopins , dé raciné d’efcldire ,et bien tofl fe curera. 

C 
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Pour donner le baihg aux Oyfèaulx. ’ ; 
C H A P. X X V I I. 

I v o v s vouleT^ tenir oifeaulx enfanté , 
et allègres pour bien voiler , vous les ferez, 
__ Ifiment baigner, et mettre te au au préau 
deuant, eux, encores qu’il\nefe voulurent baigner, 
Source quel’oifeau ha appétit de boires aucunes fois, 
èt prendre de l'eau, pour quelque accidet ou efchauf- 
fement du corps, ou du foy e: et adonques l’eau efi af 
feTJsonne et fuffifante pour le remettre en bon efiat et 
fanté:ce quepourreXfognoiftre legeremet au femblant 
quetoifeau aemonftrera eftre plus ioyeux. Et quand 
voïlre oifèau aura e/lé baigné ,foit diligément rejfuyé 
au Soleil, ou au feu, (oit ^Autour ou Faucon . Et fil 
adulent qu’il foit baigné ou mouillé par pluye, ou au * 
trement,fbit rejfuyé diligemment, comme ditf eïl, a* 
fin qu’il ne fe morfonde ou refioidi/fe , et nommément 
quand il vient de voler, et qu’il ha tr au aillé, car c’ efi 
lors que le plus to H il fe pert, par non y donner ordres 
et diligence : et leur vientlepantais, etplufieurs au- 
tres maux . St quand le maiHre congno iïi qu’il ha 
fait le temps pour prendre telles froidures a J on oyfi-, 
au, comme en hyuer apres voler, ou qu’il fèfi mouiE 
lé en volant», faut apres qu’jleB bien rejfuyé au feu 
ou au Soleil , do/ier a ce fl oyfeatsjufques a cinq cloux 
de girofle, dedans fa cure, et cçla Iç^refçhaufera, , 
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Pour garder, Oyfeaùlx d’jnconueniens qu’ilz 
prennent} & qui leur furuiennenr . 1 

C H A P. XXVIII. 

N c o b. e s pour garder oifeaulx des incon - 
ueniens qn’illf prennent de léger par froidu- 
re ou autrement : quandles aurez, baignez, 
et refruye^ne les mettez, plus apres en lieu froid nc~> 
rheumat icjnais mettez, les en lieu chaut et jec,en leur 
liant et mettant fur la perche ou fur le billot quelque. 
drap : car aucune s fois quand les oy féaux ont, féru et 
baptu leur gibbier en grand trauailde leur corps , aux 
champs ou aux rime res, ilffefroijfent, refrotdijfent, 
et efchauffent lespiedf tellement, que files mettiez, 
ainfi fur le billot de pierre ou fur la perche , illeurviet 
des galles et doux es piedf, effiles iabesetpiedz, leur 
enflent 3 a caufe des humeurs qui defcendent du hault 
en bas 3 et deuiennent podagres corne les homes font. ,, 
farfemblable excez , . Et telz,mauxne n viennent. » es 
hommes ne aux oy féaux, finon par mal foy garder a- 
pr es qu'on <f eH efthaufre a quelque exercice. ^ que ce 
frit * < Telz,maux i quand ilz, viennent, aux poures 
oyfeaulx, font, difficiles a guérir , qui bien ne fi frf ait 
conduire^, et donner bon remede^f. 

1 X N '/ f • ‘ - ... . . } , 

Çomme.lon doibt faire tirerjes Oyfèaulx , . 
r chafcun iour. \ . 

C H A P. , XXI XJ 

C ? 
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£ d y outre, que les bons Fauconniers et 
s5n diligent agouuerner et maintenir leur s oy- 
j|§jJ§$ feaulx en fanté, les doiuent» faire tirer de- 
uers le veftre , et deuant qu'ilz* fe mettent a dormir. 
Quand les oy (eaux auront j enduit et pafié leur gor- 
ge, en leur donnant» cure apres, a la difcretion de ce » 
luy qui les gouuernt», pourrez* bien mettre^, fi vous 
vouleT^, vn peu d> aloes etcotin dedans ladi£te curent, 
ou vnepillule commune , car ce leur defeharge fort la 
tefie, et profite beaucoup : et ce leurfoit fait vnefoys 
la fepmaine,ou en trois fepmaines deux fois : et cejte^ 
médecine donnent fouuant » aucuns qui ne veulent » 
point faire tirer leurs oifeaulx . Jf^onob fiant» iedy , 
que le tirer dumMlïL f apres que les oifeaulx ont cure. 
Un». Pt Ci(p tirnuer pfk de plume *, gardez* de 



dûmes afin a iï HZ ne mette t rien en c 



uts au vejj?re, car deuers le r ue(pre n h# nul 
~£t qiiiïîi Tire œntre Te Xnkil.en tabec que tant et abefi 
chant* avofijx d tferetion. <vn peu , Jpelon que vofire 
qyfeau efl bas et afifamé,en attendant que vous vou - . 
dre^ aller au defdmt . Vaycongneu ajfez* de Fau - 
conniers qui ïamais ne font tirer leurs oif eaux, difant 
ce riefire que coufiume , et que le tirer n’eft neceffaire: 
mais ie ditfz* que c'est tout le contraire , car entant 
que l’oifeau prent exercice au irrer raifonnablement , 
il en eftplus Jain et plus ieger dit corps et de tejita 
de tous exercices qui fe font» modérément» , et plus 
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aïfe, ainfi que foutiez, entendre ^ . Et croy que tous 
ceux qui tiennent cefie opinion 3 cela ne leur procédés 
finonae pareffe et peu d'amour qu'ilz, ont a leurs oi- 
féaux . Et n'oubliez, pas a les faire tirer deuers /o 
Soleil du matin : car tlz, f en def ch argent, mieux des 
rh eûmes -et humeurs qui leur descendent de la tefie 3 en 
les mettant 3 deuant ce ou ap%es 3 au preau 3 ou a la per 
che au Soleil 3 afin qu’ilz, Je pour mènent, et defduy- 
fent a leur plaifir : et apres co , les mettre ', (_ es lieux 
accoufiumez,. Et pource qu' aucuns Fauconniers font 
fi parejfeux, corne dit efi 3 qu’ Hz, ne veulent point fai- 
re tirer leurs oy féaux 3 et autres font qui n'ont point, 
toufiours loifir de ce faire 3 ie leur donner ay le remede_> 
quif enfuit 3 au lieu de tirer four alléger leurs oifeaux 
des r eûmes et eaux qu'iïf ont en la tefie , par faute de 
tirer. Prenez. i agaric mis en pouldre 3 et de hiera-pigra , 
auec vn petit de fafian 3 enfoy t faille vne pilule du 
grosd'vne febue:et Joyt mis la tierce partie moins de 
hier a- pigra que de l'agaric, pour lier voftre pouldre^j 
enfemble . Et celle pilule ainfi faille, luy Joyt mife au 
bec 3 au vejpre .quand il aura enduyte et paffee fa gor- 
ge, enueloppee en du cotton : et luy en failles prendre 
par troys foys et tours enfuyuans. St de cefie médeci- 
ne pouuez, vfer de moys en moys a vofire difcretion : 
et fi pouuez, donner cefie pilule , par l'oppinion de tous 
Fauconniers 3 a toutes malladies incongneues 3 ef quelle s 
ne Jf aurez, donner autre remedç.j . 

C'ÿ 
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38 PREMIER LIVRE DE FAVCOU 
Autre recepte pour garder & maintenir tous 
oyfeaux en fanté. C H AP. XXX. 

/ vovs voulez, garder et maintenir 
voz Faucons, et tous aultres oyfeaux, en 
| / ante, F renélfcam edeojftle risfbafiltcojfni- 
i-folis jet gennefieL de ch afcun demie onre,yJope 
ou fergief faxifrage Jpoleif calamentum f de chafcun 
quart d'once ,noix de mufcadef qua rt d'once ,cucubesf 
tytrual (bourrage/ momie f armojfe / faùlgefmyrabolo- 
rum IndorumlKebulorum^ belforumjet embelicorumf 
de chafcune de ces chof es, demie once,fafian vne once , 
aloes cicotin vn quint d'once. Et de tout ce queditf 
efl , foyt faitt pouldre : dont vous donrez de huitt 
tours en huitt tours , ou de dou%e en dou\e, a voz oy- 
feaux, dejfus leur, chair, le gros d'vne febue :etfiainfi 
ne le veullent prendre, metteT^la poudre en vn boyau 
de Cf elin e flé aux deux boutz, ou leur donnez, en au - 
tre maniéré, tant que leur fafiie7 mettre en bas. Et fi 
voz. oyfeaux venoyent a rendre la chair par la force 
delà pouldre, ne luy en foyt plus donné auec la chair, 
mais par la maniéré que t'ay deuant diète du boyau: 
et qu'Üz ne Jbyent pu\ vne heure apres. St f félon que 
verreT^ la dijpofition de vofire oyfe au, failles luy v- 
fer de cefie medecine, pour le purger des mauuaife s 
humeurs qu'il ha dedans t. le corps , prouenues des 
malles chairs donL> on les p ai fl, qui leur engendrent 
fes humeurs, qui leur caufent. plusieurs malladies. 
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Le fécond Liure de la 

F AV CO H N ER 1 6 2 » g F. 

IA N DE FRANCHIERES, 

GR AND PRIEVR 
D* A V I T A I N E. 

Auquel eft traide des malladies de la tefte, 
qui aduiennent aux oifeaux. ' 
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Que le mal de telle qui vient aux Oyfeaulx, 
vient communément pour donner grolfe 
gorgej & de mauuaife chair, & la 
maniéré de le congnoiftre. 

C H A P. I. 

B E S q_v a t r e maiflres Faucon- 
niers dejfufdittXj dtfent* et f accor- 
dent*, que le mal de la tefle vient* et 
procédé le plus fouuent aux oyfeaulx, 
pour leur doner groffe gorge , et jpecia- 
lement* de grojfes et mauuaifes chairs . Car quand 
l’oifeau ha trop groffe gorge, Une la peut pajferne di- 
gérer , et puis luy vient* a pourrir etpuyr dedans la 
gorges, par trop longuement* la tenir (et par efrecial 
plus toft a l’oifèau maigrca qu'au gras) et apres fo, 
eft forcé de la remettre toute puante. Et f U aduient 
qu'il la p ajfe ainfi puante^, telle chair et puanteur luy 
vient èjtraindre^j et deffecher les boy aulx : parquoy 
les fumees et puanteurs luy remont ent* en haut en la 
tefle, et par force du mal vïénent a ferrer et eftoupper 
les oreilles et les conduis du col et de la teflcj de t oi - 
feau ,fi bien que les humeurs qui ont accouflumé dej 
monter et defeendrea, ne fe peuuent* purger comme 
il\ontL* accouflumé, et vient* la tefle a foy enfler, 
car le rheume cerchç^j de vuyder etyflir , ou par les o- 
reilles ou par le, f n affiles , ou par la gorges, tant-* que 
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toyfeau .? vient . ? au péril de, mourir } qui toftriy don - 
ne remedç__j . , Et pour congnoiftre celle maladie de la 
tefie, vous la congnoi/lrez a ce que toyfeau efternue*a 
fouuent , et a ce qu’il clorra lesyeulx deuers le vefpre, 
et aucunes fois fermera tvn et puis t autres , etjaiét 
femblant* de dormir , auec pire chere qu’il n’ha accou* 
fumé: et faut adoncfe donner garde qu’ il n’enfle en* 
'tre t œil et le bec . St fil eft enflé, foyenti donnez* les 
feuz par la manierez mifè çy apres au chapitre^ des 
rheumes. Sncores quand le rheume faiB femblawL» de 
Jaillir par les yeulx, ou parles nasilles , ou par la gor- 
ge^, toifeau eft adonc en péril de mourir , fi pre fente* 
menOn’y eH donné remede^j. 

Le remede pour purger l’Oilèau,& Talleger 
du mal deflufdid de lateftejlçelonce 
que di&maiftre Ame Cafsian. 

C H 



A P. 



I I. 




jO y s deueXjprendre du lard de P orc s qui 
]ne foit point ranccu ne trop vieil , du plus 
\gras,et en faittes des lardons ainfi que pour 
larder perdris t et encores plus menus , et les metteT^ 
tremper en eaufraifehe^, toutes vne nuyt, en chan- 
geant j l’eau trois ou quatre fois: et puis preneT^ moi - 
fledebeuf bien nette, etfuçcre delà première cuyte^j, 
De ces trois chofes 3 autant de tvn comme de l’ autre, 
auec le gros d’ vne petite febue de faffran enpouldrcs , 

c v 
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Que le mal de telle qui vient aux Oyfeaulx, 
vient communément pour donner grolfe 
gorges & de mauuaife chair, & la 
maniéré de le congnoiftre. 

C H A P. I. 

H E S q_v a t r e maifires Faucon- 
niers dejfufdiftXj difentj et f accor- 
dent. > 3 que le mal de la tejle e viervL» et 
procédé le plus fouuent aux oyfeaulx » 
pour leur doner grojfe gorge 3 et fftecia- 
lemenL» de grojfes et mauuaifes chairs . Car quand 
l’oifeau ha trop grojfe gorge 3 il ne la peut paffer ne di- 
gérer } et puis luy vient» a pourrir et puyr dedans la 
gorges, par trop longuement la tenir (et par ejfecial 
plus toH a toifeau maigre. qu* au gras) et apres fo, 
eïl forcé de la remettre toute puante . Et f il adulent» 
qu'il la pajfe ainfi puante^» 3 t elle chair et puanteur luy 
' vient èpraindre^» et deffecher les boy aulx : parquoy 
les fumees et puanteurs luy remontent j en haut en la 
tefle 3 et par force du mal vïenent a ferrer et eftoupper 
les oreilles et les conduis du col et de la tefte~> de l’ oi- 
feau 3 fi bien que les humeurs qui ont accoufluiné dcj 
monter et defcendre~> 3 ne fe peuuent» purger comme 
UT^ont» accoufiumê et vient» la tefte a foy enfler , 
car le rheume cerchç_j devuyder etyfir , ou par les o- 
reilles ou par lej nasilles 3 ou par la gorges 3 tant~» que 
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l’oyfem vient: au péril de, mourir , qui toftn’y don- 
ne remedes . Et pour congnoifire ce fie maladie de la 
tefie, v ous la congnoifirez* a ce que l’oyfeau efternucs 
fouuent 3 et a ce qu’il don a lesyeulx deuers le vejfre, 
et aucunes fois fermera l’vn et puis l’ autres, etfaiét 
femblant de dormir ,auec pire chere qu’il n’ha accou * 
fumé: et faut adoncfe donner garde qu’ il n’enfle ext- 
'tre l’œil et le bec . St fil eft enflé, foyent donnez* les 
feuz par la manierez mife çy apres au chapitres des 
rkeumes. Sncores quand le rheume faitt femblant de 
faillir par les yeulx, ou parles nasilles , ou par la gor- 
ges 3 l’oifeau eft adonc en péril de mourir , fi pre fente* 
ment n’y eft donné remeaes. 



Le remede pour purger rOifèau,& l’alleger 
du mal deflufdi&de la tefte ? fçelon ce 
que didmaiftre Atné Cafsian. 

C H A P. I I. 

|O y s deuelf prendre du lard de Porc , qui 
\ne fbtt point rances ne trop vieil , du plus 
gras, et en faiftes des lardons ainfi que pour 
larder perdris, et encore s pim menus , et les metteT^ 
tremper en eau fraifches , toutes vne nuyt,en chan- 
geant l’eau trois ou quatre fois: et puis preneT^ moi - 
fie de heuf bien nette, et fuccre de la première cuytcs » 
fDe ces trois chofes 3 autant de l’vn comme de l’ autre, 
auecle gros d’ vne petite febue de fajfran enpouldrcs, 

C 




\ 
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bien méfié es enfembk > ferelfpillules du gros d'aune 
febu<u,et fuis les donnerez, al'oifeau maüade,en luy 
ouurawL , le bec par forcer fi autrement, ne les vou- 
loit prendrez, en le faifant, tenir par vn autres . 
sApres c(u,foit mis au feu ou au Soleil , et tantoB 
t verre\commLj il fe purgera et nettoyer a, en iettant 
far dejfoubz, de gro/fes humeurs, dont j il eélplain de- 
dans le corps . Et apres qu'il aura bien efmeuti par ’ 
trois ou quatre fois , foitleué du feu ou du Soleil, et 
mis en fa placer, et a fa perche accoutumées . St ne 
/bit pu iufques a deux heures apres , et /o paiïlras 
depoullaillej,ou de mouton, demy egorge^j . Et ain- 
fi luyfoit faicl trois iours fuyuant , en le faifant» 
tirer chafcun iour au matin contre. le Soleil et au 
foir , Et luy foit donné en fa cure^, par cinq ou fix 
tours doux de girofftta, et voéire oifeau feguarira . 

eApres ces trois iours pdfe'f que vous l'aurez , ainfi 
purgé, prene^jun petit de vm- aigres envne efeu - 
auec poudre de poyure~> bien fub tille , et me fi 
lezjfort enfemble_j et apres ctj , luy ouurawL» /o 
bec,luy fotterefle haut du palais de ceHe pouldrc 
en vin-aigrta : et luy en mettréf pareillement* en 
chafcun conduitt des iiaZjilles , deux gouttes , apres le 
mettrez, au feu ou au Soleil, et vous verrez, commet 
ilfe defehargera fort de la te B o. Eou tes fois ne don- 
nez, cesïe^j poudrer à oyfeàu qm f it trop meigre^j. 
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car il ne U pourvoit porter . Et le paijfez, vne heures 
ou deux apres d'vne cuijfes d'aine jeune pouüaillç^j . 
Et le lendemain foit pu deux fois le iour a fon heures 
dégorgé raifinnables . 6t ne luy foit donnée ceftedl- 
Be poudre qu’orne fois . <± Aucuns donnent * au lieu de 
cette pouldre } la medecine qui fenfuyt , que pourrez . » 
prendre fi meilleur vous fembk s . Cett affauoir, d'- 
v ne graine nommee Staphiz,agrts, combien que cefiY 
graine foit moult forte quine la ff ait modérer . Par- 
quoy fi tu eh veulx donner a ton oyfeau , n'en prens 
quç^j trois ou quatre s grains , lefquelz* faut lier de- 
dans vn drap ou linges , et puis les rompeXjt met-* 
tez, en pouldre : et en prenante vn peu d’eau nettes 
en vne efcueüe , mettez voftredittre poudres dedans, 
en méfiants tout enfembles en maniéré de lefiiues », 
donts mettrez, es nazâües de vottres oyfeau trois ou 
quatre gouttes . Puis foit mis au Soleil, ou. au feu\ 
comme ditt ett,fil fait fioid, et cefatB, f félon leçon - 
feil de cSMartino, prenez, poi± ou geme , fi vous vou- 
lez,, du gros d’vne febue , que vous tiendlreXjntre^s 
voZj mains pour l’efehauffer, et puis apres luy atta- 
cherez, au dejfut du palais , en frottants par deffus 
vn peu de pouldre de Staphi%agre et de poiure , tuf- 
que s a ce que laditte poix de fin palais fi fente bien, 
et incontinent rejettera , par le trauail qur.il aura des 
vouloir faire cheoir ladiBe poix , et eaux de fin pa- 
lais: et le laijfeTjsien reietter , tant> qu'il fi foit pur- 
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gé. Et quand il vous femblera affe\ purgé , ofiez» la- 
dite poix, fi elle ne fl cheuttes; puis foit mis l oifeau 
au feu ou au Soleil comme dit eft, en la médecine du 
poyures : et foit pu d'vn paft bon, vnegroffe heurta 
apres \ Mais pour conforter voflre oyfiau , apres tou- 
tes fis chofis et médecines, luy pourrez, donner, com- 
me deffus e fl dit, quatre ou cinq doux de giroffie, fé- 
lon qu* ilz» feront gros, lefquelz, enuelopperef dedans 
fa cures , les rompans vn peu dedans . Et les doux 
ainfi baillez, , fontfommairement bons aux oyfi - 
aulx contre le rheume et eaux qu’ diront en la tefie, 
et fi luy en vient-» bonne baleines, et le garde depuyr 
en luy refih au fiant tout le corps. Et iceulx doux ain- 
fi donnez, de huifl iours en hui fl tours , font» fuffi- 
f ans pour cofiruer et garder vn oyfèau de tous maulx 
de rheumes de latefles , et d'autres qui fi congre- 
gent et engendrent par froidures. 



Pour le mal de rheume enracine' de long temps» 
venu par froidure. C HA P. I I I. 

V i s qu'auons parlé du mal de la telles 
qui aduient fouuant» pour donner grofie 

gorges, et des mauuaifes chair : Sfjus 

parlerons du mal qui f appelles mal de rheumes » qut 
vient» par froidures au cerneau et haut de la telles * 
Et du grand mal que les oyfi aulx qui ont ces mal 
endurent et fouffrentÿtt ne peuuent tenir les y eulx 

ouuers 
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ouuers i St de cefluy malviennent»plufleurs autres 
maladies t comme lataye aàxyeulx , dont ilz» perdent 
lavette: et aucunes fou perdent la veue fans auoirla 
tave auxn eulx, encores leur envient» l’ongle a t œil 
comme auxeheuatylx: et. an fi leur en v ie t la pepie en 
la langue par fois ,■ et encore vne autre maladie^ qui 
f appelle les ejforcillons ,et'plus ,leur en vient le mal du 
palais enflé y qui eft vnemauuaifi malladie^ -, de la- 
quelle f engendre le mal du chancre : lefquettes mala- 
dies font moult periüeufes y rendant» les oifeaulx en 
grand péril de mourir , qui n’y f fait donner remede^». 
St dit maiftre aÂimé Caf tan, que telles malladies fi 
congregent du flegme que les oyfeaulx ont dedans k~t 
corps, comme ï ay diBdeuant de l’autre rheume. Et ce 
flegme leur aduient de les tenir et mettre en lieu rheu- 
matic et froid : au fi aucun es fois ce leur vient quand 
les oyfeaulx retournant des champs font froids et bai V 
gneZj, et ont eflé mis au billot ou a la perchej» fans les 
effuyer ou rechauffer au feu ou au Soleil. Etleremede 
a ces maladies , c’eft qu’il eft befoin de donner a toy à 
feau le feu en la maniéré qui s’ enfuyt , deu ont toutes 
chofes . Vous ferez» faire vn petit fer , qui ait le bout 
de latefleronde comme vnpois, lequel ainfi fait vous 
mettre^ au feu, et le ferez» comme rouget ,et non par 
trop : car le fer en fa grand’ ignitton eft moult violant * 
et puis luy donnez» le feu au fomm et de latefte au plus 
haut y par ce qu’en ce lieu luy tient la douleur et le maL 
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luy donner trop dtf&rpàiimfdfce*mm4iffote& w* 
flreoyfem trejbien, enluy renuerfant vn feules plu- 
mes» Incontinant* fait, ce que dit effi ,p venez» ‘vn au* 
tre fer bien fubtil par sun bout , comme <vne dent» de 
peignes, bien aguïfé,et le mettez au feu, comme défi 
Jus : et de^> cefiuytluy percez, les nartlles de part en 
part. Et deux ou trois tours apres, foit prins njri au- 
tre fer plat , qui foit de la largeur d’vngarituet , qui 
pareillement» foitmis au feu, et chauffe rouget , du- 
quelencores dennerez le feu a iuaflrzj oyfeau , bien 
dextrement, entrel’œil et. le bec , ainji commzj fur le 
hors de la corne du bec , et le donnez du taillant* du 
fer, non pas quelediü fer doyue eïlreu t aillant, pro- 
prement), mais bien' ràbatu par raifort . Et gardez 
bien que leâtll feu ne touche^ au tournant» de l’ œil, 
ne aux narines : en couurant l’œil d’vn pet it drapeau 
mouille, afn de le garder de la famées: Et toutes tel- 
les -mamer.es de feu font» a donner ners le .ve/fre^,et 
ce quand on les doibt pMFlr^jiet qu’illfne tiennent) 
riens. Et tout 

fiau pù iufques ademyzjgorgeD ,Qu moins , de bon 
paflvif: et foit celuy .tour faille Ifro'iiffin^dsTjpn*#- 
pons , de ceux qui font* , ek l ks^m,lbufur^ 
ceux qui o nt)l a. coq utiles ro%ec^ifbn t) lès rneïllearsi 
carde ceux la oh mangea bien,. et dideulx en mettez 
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iufques 4 cinq pu fisc tremper *p } h*& Aajneffzs, ou 
dechieures : ou eft dçffuult, de laitt de femme^) de- 
dans <vn verres affç&grandiCouuert tellements qu - 
Hz, ne puiffewt» faillir hors . Et le lendemain rompez», 
lefdittes coquilles ,: et les datiez» en autres laitt fia ùx 
Etuis donne^de ces Lima fons a voftre, oyfeau qujfk 
très ou cinq, ffelon qu’ilz fronts gros. Efinèû^ik 
newL> ce fait, {dit mis au feu ou au Soleil , duquel rte 
foitleué iufques a fo qu'il ayt efmutiquatre ouçinq 
fois . St fil endurent bien la chaleur, laiffilfi la ^cat 
etteluy fait grand bieny Et apres i mydi,foit pu d’‘yne 
cuiffes de gelines ou de petisoifaulx,oudetsU^m 
dèfouritz } ,qui r ualierit mieux,:, puis mettezvojires 
oyfeau en lieu chaut, et ne luy donnez» pas greffe gor- 
ges- Et quand fera, venu le vefpres, qu'il aura en- 
duit et pafiéfagorges , prenez, cinq ou fixçkftxde. 
girofles rompus en deux, comme deffus eftditt,et enr> 
uehppe\en vn petit de chair ou de cotton , et fa'tttù 
tant, qu’il les mettes en bas par force ou autremet, 
en luy ouurant le beç dextrement , et ainfi foit conti-, 
nuees celle médecines par quatre ou cinq ioursii et. 
vottres oifeau guérira : puis le failles tirer de vèffxp 
et matin , et fit fonpafi trempé en laitt, corne deffus 
ett ditt des Limaçons: car le laitt le purge et nettoyé 
dedans le corps, et fi luy donne grand’ fubttançe pour 
k ^^'ttxsUpr^et^mtfufout, 






4<? S ECO N D L I V R E 

Et faites tenir vosîrcoifeau feurement 3 afin quz_> 
méttieXfvoBre feu a laife, ca r il fie faut garder dc^ 
iuy donner trop de feu: pourcr faire emmaillotez, v<h 
fire oyfem trejbien 3 en luy renuerfant <un peu les plu- 
mes* Incontinant, fait, ce que dit e0 , prenez, vn au* 
trt fer bien fubtil par sunbout 3 comme <vne dent, de 
peignes, bien aguifé 3 etle mettez, an feu, comme" def\ 
Jus : et de^> cefiuyfluy percez, les nanties de part en 
part. Et deux ou trois tours apres 3 foit prins r vn au- 
tre fer plat y qui foit de la largeur et <vn ganïnet 3 qui 
pareillement* foit mis au feu, et chauffé rouget 3 du- 
quel encores dennerez, le feu a moflr&j oyfeau 3 bien 
dextrement, entrefilet le bec 3 ainfi commet fur le 
bon de là corne du bec 3 et le donnez, du taillant, du 
fer, non pas que le diü fer doyue ellrzj t aillant* pro- 
prementt, mais hiemràfyatu par raifort . Et gardez 
bien que lediél feunetoucbç_j au tournant, de l ceil \ 
ne aux narines : en couurant l’œil d’vn petit drapeau 
mouillé ÿ a fin de le garder de la fitmec-j. Et toutes tel- 
les maniérés de feufbnt* a donner r tevs le r vejfirejj 3 et 
ce quand on les doibt pâiBr^j 3 et qu’UX^ ne tiepnenéj 
riens. Et tout cefaià'Mnpme^\appartk 
fiau pu iufques a demyeu gorges , Qu moins' 3 de bon 
puBvif: et foit celuyiourfaiSt f'pmu^n^deTjkn^- 
ponsi de ceux qui font*: ed 

ceux qui ont*l a.co<sutüé^’ re^et^Çon t, les meilleursï 
car de ceux la on mangea bien, et d’keulx, en mettez 



Digitized by LaOOQle 



D E F AV CONNERIE. 47 

iufques- a tmqpufix iye^per ep, laiél àafnejf^j', ou 
dechieures : ou e,n dçffault,de laiftdefemmcs, de- 
dans ‘vn verrez aJff&grandiCouuert tellement^ qu’- 
ilz, ne fuirent.» faillir hors . Et le lendemain rompez*, 
lefdiftes coquilles ,et les laites en autres laïtt fraisi 
Êuù donneXjle ces Limaçons a * voïlre oyfeau ,qum 
très ou cinq, f félon qu’ilz. feront* gros. Et inè^tb 
new£j ce fait, J dit mis au, feu ou au Soleil , duquelm 
fait leuê iufques a ro qu'il ap efmuti .quatre Quxinq 
fois . St fil endure s bien la chaleur , laiffefle là ^car 
etteluy fait grand kïenv Et apres wydijbit pu d’vm 
cuijfes de gelines ou de petit oifeaulx, ou dey àt^m 
dèfouritz,, qui valient mieux,: , fuis mettez, y 
oyfeau en lieu chaut, et ne luy, donnez*, pas greffe gor-, 
gts* Et quand fera, <\ venu le ve/pres, qu’il aura en- 
duit et paf é fa gorges , prenez* cinq ou fixçl&m t de. 
girofles rompus en deux, comme deJfuseftdiB,et en- 
uehppe\en *vn petit de chair ou de cotton , et faites 
tarot* qu’il les mettes en bas par force ou autremet, 
en luy ouurant le beç dextrement , et ainf foitconti-, 
nuees celle médecines par quatre ou cinq iours, et, 
‘voltrcs oifeau guérira fuis le failles tirer de yèfpre 
et matin, et fit fonpajl trempé en laiB, corne dejfus 
eü dift des Limaçons: car le laiBle purge et nettoyé 
dedans le corps, et fi luy donne grand’ fubftançe pour 
lertrnettxgsprefementfufouu 

»' : '* <V ;■ /. - 0; ^ . , ■ - * . -, 
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4 j . SECOND LIVRE 
t DeFaatrc medecirteqiic bàiiHè Mallopin au lieu 
. ' . .decelleqùi diâéteft'deflbs. 

C H A P . ï 1 1 1 - 

( V’o n prenne dufajfran en poudra, auec 
‘camomille } chafcun le gros d ,f un petit pois, 
*—^3* et méfiez ces deux poudres enfemble, apres 
fait mis lartqui ne [oit rances ne trop f aile , etjott 
trempe d’roru nuitt età'<un iom , en changeant! eau 
trois ou quatre fois , puis /oit loue le lart trej len en 

vau nettes. çApresce, prenez fuccred^jnecuyte , et 

Vnoêjle de beuf. Vîtes mis chefes de tfufdtttes, pre» 
nez autant* de ï*one comme de j autre , tant-* qu en 
put fiez faire iufques a cinq oufix p tildes du poü - 
onefebue : puis foyent les mixtions defufdtttes bien 
meflees et pouldreeS tout enfemble , et chafcun matin 
en donnez *vne a l'oifeau, iufques a la fin de e u:ozpt - 
Mes, et le mettez, comédie eH , au Soleil ou au jeu, 
et rie foii pu iufques a e üne Ou deux heures apres, que 
lisy donnerez d'vne cuijfe degelin^ou depetis oije- 
aulx, ou de rat\ou de [omit s. Et attfoir quand au • 
ya bien enduit, luy donnerez quatre ou cinq < 
'gtrojfcs, enueloppezen 'vn petit de chair, ou 
de geline, ou de cotton . Et nrnfi pOuuéz doriru, ~ j— 
au parauawL» cefte medecme , en la manière que i^ 
déclarée deuat, en la première faedecinedes^ 

en luy arroufant fbn pajt de laiffî , ou de beurre fiais. 

J J J e j ‘tf'vne 
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^ D’vne autre maniéré de medeciné pour defcharger : 

le rheume de la telle, fçelon maiftre Amé 
Cafsian. CHÀP. V. 

|P r e s que voBre oyfeau aura vfé les pii- 

■ ilules, comme dejfus eB diB, vn tour ou deux 
\apres que les humeurs feront efmeues par le 
moyen des piüules : TreneT^jpoudre de poyure, etvn 
peu de vin- aigre, lès mejlans enfemble , et l’en frotte^ 
dedans le palais par hault , en luy en mettante deux 
ou trois gouttes es narilles . ^uis foit mis au feu ou au 
Soleil, et vous verrez,yfiir les humeurs de la teBe _> . 
Et apres ce, v ne heure ou deux foit pu d’vn bon pafi, 
et en lieu de poyure , prèneT^ trois ou quatre^ grains 
de Staphi\agre en poudre , et ne luy foit fait qu’vne 
fois: et fi vous voyez, qu’il endure trop grand’ peine , 
ietteTfuy de l’eau fiaifche parlatefie^j, et es narilles , 
et ainfi pajfera plus legeremewtj la douleur d’icelle. 
poudre : et luy donnez, apres ce, du beurre^ , qui luy 
réduira tout le corps, comme diB eB. 

Pour le mal des oreilles qui vient de rheume? & 
de froidure. CHÀP. VI. 

N E a v t r e maladie aduiewL» aucu- 
nes fois aux oyfeaulx , a eau Je du rheumej 
— — de latefie, qui fe dit niai des Oreilles 3 et luy 
pàjfent et vuydewL» dehors^ aucunes humeurs. £t pour 

<D 
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S E C O N D LIVRE 
- Dei’autre medecine qiic baille Mallopin au lieu 

\ C H A P. M H. 

) V’ o n prenne dufaffran en poudrer, auec 
■ camomille ,chafcun le gras d'm petit pois, 
et mèfle& ces deux poudres enfemble , apres 
fournis Lart qui ne foit rances ne trop f allé , ef fort 
Mmpéd’vne nuiâ et d'm iour , en changeant Ï eau 
trois où quatre fois , puis foit loue le lart trejbien en 
'eau nettes. çApresce, prenez*' fuccred' me cuy te, et 
ïnoefoe de beu f. Ve test 

rm* autant* del'me comme de l'autre, tarit* qu en 
puifïeti faire iufques a cinq oufixpiüulesdupoisd'- • 

•vnefebue: puis foyent lesmixtions deffufdtStes bien 
\ mëjlees et pouldrees tout enfemble , et chafcun matin 
eri donnez* me à l'oifeau , iufques a la fin de e voz*pi - 
lûles, et le mettez*, corne diB eft, au Soleil ou au feu, 
et ne foit pu iufques a me OU deux heures apres, que 
luy donnerez* d’me cuiffe degelin<L>,ou de petïsoife- 
aulx, ou de ratXpu défunts. Et au foir quand au- 
ra bien enduit, luy donnerez^ quatre ou cinq doux de 
'groffle^, enueloppez*èn m petit de chair, ou de peau 
de geline, ou de cotton . Et ainf pOuuèz* donner le feu 
auparauant* cefte medecine , en la manière qtie iay 
declaree deuat , en la premier e rnedec me des j^uilàfos, 
en luy arroufant fin pafi de laiB , ou de beurre^ fais- ^ 
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^ D’vne autre maniéré de médecine pour delcharger : 

le rheume de la telle, fçelon maiftre Amé 
Cafsian. CHAP. V. 

JP R E s que vottre oyfeau aura vfé les pil- 
llules, comme défit* eït ditt, vn mur ou deux 

_\apres que le* humeurs feront efmeues par le 

moyen des piliules : Trene^poudre depoyure, etvn 
peu de vin- aigre, lès meflans enfemble , et l'en fiottel^ 
dedans le palais par hault , en luy en mettante deux 
ou trois gouttes es nariües . c L ) uis foitmis au feu ou au 
Soleil, et vous verrez, y fir les humeurs de la telles . 
Et apres ce, vne heure ou deuxfoit pu d’vn bon paft, 
et en lieu de poyure, prene^ trois ou quatre^ grains 
de Staphi\agre en poudre , et ne luy fit fait qu'vne 



> J J 

et ainfipajfera plus legeremewt, La douleur d’icelle. ^ 
poudre ; et luy donnez, apres ce, du beurre ^ , qui luy 
réduira tout le corps, comme ditteft. 

Pour le mal des oreilles qui vient de rheume, & 
de froidure. C H À P. VI. 



JM e a v T r e maladie aduientJ aucu- 
nes fois aux oyfeaulx, a cauje du rheumtj 




Je, qui Je* 

pajfent et vuydewL» dehors aucunes humeurs. St pour 
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vouslefcaurez, a ce qu'aucu- 
fa tefie de trauers , et ne fatft 
pas fi bonne chere qu'il doibt et fiuloit faire :parquoy 
J oit vifité l'oifeau es n arilles , étions trouuere\ls 
mal deffuf dit, et pour y trouuer remedef félon leçon - 
fol de maifirs Amé Cafiian, So it prins vn petit fer 
long, et rond comme vn petit pois par le bout, et pre- 
nez, huyle d'amendes douces , en défaut d'huylsrou- 
Jat, qui vaut mieux, fi en pouuez, auoir , puis chauf- 
feXJeditffer, non pas rouge, ne trop chault, et le met- 
tez, en l' huyle, et dégouttez dudift huyle ainfi efchauf- 
fépar le fer, dedans lefdiftesoreides, en mettant : le- 
dtftfervnpeu dedans, afin qu'edes ns fe viennent» 
a efloupper, car adonc et de tel mal vient f ornent» le 
chancre au cerueau, qui eft incurables , et fault que 
loyfeau en meure : et vous garàe\_ bien des mettre 
le fer trop auant, ne qu'il foit trop chault, car vous le 
pourrieTjutr . Il luy faut continuer cefiehuyles p*r 
quatre ou cinq tour s, en leu ant doucemet toufiours les 
humeurs qui defcendetes oreides en luy regardant de- 
dans la go rgefi ede fera nettes. Et fi vous le vouléif 
purger ctvne ou deux pidules comunes , edes luy défi 
chargeront» fort la tefie, et luy feront» tout le bien du 
monde, ou des pidules dejfufdift.es, de lart, defucrs * 
et de moefie de beuf, car des vnes et des autres pour 
ueXjvfer avofirs plaifir. 



congnoiftre la maladie , 
nés fois l'oifeau mettra 
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Du mal de la paupie reTqiii vient de rhcume, & de 
froidure. C H A P. VII. 

N e Av t r e maladie aduient es oyfe- 
aülx, qui Je nomme mal de paupières , qui 
'vient a enfler dejfoubs entre tœil et la cor- 
ne du bec, et fi 'vous n'y do nez. remede , il fi enflera tout 
autour et de ce leur 'vient* l'on fie en l'œil 3 qui tant 
croifira qu'il creuera l'œil . Et fâchez* que c'eftfignzs 
de mort f'tl le porte longuement .* car i'en ay 'veu en 
mon temps plu fleur s mourir , par faute d'y donner re- 
medzj . Or fpelonmaiflre Ame Çafiianle remede eïl 
tel : foit prins le petit fer rond,qu' auons deuifécy défi 
fus, et Joit chaujfé au feu, et puis luy foit donné le feu 
doucement < fur la tefle, comme didt eïl du rheume. Et 
pareillement dé l'autre fer taillant luy donnez les 
feu entre l'œil et la corner du bec. Semblablement du 
petit fer luy foyent percees les narines , et apres luy 
faut donner la médecines des Limapons, par la ma- 
niéré dejfus eferipies du laitf d'afnejfis , ou de chie - 
Mes, ou de femme, en continuant par quatre ou cinq 
iours. Et en deffault decefte médecines, pouuez'vfer 
de ï autre, qui efi de lard, fucre et moefle de beuf, a- 
uec poudre de fdfian et camomille- Et fil ne fegueriïl 
de tout es , faifîes luy la médecine quifenfuyt , que 
maiflrç_j Malopin met au Liure du Princes Soit 
prins craffeum. o u feelon aucuns crajfemy, et le fai fies 

<D ij 
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bien baftte-auçc tefçm£j\,.fèüle paffez, dedajateé 
r Jkynine,. auecle, Hancd ,f ùn œuf méfié enfimble , et de 
' ce faiBes me emplaBrtj , et la mette\ / w vn drap 
fitbtil, puis ï appliquerez fur l'enfleure^jpar trois m 
quatre tour s ; et la ou il fera le: plus enflé , touchélfuy 
•vn peu du fer du feu dëflufdiB, 6t fi voyez, qu'il ne 
foi t trop enflé, n'y touehefjoint , mais de rechef luy 
remettez, fin emplaïlre. c Ioutesfoÿ t fl luy voulez , don- 
ner le feu pour le meilleur , faiBes mefches de papier, 
delà gro fleur d'vn fer d'aiguillette^ , lefquelles vous 
allumerez, a la chay dette, et luy en touJcherez,doulce- 
menù> là ou il eft enflé, en fiy gardant, de luy donner 
trop fort le feu : et puis le faiBes tirer du vëflre et du 
matin . 

Pour le mal de l'ongle qui vient en l'œil? procédant 
de rheume& de froidurcj & comme il vient. 



H A P. 



VIII. 



& L v s > aucunes fois aduientvn grand mal a 
l'œil qui fe dit l'ongle , et leur vient ainfi co- 
rne il vient es cheuaux * a la fois d'vn coup, 
a l'autre fois du maldetefle , et le plus fouuent parle 
chaperon qui luy touche trop al' œil , ou par quelque j 
autre accidant,qui aucune s fois ne fepeult euiter . Et 
pour congnoiflre ce rnai de l'ongle en l'œil, vous le pour-, 
re\fçauoir quad luy verrez, vne petite taye, qui % 
vient en la bende du bec, et luy couure t œil peu a peu : 

’ et eB 
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et eïï lataye vn peunoire devant, et. [‘appelle l’ongle, 
lequel luy creue l’œil quand il 'vient, fur la prunelle . 
6t pàur doner remede a ce, preneX^ vne petite aiguille 
bien fubtile, enfilee defoye : puy s foyt prins dextre- 
ment l ongle, et foyt couppe' auec vn fcifelet , ainfi 
que les màifires marefchaulx font es Cheuaulx . Et 
garder^ d’en coupper trop ,carl’ œil en demoureroit trop 
let : qui luy fera arroujé d’eau rofè par troysiours. 




De coup donné en l’œil, ou autre cas fortuit. 

C H A P. IX. 

V L T R E maüadie aduiewL> aucune - 
-foys es y eux des oyfeaux, corne iay diéf de- 
\uant 3 par quelque inconueniùntj, où d’vn 
coup, ou d’ autre caufe : maiftre Ame Qafiïan a telles 
fortunes incongneues donne eau de fenouilyet eau rofe 
fine, autant d’y ne comme d’autre ,et luy en laue l’œil 
deux ou troys foys le iour. cUbîaipre A^lalopin au Li- 
ure du C E rince, donne ce remede, difant que fi vn oy- 
feau ha quelque coup en t œil, foyt prinfie l’hèrbè nom- 
mée Chelidoine ou l’herbe d’ Arondelle, et broyé e en ti- 
rer le iulb, que mettre!^ en fan œil . Et fi ne poùuez, 
trouuer d’ic ell e herbe verte, preneT^ de la feche , et la 
metteX^ en poüldre , la luy fou fiant en l’œil par vn pe- 
tit tuyau déplumé^). Et [il ne [en trouue de verte 
ne de feche, preheX^ la Temence^deL^q^ïna s et Au iufi 
t"» en foyt mis en l’œil, et il guérira. 

T> iq 
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bien baftten^.chfi^tJ r ^üUpaffe^ deda$ffaï 
. Jfamine» mec le, blanc d' tin œuf mèjlé enfemble , et de 
ce faiBes 'une emplaftrts , et la metteT^fur vn drap 
fubttl, puis t appliquerez fur l'enfleurtspar trois ou 
■ quatre iour s; et la ou il fera le plus enflé , toucloeXfuy 
.*vn peu du fer du feu defiufdiB. £t fi voyez, qu'il ne 
foit trop enflé, n'y toutheZpoint , mais de rechef luy 
remettez, fin emplaftre. c Ioutesfois t (i luy voulez. don- 
ner le feu pour le meilleur , faiBes me fiches de papier , 
de.lagrojfeur d'vn fer d' aiguillettes , lefqueües vous 
allumerez, a la chandelle, et luy en toufcherez.doulce - 
merpt> la ou il eft enflé, en fey gardant, de luy donner 
trop fort le feu : et puis le faiBes tirer du vefire et du 
matin. 

Pour le mal de l'ongle qui vient en l'œil? procédant 
de rheutne & de froidure? & comme il vient. 

C H A P. VIII. 

L v s? aucunes fois adulent vn grand mal a 
l'œil qui fie dit l'ongle , et leur vient ainfiço - 
me il vient es cheuaux : a ta fois d'vn coup, 
a l'autre fois du maldetefle , et le plus fbuuent par le 
chaperon qui luy touche trop al' œil , ou par quelques 
autre accidant, qui aucunes fois ne fepeult euiter . Et 
pour congnoifire ce mal de l' ongle en l'œil, vous le pour ^ 
re\fçauoir quad luy verrez, vne petite taye, qui luy 
vient en la bende du bec, et luy couurel' œil peu a peu : 

. - ' ‘ ~ ~ e t eft 
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et eft lat aye vn peu noire deuant , et Rappelle l’ongle ; 
lequel luy creue. l’oeil quand il 'vient, fur la prunelle*. 
6t pàur doner remede a çe^ prenél^ vne petite aiguille 
bien fubtile, enfilee de foye : puy s foyt prins dextre- 
ment l’ongle, et foyt couppé auec vn fcifelet , ainfi 
que les mdtfires marefihaulx font es Cheuaulx . Et 
garde \ ^ d’en coupper trop, car l’oeil en demoureroit trop 
let : qui luy fera arroufê d’eau rofe par troys iours. 




De coup donne en l’œil, ou autre cas fortuit. 

C H A P. IX. 

V L T R E maüadie aduient. > aucun e- 
*fojs es yeux des oy féaux, corne t’ay dift de - 
\uant, par quelque inconuenianLj, où d’vn 
coup, ou d* autre caufe : maifire Ame Qafiïan a telles 
fortunes incongneues donne eau de fenouil-jet eau rofe 
fine, autant d’vne comme d’autre, et luy en laue l’œil 
deux ou troys foys le iour. nA'îaiJlreA'lalopin au Li- 
ùre du Grince, donne ce remede, difant que fi vn oy~ 
fèau ha quelque coup en l’ oeil, foyt prinfi l’herbe nom- 
rnee Chelidoine ou l’herbe d’ Arondelle,et broyé e en ti- 
ter le iutt, que mettre?^ en fin œiL Ét fi ne pouue'Zj 
trouuer d’ icelle herbe verte, prenelf^ de la fiche, et la 
mettelf enpouldrefia luy fiuflant en t œil par vnpe- 
tit tuyau déplume, j>. Jbt f il ne. fen trouue de verte 
ne dè fiche, prehc^ la Cemence deLfq fin*. Au iufi 
en foyt mis en l’œil ,et il guérira. 

*D iij 
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Du mal de la taye qui vient en l'oeil, . 
qu’aucuns nomment la verolle. 

C H A P. X. 

X y h a ‘vnc^j aultre malîadie qu’on 
ditf la taye en l’œil, qui aucune fois procédé 
dit mal de la tefle,et du rheume qui defcent 
fur lesyeulx,aucunejfois procédé du chappron qui leur 
touche trop longuement a l’œil et l’eftrainft : qui 'vient 
par la faulte et négligence de ceulx qui les portent j .* 
‘Tour remede acefditt mqifreMartino, prenez miel, 
beurre fraiz,, et auec ce d’vne herbe nommee Cbeli- 
doine, en la pilant et broyant : fuis luy donnez, de ces 
troys chofis par efgaüe^) portion, auec fpn paft tout 
chault. St puis luy foyt mis en l’œil pouldre de poiure, 
d’qloes,e t acreden^ &/ jultremewL, qu’on luy donne, fé- 
lon maifire Ame Cafiian, la medecine dejfus diète, de 
lard, de Juccre , de de beuf, pour le nettoyer 

dedans le corps , par troys ou quatre tours , en le met- 
tant au feu ou au Soleil Et apres foyt pu de paft vif, 
en le gardant du e ventj,et de lieu rhenmatic et humi- 
Jo . oApres qu’il fera ainfi purgé, fi *i voyez , que la 
iay efe mon fre fort, dohneTfluy le feu au hault de 
la tefi O* et pareillemetitj le petit feu entrer le bec et 
l œil , par ta maniéré qu’auons deuifee dejfus. Tais 
fout celaainfi faiiï,fbyt prinfè bonne eauro/Ls, qucj> 
luy mettrèzienlceil; etfi méfier en est, appliquez, f 
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dt~> la pouldre ou du iuft de Chelidoine, aultrement, 
diBe l'herbe de l' Arondelle^, commet défis* eft diB. 
^Aucuns appellent» cernai de taye, mal de e verollt-> : 
pour laquelle guérir illf prenewL , l'ef caille d'njne^f 
Tortue , et la mettent bouillir dedans <vn pot neuf, 
puis foyt mife en pouldre, qui foyt bien baptuc -, et 
pajfee_j parmy <un drap bien fubtil. Tins, preneT^ r u- 
ne coquille de mer ,faiBe en maniéré de cor , et la 
mettez au feu iufques a ce qu'elle foyt bien cuitte: 
et faiBes pouldre bien fubtile, que pafferez, , commet 
diB eft, par vn drap. lApres prenez, Juccre candis en 
pouldre . (es troy s maniérés de pouldres foyent» bien 
mefl ees enfimble, aultant de l'^ne comme de l’aultre : 

. et d' icelle mixtion pouueT^'ufer, et mettre en l'œil de 
voftre o.yfeau , iufques a ce qu'il foyt bien guery . 

çfMaiftre Michelin diB vne aultre recep te 
en ce fie maniéré pour ce diB mal : 
qui eft telles , 

Prenez», ce diB il, vn œuf, et y faiBes *un petit 
trou ou per fuis, et en tirez, le blac dehors, et apres pre- 
nez > de l'eau rofiu fine, et du fang de dragon enfèm - 
blej y et le tout Joit méfié l'*vn parmy l' autres , et 
de ce emplijfeZjbien vofirediB œuf , à tout le moyeuf 
qui y eft demeuré , et le tout dé co qui eft dedans 
fiit bien remué et affemblé d'*vn petit ballonnet. 

T> iiij 

ï 
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Puis prenéfde la pafiu*, et enueloppeXfinen •vofiru ■ 
œuf en efioupant bien leditt trou, qu’tl n’en fortes 
rien : et le mettez* ainfi au feUj corner t iufquesa ce 
que lapafie deuienne noires et rouge quand l’ofierez* 
hors du feu Fuis prenez* ce qui fera dedans , et lu 
j metteT^ en pouldre, en lepajfant parvn drap fubtil . 
*De ce fie pouldre pouueT^ •vfer et mettre en l’ œil du 
*vofire oyfeau, tawL> qu’il foyt bien guery : en luy ar - 
roufant aucun effois l’œil d’eau de fenouil ou de rofe . 

^Maifire Mallopin faift a ce mefine mal *vne au - 
tre pouldru. c Prene7 de la fiante de Larm ot, ou du 
Lèt art, qt£ÿjj dl£L qm Ff ouenchal, et la mettez* en 
pouldre, et auec ce, fuccre candis, plus que de l’ autre, 
méfiant* le tout enfemblu*. Et ditt que ce fie pouldre 
eïl meilleure que toutes les aultres : de laquelle pou - 
uez* 'u fer, comme diffi eB defius, en lauant * l’ œil du 
l’ oyfeau d’eau rofe ou de fenouil. 

Pour le mal qui vient en la corne du bec des 
oyfeauxj qu’on nomme vne fburmiere. 

C H A P. XI. 

6 r l v s fouuent* il •viewt* •vne ma - 
\ladiu* aux oyfèaulx defius la corne du bec, 

'qui leur defeharne ledift bec , de la tefiu . 

tÿlîaifire Ame diftque c’eB •vne fourmiere qui leur 
mangé dedas la corne du bec: parquoy l’ oyfeau •vient 
en grand danger, fi bien toBn’y eB remédié. Si •vous 
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voulez» congnoiHre celle mattadiey vous la càgnoifiréf^ 
a ce que la corne du b ec luy vient* roufifcs 3 et apres 
luy commance a fe départir le bec de la telles Mai* 
fire oArné Qtfiian a ce donne refioce et remede tel qui 
fenfuyt. Soit prins le fiel d’vn beufi ou d’vn thoreau 
qui vaut mieux que de beuf : puis J oit creué et rom* 
pu en v ne e fcuette : auec ccsipr en e\aloes cicotin en 
poudrent et en mettez* par ratfon auec ledtâ fiel Jbien 
mefilé le tout enfemble . Apres oignez* 4e ce la corner 
du bec et fourmiere par deux fois le tour . €t gardez* 
bien de toucher a l'œil, ne aux narines . Etain fi les 
continuez* iufques a ces qu'il fait bien guery ? et fiott 
orpimente en poiure, afin de le garder de vermine s* 

Pour le mal des narines? qui vient au bec des- 
Oyfeaulx. C H A P. X I I* 

N e autres malladies vient» es narines 
des oifeaux , tellement qu' elles leur enfilent 
tout autour : et aucunes fois leur monte a la 
corne du bec , et faifîcroufie >et quand ce fie croulîe fe 
vient a leuer je bec fe trouue deficharnê deJfoubz» y Jt 
bien quefiouuent en pertla moytié du bec . "Dit mai - 
fire Amé Cafiian , qu’ aucune s fois l’oifeau ha de pe- 
tit poulx en la tefles qui luy defeendent fur le bec , 
et luy entrent es narines , dont leur vient celle ma * 
ladie . St au fi quand il les fient, il fe donne du pied es 
narines . A ut resfois aduient qu’ilz» fe comb aient 
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Puis preneT^de la pafics, et enueloppe%bien ‘vofires ■ 
œuf, en efioupant bien leditf trou, qu'tl n'en fortes 
rien : et le mettez* ainfi au feu,couuert iufquesa ce 
que lapafte deuienne noires et rouge quand l'ofierez* 
hors du feu. Puis prenez* ce qui fera dedans, et les 
metteT^en pouldre, én le pajfant par'vn drap fubtil. 
P)e cefie pouldre pouuél^ e vjer et mettre en /* œil dtj 
vofire oyfeau, tant* qu'il foyt bien guery : en luy ar - 
roufant aucuneffois l'œil d'eau de fenouil ou derofe. 

çMaiftre Mallopin faiff a ce mefine mal ‘une au- 
tre fouldres. Prene\de lafiantede Larm ot, ou dc_> 
LeT ^ art, qunn ditt nm Pr ouenchd. et la mettez* en 
pouldre, et auec ce,fuccre candis, plus que de l'autre, 
méfiant* le tout enfembks. Et ditt que cefie pouldre 
eft meilleure que toutes les aultres : de laquelle pou- 
uez* ‘vfer, comme diét eït deffus, en lauant' l’ œil dej 
l' oyfeau d'eau rofe ou de fenouil. 

Pour le mal qui vient en la corne du bec des 
oyfeauxj qu’on nomme vne fourmiere. 

C H A P. XI. 

6 r l v s feuuent* il ‘vient* *vne ma- 
ladies aux oyfeaulx defius la corne du bec, 

jqui leur defeharne lediét bec , de la tefies • 

tlMaifire Amê diét que c'eltyne fourmiere qui leur 
mangé dedas la corne du bec:parquoy l oyfeau ‘vient 
en grand danger, fi bien toit n'y eïï remédié. Si vous 
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•voulez» congnoiïlre celle malladie, vous là cognoifire^ 
a ce que la corne du bec luy vient» roufifc_j 3 e t apres 
luy commance a Je départit le bec de la t'e&Lsj. Aiai- 
jlre oArné Qafian a ce donne refyoce et remede tel qui 
f enfuyt. Soit prins le 'fiel d’vn beu fi ou d’vn thoreau 
qui vaut mieux que de beuf : puis fioit creuê et rom- 
pu en vne eficueüe : auec ce_j, prene'fialoes cïcotin en 
poudrent et en mettez» par ra'ifion auec ledtB fieljbien 
méfié le tout enfiemble . u 4 près oignez» fa ce la corner 
du bec et fiourmiere par deux fiois le tour . St gardez» 
bien de toucher a l’œil , ne aux narines . Etain fi /o 
continuez» iufiques a ro qu’il fiait bien guery , et fioit 
orpiment é en poiure , afin de le garder de vermine 

Pour le mal des narines? qui vient au bec des- 
Oyfeaulx. C H A P. X II» 

N e autres malladie^ vient» es narines 
des oifieaux, tellement qu’ elles Leur enfilent 
tout autour : et aucune s fiois leur monte a la 
corne du bec, et faifî eroufie x et quand cefite croulîe fie 
vient» a leuerfa bec fie trouue deficharné deJfioubz»,fî 
bien quefibuuent» en péri la moytié du bec » Dit mai- 
fire Amé Caftan, qu’ aucune sfiois l’oifieau ha de pe- 
tit poulx en la tefic-, qui luy deficendent fur le bec ? 
et luy entrent es narines , dont leur v ient celle ma * 
ladie . St aufii quand il les fient’, il fie donne du pied es 
narines . Autre sfiois aduient» qu’ilz» fie corn bâtent» 
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enfembk^x l’vn contre l autre 3 etdescoups leur vient 
cejle maladie^) . Adaiflre Ame Cafian a ce donne le 
remede quif enfuyt : FreneT^du papier, et en faites 
petites mefches du gros d'vnfer et efguillette, puis foit 
tenu l’oifeandextrement, et foyent allumées a vnO 
chandelle y et luy donnez, le feu leger deffus t enflure^, 
et gardez, deluy donner trop a/j? ro 3 et par apres luy 
foit ôingt d'vn peu de greffe degeline le lendemain , et 
ainfi il guérir a 3 et luy demeurera leu bec et les n avilies 
bien ouuer tes ; mais aucune s fois fe donne le feu d'vn 
fer rond, qui e ft plus perilleu # que , n'eflceHuy dont 
ie parle prefentement. • 

De là maniéré de donner le feu es narilles des 
. Oyfèaulx. CH AP. XII I. 

v t R e feu fe donne es narilles des 
\Qifeaux,pource qu'aucus de leur nature ont 
petites narilles 3 et leur donnant trop de feu, 
en lès cnidant embellir, ilz, les gafient; Si voulez, donc 
donner le feu, prenéfyn petit fer , commet vn petit 
ganiuet , tout chault, et. luy touchez et appofez,def 
fus le bort de la narille, en clinantla main , pour tou- 
cher plus le feu fur le dehors , et que ce foit du taillant 
du ganiuet ,.afn que le feu paroijfe moins . Fuis luy 
engraijfere%jdivn petit dégriffé degeline, et ainfivo- 
ftreoy feau dura belles narilles. 
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Du mal nomme les Barbillons, qui tient dedans 
le bec, & en là langue des Oyfeaulx. 

C H A P. XIII I. 

E mal des ‘Barbillons *viet aux oyfeaulx 
\a eau fi d ,f un rheume. et froidure, quileur 
i vient et defeent de la te fie fur ies machoue * 
res. Et d’icelle froidure f engendre en, la langue cefluy 
mal des barbillons •, autrement j des fbmehehns, tellfi 
metqu’ilz. en perdent /* appétit, et ne peuuent ferrer le 
bec .dont fouuent faut qu’ils en meurent .et, eft, 
maladie qui fie. nomme daquileufeu. Et pouue ^ con- 
gnoifire ce mal quand il pert l’ appétit de manger: et 
pou r mieulx lejfduoir , preneTfil’oifieau malades , et 
luy ouureXJe b ec.et regardefien la langue^ files bar» 
billos luy font point enflez,, et fil ne vous appert rien 
de ce mal > ouurefi le bec a, vn. autre, et le regardez * , 
pour ‘voir fil fira fiemblabk , et en tel point * : adont 
pourrez* legerement* congnoifire cefie maladie^. Et 
pour remede a cca, dittmaiflre efibîallopin , que de* 
uefiprendre huille d’amendes, deulces , ou hutlled’ô- 
lifue, lauee en quatre ou cinq eaux : et de cefie huille 
auecvne plume luy arroufiefila gorge et lalangues j 
trois ou quatre^ fois le tour * iufques a cinq ou fix 
tours . Et fi ‘voËre ojfieau ne fie peut paifrre , luyfbit 
couppeeu et taillées fa chair par bien petis mor- 
ceaux : puis celafaitfjuy outmreTJe bec doucement 
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et luyfaiftes auaüer mec vn petit baéionnet: et »o 
luy donne\ a chafcuner fois qu^j demy égorgé , de 
mouton ou de pouüaiücj . Stpres les cinq ou fix tours 
luj ouurireTJe bec dextrement*, et auec de petis fci- 
feaulx taillant, taiüezluy le bout des b arbiüons feu- 
lement*, tant* qu'il en puijft~> faiüir fang : et vous 
garde\d’ en tailler t rop . Et ap res Jbit bien oingt et 
arroufé dedans la gorge de fi rop de meures , qu’on dit 
dtamouroon, et puis apres toignez. d’huiüe d’amen- 
des douces, ou d'huiüe d'elifue, en continuante tante 
qu'ilfoitbienguery. 

Pour le mal qui fe did des eicorchillonsj qui vient 
a l’Oyfeau. CH AP. X V. 

L s v R v i e N T aucunes- fois vne ma- 
ladie aux oifeaulx , qu'on appüe le mal des 
efcorchiüons, qui eB moult difficile et fort a 
corignoifire . Celle maladie aduient* et procédé com- 
munément* du mal du rheume enraciné en la teflcj 
que l'o if au ha longuement* porté , et fi en aduient* 
plufieurs autres maladies (dont auons faifâ mention 
du chapitre des rheumes de la teBe^ , et du mal de s 
barbiÜons qui viennent en la languéù des oifeaulx ) 
Comme la pepie, le mal du palais et chancre, qui font* 
maladies moult periüeufe s pour mourir. Et [i voulez* 
cangnoifire le s efcorchiüons ,/oit prins l’oyfeau dex- 
fr entente, etluy ouure\le bec,, et puis luy foubfienez* 

du bout 
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ïr dehors -la langu e, 
ifiieXjveoir et defipjUUrir leconduyt dugarguillon:et 
<un peu plus bas dudifî conduy t ,tr orner eZj les efior- 
chiUons, en maniéré de trois ou quatre^» poinBes,qui 
cmffetk-} contre bas, tant que l'vifiau akcun'esjoè ne 
peutietterfa. cutt-déuirft quieïi parfaitte mngtpbf- 
fancèdu mal des efiorchifiom. Tluf>encedi0 
a chafirn çojte' dudttf conduy t dugargmllon , trpu* 
uerezj deux petites, chofisen maniéré d'ailerons , qui 
fonpmatureües alloifiau, maisfisbout du bds'crojfi 
fini plusieurs petites foin lies ,qm font ratifies qucl'oi- 
faune ' fipeutbàmcurerde matin , et lùy fault au- 
cunes foupar force iet ter la cure toute defrontpue:qüj 
eïl *i une autre congnoijfance^ des dejfufdiBT^jnconue- 
niens, qui fi peuuentjbien curer et gùerir enfiml?k£) f 
Leremedt-j a ce mal que donne \Am é Qsfiian. fPre*- 
nezj buyle d'amendes douces, ou huyle doltfœe J lau#tjf 
en deux ou trois eaux, et par trois ou.quatre ioursluy 
foit arroufie lagorge d'vneplume, cÜafcun jour deux 
outrais fois, et apres foitl'oyfiauprim dextremeniJ, 
et tenu a fin aifi: puis luyomsrezjle bec,fi,tdeua&ù 
la langue, comme défi us eil diB , et auec, desfiifailles 
lùy foyent tatdees toutes lefdittes poinBes feuüement, 
iufques aufang, en fey gardant dt en tailler trop , car 
en cefaifant luy pourriez , faire mal, et pourriez, met* 
tre lediftoyfiau en grand perilde mort, et luy fiitto- 
tinueeladitfe huyk mfquès ace qu'il foit guery. 
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etluy faittes aualler auec tj.n petit ballonnet: et «o 
luiinnei a chafcunerfoisqu^demyegorgy, de 
mouton ou de pouda «o • Apre, le, Cinq oujtxmr, 
luy ouurirelle bec JextremenO, et auec de têtu ta- 
ûmlx taillant, t aidez, luy U bout de, barbillon, feu- 
lcmenL>,tan£j qu'il en puijia Jaillir Jang : et vota 
vardel d'en tailler trop . Et apres fait bien omgt et 
arroafé dedans U gorge defirop de meme, , qu'on dit 
diamouroon, et puis âpre, t oignez. d’hmUe d'amen- 
des douces, ou d’huiUe d‘olifue,en continuant, tant, 
qu’il foit bienguery. 

Pour le mal qui fe diâ des efcorchillons, qui vient 
a l’Oyfeau. CH AP. XV. 




L s v s. v i e n t aucune s- fois vne ma- 
\ ladie auxoifeaulx , qu’on appUe lemaldes 
lcrTt efcorchiüans , qui ett moult difficile effort a 
congnoiftre. Cette maladie adulent; et procédé corn- 
munémeivL* du mal du rheume enraciné en la teficj 
que l’oife au b a longuement. > porté t et fi en aduient» 
plufieurs autres maladies (dont auons faitt mention 
au chapitre des rheumes de la telles , et du mal des 
barbillons qui viennent en la langutu des oifeau x ) 
comme la pepie, le mal du palais et chancre 3 qui font» 
maladies moult periüeufe s pour mourir. Et fi 'voulez, 
congnoifire les efcorchtüo ns , foit pr ins l’oyfeau dex- 
frementj, et luy ouurefle bec,.etpuù luy fout a "' na * 
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dehqrtja langue y tout* quepu- 
ifiieXjveoir et defipjutçtir leconduyt dn garguillon:et 
<vn peu plut bas duditf conduyt Jrouuerez, les efior- 
chiüons, en maniéré de trois ou quatre^ poinêies^qui 
croiffentt contre bas, tant que hifiau akcutiesfoü ne 
peut teUerfacure dehors -z qui eïb par faifîé congtpif- 
fancè du mal des efinrchilipm. Gluten tedifffieù., & 
, achafcun coflé dudiU condujt dugarguillon , ttôu* 
uerezjdeux petites chef es en maniéré d'ailerons'^ <pui 
finpînatm elles al'oifiap, mah jwhout da bas'trvifi 
fini phtfieur s pet ites foin fîes, qui font eau fis quel'op- 
fiau'ne fi peut hhm curer de tnatip> et luy faultatt- 
cunesfoü par force ietter la cure toute defrompue-qüf 
eïl 'une autre congnoijfance^ des deffufdifî%Jnconue- 
niens, qui fi peuuent^bien curer etgUerir enfem!?ic±s t 
Le remede^) a ce mal que donne jimé (afiian. Œre>- 
nezj huy le d'amendes douces, ou huyled'oltfae‘ } .htu*£_j 
en deux ou trois eaux ,et par trois ou quatre tours luy 
foit arroufee la gorge d’ vne plume, chafcun jour deux 
ou trois fois , et apres foitïoj 
et tenu a fin aifi : puis luyouurezjle bec, fis 
la langue , comme defius eft diB ,et auec, des fcif ailles 
luy fiyent taillées toutes le fdi Ses pointes fiuüement, 
iufques aufang, en fiy gardant d'en tailler trop , tar 
en ce faifant luy pourriez. , faire mal ,et pourriez, itoefa 
tre lediSoyfiau en grand péril de mort, et ksyfiited- 
tinuee ladtïte huyle iujquès a ce qu'il foit guety. 
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etluyfaitfes : aualler auec vn petit ballonnet: et »o 
luy àonne\ a chafcune-fois quc_j demyegôrgtj , de 
mouton on de pouüaille s . Apres les cinq oufix tours 
luy ouurireTJe bec dextrement*, et auec de petùfci- 
feaulx taillant, taillez, luy le bout des barbillons feu- 
Ument* y tant> qu’il en puijfe^* faillir fang : et 'i vous 
garde f d’en tailler trop . Et apres fott bien oingtet 
arroufé dedans la gorge de /trop de meures , quon dit 
dïamouroon, et puis apres Joignez, d’huiüe d’amen * 
des douces , ou d’huiüe d’olifue,en continuant* tant > 
qu’il [oit bien guer y. 

Pour le mal qui fe'diâ des efcorchillonsj qui vient 
a POyfeau. CH AP. X V. 

L s v r v i e n t aucunes- fois vne ma- 
h§* ladie aux oifeaulx , qu’on applle le mal des 
$£3 r efcorchiüons , qui eïl moult difficile effort a 

congnotfre . Celle maladie aduient* et procédé com- 
munément^ du mal du rheume en racine en la tefitj 
que l’oife au ha longuement* porté, et fi en aduient* 
plusieurs autres maladies (dont auons faiB mention 
au chapitre des rheumes de la te He^ , et du mal des 
barbiÜons qui viennent en la langue des oifeaulx ) 
comme la pepie, le mal du palais et chancre, qui font» 
maladies moult periüeufes pour mourir. Et fi voulez, 
congnoifire les efcorchiüons ,/oit prins l’oyfeau dex- 
trement,, et luy ouurefle bec,, et puis luy foubfenez, 

du bout 
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du bout du doigt fjr dehors {la langue,, que pu- 

tfieXjveoir et defççëUvir leconduyt dtp garguiüon:et 
<vn peu pluf bas dudiB conduyt Jrouuerez, les efcor- 
chiüons, en maniéré de trois ou quatre^ pomfîes,qui 
croiffent» contre kàs, tant que l’vifeau au curie s fois ne 
peutieMerfa cure dehors z quieSl parfaitte congnpif 
famé du mal des efiorchillàm. ‘JHwen eediftiUéu, & 
achafcun cofié dudtfî conduyt dugarguillon , tkpu* 
uerezj deux petites chofesen maniéré d’aüerons', qui 
fonfmaturelles ahoifeau, mah jwhout du bds^crttif 
fini phtfieurs petites painfîes , qui font caufes quel’oi- 
feau ne fèpeùthhm curer' de matin, et luy fkultxtt- 
cunesfois par force iettèr la cure toute defrompue:qüj 
eïi <vne autre congnoi$ancz_j des deffufdiBfinconue- 
niehs, qui fe peuuent^hien curer et gUerir enfemfytes, 
Leremede^j a ce mal que donne jimé Qafian. fPre* 
nezj huyle d'amendes douces , ou huyled’olifae);lautej> 
en deux ou trois eaux 3 et par trois ou quatre tours luy 
foit arroufee la gorge d’ vue plume, chafcun jour deux 
ou trois fois, et apres fait l’oy feau priwdexPnmentJ x 
et tenu a fon aife : puis luy ouurezj le becifpsdeua&ti 
la langue, comme de fus eïl diB ,et auec, desfcifailles 
luy foyent taillées toutes le fdittes poinâes feuüement, 
iufques aufang, en foy gardant d’en tailler trop , tttr 
en cefaifantluy pourriez. , faire mal, et pourriez, rtotfe* 
tre lediftoyfeau en grand perilde mort , et luy foit &>- 
tinueeladifîe huyle iufquès ace qu’il foit guery. 
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Pour le mal du chancre? qui vient en la gorge 

& en la langue desoyfeaulx. 

C H A P. X V I. 

îïî^lïî T ° e ve z entendre que le chancrtu 
Ü jjl|||4 àduientj aux oifieaux, a caufie des mau* 
Bjjaj gjf uaifes chairs def quelles on les pat B fiouuet, 
et fans leur tremper ne lauer en eau chaude en y uer, 
et en e fié en eau fihide et firatfihhg^j ; dequoj fengen - 
firent gros flegmes dedans, le corps ,et es boy aulx : fuis 
à viennent a fioy efmouuoïr telles humeurs , qui luy 
montent» en la tefie , dont vient, techaujfemént du 
foye» quizeftond et vient en la gorge, et en la langue, 
dont fil engendre le mal de chancres . Voue pouuez, co- 
gnoifire ce rnai, quand vous paifire& vofire oyfeau: 
car quand il prent fia chair, il la latfife cheoir 3 etpuis 
tau aile a trefigrand ’ peines, A donc luy fioyt oingt le 
bec, et vous ttouuerel^le mal du chancre. <*Adaifire~> 
Amé Cafiian donne ce remedc^- Prenez, huyle d’a- 
mende o u d’oltue, lauee comme defifus eB ditf, et luy 
erkoigfieXjsien la gorges deux ou troy s foysleiour . 
ssApres cela 3 luy fiait donné lamedecme deuant dtfte , 
afifauoir de fiacre, lard, et moejle de beuf. par les trois 
tours defifuf'diftZj, en luy donnant chair de mouton ou 
de poull aille engrefifee de t huyle defifu [ difl e , mais Une 
faut point lauer L’hùyte^ demandes. Apresce 3 deue{ 
vifiterlechancrCj , et fi le troùuezù blanc., prenez, vn 
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petit fer faifl; en manierez d’vn raclet avn bout , et 
de t autre bout taillante , et fila langue e B trop char + 
gee de chancre, fi luy fendez, dextrement, du long du 
cofiédela langue: et du raclet luy raclerez, celle blan- 
cheur bien doucement. ,, laquelle vous verref^ deffus. 
Puis prenez, vn peu de cotton, pour boire et effuyer le 
fiangde la langue , et regardéfique rien n’y demeu- 
re. 6 t fi il aduient que l’autre cofié de la langue eneuB 
pareillement,, fiendélfie comme 1‘ autres : apres ctj, 
preneXJherbe nommee capilli Veneris,et d’ icelle tirez, 
le iufi, et le mettéXjleffus . Et en deffaut d’icelle her- 
be, prenel^ *un peu de vin-aïge^j , mais encore vaut, 
mieux le iuB de lymon, que ne faill ie v in- aigres, et 
luy arroufiez, fia chair d’huyk iufques a" ce qu’il foit 
bienguery . cPldaifire Michelin donne a ce vn autre 
remede_j : Prenéfi fyrop de moures , ou di amour on, et 
luy en oignefjbien la gorge et la langue^ ,par deux ou. 
trois tours, et apres prenez, de la bonne huyledefifiufi- 
dille : puis preneT^fbuffire en poudre , et fiucrecandùl 
ou autre fiucre blanc, bien méfié enfiemble, autant, de 
1‘ vn comme de l’ autre , et d’icelle poudre. ^ mettez , en 
vn peu deffus le chacre, car fi vous y en mettiez, trop y 
il pourroit manger La langue trop afprement. Et en ce 
fiai fiant ainfi , le remede vaut mieux au fort chancre l * 
enraciné, que l’autre, et luy lauez, et arroufie\ la chair 
de^j la bonne huyle dont auons parlé ty deffus , et (bit 
pu de^, pouüaiüe , ou de mouton. 
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Poitf le mal dé la pepie qui vient en la langue de 
l’Oifeauj & procédé de rheume. 

C H A P. XVII. 

^maladie de la pepie adulent es oy- 
( feaulx principallement de froidure, et rheu- 

j me de teflcs : et aucunes fois pour ce qucj 

‘vouspaijfezj t voz J oy feaulx de_j mauluaifès chairs et 
puantes, fans les lauer et nettoy er en eau chaulde en 
hyuer, ou en eflé d’eau fraifche , et de ce f engendrent 
fregmet et grofies humeurs dedans le corps , qu i font* 
ùaufes de P ardeur qu’liront dedans le corps, qui leur 
‘vient a monter en la te fie : parquoyfe ‘vient a engen- 
drer là pepie au bout de la langue, commenjous e voyef 
aucunes fois etpoull ailles . Et pourrez \> c ongnoifire ce 
fnaha ce que l’oyfeau eBernue~>fbuuent>,et eneïler - 
nuanL» fait e vncry deux ou trois fois. AlaiBre Jme 
CafiiandiB, pour y donner remede,que ‘vous preniez 
L’oifeau dextremet , et luy regarde f au bout delà lan- 
gue, et fi trouueZj qu’il ayt la pépite, foit purge de la 
pillule faitte d’ agaric, et de hiera-pigrc^, par deux ou 
trois tour s donnée : auec la cure du ‘ve firent , qui luy 
dejchargerale rheume de iateBe,en le faifant Jouuent 
tirer au matin contre le Soleil, comme dit eft. éPUab 
ftre Malopin ditt au liure du ‘Prince, que pour remé- 
dier a celle pepie, faut prendre bonne eau rofè , et luy 
en lauer treflbien la langue auec c vn peu de cotton mis 

au bout 



Digitized by 



Go< le 



DE FA V CONNER IE. 6 $ 

au bout d'vn baïlonnet. Et fuis apres, prenez. , huy- 
le d'amandes et d'olifue 3 lauee_> commet dift efl , et 
luy oigne\ la langue . j par trois ou quatre . _> tours : et 
quand aurez, ainfi fai$,vous trouuerez lapepie tou- 
te blanche et mollifiee . Tuis prene\yngantuet,ét de 
la pointfe foubfleuez la pepie doucement, en la tirant 
dehors, comme on faift aux poulailles. Et ne fera o- 
fiee ladiBe pepie iufques a ce qu'elle fûyt en maturi- 
té, car fila preniez trop verte vous pourrie ^ bleffer 
vofire oyfeau. 6n luy arroufant toufiours la langues 
et le palais de l’huyle deffufdifte, deux ou troys foys 
le iour, iufques a tant qu'il foyt bien guery. 

Pour le mal du palais, qui vient a s’enfler 
a caule du rheume de la telle. 

C H A P. XVIII. 

Vc vnesfo ys aduiewLt vne ma U a - 
die es oy féaux qui leur enfle le palais : par- 
ce qu* ilz font refroidis et chargez de rheu- 
we en la tefizj : puis leur vient* Cefiuy mal dupa- , 
Uis) a enfler et blanchir • Et poutréïf cognoifire céfiuy 
tpala ce que l'oyfeau ne peult du tout ferrer le bec, et 
faift beaucoup plus mauuaife chere qu'il ne fouloit, 
et enduit et met fa chair en bas a grand' peine. Tour 
guérir l'oyfeau de ce fie maladie, fault luy ouurir le 
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Poitfle mal de la pcpie qui vient en la langue de 
POifeâUj & procédé dé rheume. 

CH A P. XVI I. 

A maladie de la pepie aduientes oy- 
\feaulx princip alternent de froidure, et rhett- 
I me de tefica : et aucunes fois pour ce qttu 
vouspaiffez» voz» oyfeaulx de_j mauluaifès chairs et 
puantes, fans les lauer et nettoy er en eau chaulde en 
hyiier, ou en efie' d’eau fraifche , et de ce f engendrent 
flegmei et grofres humeurs dedans le corps , qui font» 
caufes de l’ardeur qu’ilz» ont dedans le corps, qui leur 
‘vient a monter en la tefre : parquoy fe vient a engen - 
drex là pepie au bout de la langue, comme vous voyef 
aucunes fois espoullaiües . Et pourrez» congnoifire ce 
tnalÿ a ce que l’oyfeau eïlernuc^» fbuuent* ,et en eSler -, 
nuawL» fait vn cry deux ou trois fois. Maiïlre Ame 
Ûafiiandifî, pour y donner remede,que vous preniez» 
L’oifeau dèxtremet , et luy regardeZjiubout de la lan- 
gue , et fi trouuez» qu’il aytla pépite, foit purgé delà 
pillulefaifte d’agaric, et de hiera-pigrc*»,par deux ou 
trois iour s donnée : auec la cure du vefrre^j , qui luy 
defchargerale rheume de la tefte, en le fai faut Jouuent 
tirer au matin contre le Soleil, comme dit eél. tffitai- 
fire Adalopin ditt au liure du Evince, que pour remé- 
dier a celle pep ie,faut prendre bonne eau rofe , et luy 
en lauer trejbien la langue auec vn peu de colion mis 

au bout 
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au bout d’vn baBonnet. Et puis apres , prenez. , huy- 
le d’amandes et d’olifue , lauec^j commet ditt efi , et 
luy oigneT^ la langues par trois ou quatre . _* tours : et 
quand aurez* a'tnfi faift/vous trouuerez* lapepie tou - 
te blanche et mollifiee* Tuis prene7^vnganiuet,etde 
la poinéte JbubJleuez > la pepie doucement, en la tirant 
dehors , comme on fa'tft aux poulailles. Et ne fera o- 
fiee ladifte pepie tuf que s a ce qu’elle fbyt en maturi- 
té, car fi la preniez» trop verte vous pourrie blejfer 
vofire oyfeau. 6n luy arroufant toufioursla langue 
et le palais de l’huyle défit fdifte , deux ou troysfoys 
le iour, iufques a tant qu’il [byt bien guery. 

Pour le mal du palais, qui vient a s’enfler 
a caufe du rheume de la telle. 

C H A P. XVIII. 

V c vNE SFo ys adulent* vnemaüa- 
die es oy féaux qui leur enfie le palais : par- 
ce qu* ilz* font refroidis et chargez* de rheu- 
tefie_j : puis leur vient* Cefiuy mal du pa- . 
laitaenfier et blanchir- Et poutrelf cognôijlre cefiuy 
mal a ce que l’oyfeau ne peult du tout ferrer le bec, et 
faitt beaucoup plus mauuaife chere qu’il ne foulait, 
et enduit et met fa chair en bas a grand’ peine. 'Tour 
guérir t oyfeau de ce fie maladie, fault luy ouurir le 
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bec, et vota luy trouuereXle palais blanc et enflé. Et 
fi aucunement ne trouue'Jjefluy mal , luy foit viflté , 
le bec 3 pour fpauoir fil y ha aucune autre chofe au bec 
qui le garde de le ferrer ainfi qu'il doibt : car aucunes - 
fois le bec croiBd'vne bande plus que de l'autre , par- 
quoy Une fe peut ferrer. %emede a ce mal, que don- 
ne maiïlre Ame (afian : SoyenLt données a telz> oy- 
feaulx ainfi mallades des piUules dont-» dejfus eB par- 
lé: c'eft ajfauoir:,de moefle de beuf, delarf, etdefib 
cre, et luy en donez, chafcun matin vne ou deux, mf- 
ques a quatre ou cinq tours, et foit pu iufques a 
'une ou deux heures apres, de pou U ailles ou mouton 
arroufé d'huyle dejfufditte . Et apres lefditfz, tours 
pajfez,, luy foit ouuert le bec, et luy raclez, doucement 
dejfoubz, celle blancheur , et fi apres vous congnoijfel^ 
que l' enfleure fe diminue, n'y foit faift autre chofL> , 
maisfault continuer a l'oingdre de thuyle deJfufdiBe. 
Et fi vous congnoijfelf que l' enfleure joit trop haulte 
outre rai fin, la pouuéffendre vn peu du long, ou vn 
peu iarfer : en vous gardant d'aller trop auawL * , car 
vous ferielf legereméwt, mourir voflre oyfeau: apres 
fiit ptins le ius de çapilli Ÿeneris , que vous mettre^ 
dejfus, et le continuerez, iufques a fo qu'il foit bien 
guery ; en luy arroufant, fin paBde l'huylefufdifte, 
ou de laiiï, ou de b eurre^j. 
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Du maldeslangfues dont les oylèauïx deuiènnent 
fbrt malades. C H A P. XIX. 

V a n d il aduient que les oifeaulxfë bai- 
gnent, en eaux coyes et four des, ou en fon- 
taines aucune s fois boyuent de leur nature , 
et fouuentj leur entre v ne petite Sangfut^dedans la 
gorge, ou dedans les narilles , qui puis apres 'vient 
a f enfer du fangde l’oifeau: parquoy en meuret plu - 
peurs, qui n’y fgait donner remede . Et vient ceH in - 
conueriiantLi par faute de leur doner le baing: et pou- 
ueXjcongnoipre ceftuy mal, fi quadl’oifean efi au paft, 
et mange, la Sangfue fe remue dedans la gorge, et l’- 
oifeau faift femblant de reietterja gorges . Et aucu- 
nes fois la Sangfue fe monfire par dehors les narilles. 
Four remedier a ceff wconueniant . . difî maifire A- 
mé Cafiian -, prenez, 'quatre ou cinq punaifes 

vifues, et les metteK^fur vn charbon ardant , et puis 
faittes ouurir la gorge a l’oyfeau, et que la fumee défi 
ditfes punaifes luy entre dedans la gorge, et aufii de- 
dans les narilles, et tantoH les Sangfues cherront, de- 
hors . zAutre remede félon maiftrë olMaüopin. 

F renez, deux ou trois gouttes du ius de lymon , et 
les laiJfeZj dégoût er dejfus les narilles de vofire oyfeau, 
et vous verrez, tantôBque l’oifeau iettera les Sang- 
fues dehors. Encor es difent aucuns qu’en mettat mou- 
far de dejfus les narilles , qu’il les iettera dehors. 

: E ij 
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Pour le mal des mafchoueres, qui vient dedans lé bec. 
CH AP. XX. 

■ A maladie mafchoueres adulent 
es oyfeaulx far inconueniant _> accidentai: 
et ce 3 ou far trof fort leur ferrer le ch afp e - 
ron, ou qu’il eïl trof petit et eftroitt , ou far autres 
manierez , et cela leur caufe le rheume de la tefl o j 
qui leur defcent» furies iançiues du bec. St < vous /o 
congnoiftrefa ce qu’il ne peut ouurir ne fermer le bec. 
< %emede a cc_j, far maiftre icheltn. 

Prenez» huyle d’amandes doulces, et luy arroufel^ 
trejbien la gorge^ et les iançiues y et It'dxjjPtrtâs na* 
rilles et mafchoueres } par trois ou quatre tour s 3 et en 
deffault d’ huyle d’amandes 3 prenez» huyle d’olifue la- 
uee en eau deux ou trois fois 3 et luy foit arroufee^fa 
chair y comme dit ejt deuant 3 en luy donnant-» filiales 
delardy moejle de beufet fucre 3 four le purger et tirer 
les humeurs du corps et la tefte 3 ou piüules communes. 

DeTOyfeauquipar quelque accidant ha rompu 
fonbec. CHAP. XXI. 

IpN a vt r e inconueniant aduient» au 

bec des oy féaux 3 par faute de ceux qui les 
gouuernent : car aucunesfois au paiffrcj 
qu’ilzjfontjfe met et demeurer *vn petit de chair au 

dejfoubz» du palais et machou ereSyfres du bout du bec 

qui 
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qui vient, a gafier et pourrir Je bec , dequoy par for- 
et, fault qu’ il t omhe par~efclatZj . Encores vient ro 
mal de bec par faulte qu'on ne leur ha faitt et accou - 
firé le bec comme Je doibtfairtj, dont il vient tant» 
a croiffre d'vne part et d'autre qu'il vient» du tout 
a fe rompre , qui n'j mett remedc Et de ta f engen- 
dre vne fourmtere,par laquelle le bec vient plus toff 
a fe defie cher et gaffer. apkî . <±/îmé Qtfiian y donne 
leremede qnifenfuyt. Prenez,, diff il, v offre oyfeau, 
et luy vifitez, le bec, en le luy taillant et trefbien net- 
toyant» : que fi trouuez, quelque fourmiertj Jeuez, 
la, et la mettez, dehors . Qela faiff preneXJe fang d'vn 
Serpe nt, ou d'vne Couleurec./iupr defjdwc , 

et luy en graifieTfa corne du bec, pour luy faire croi- 
firç^j. St auf i que la chair qu'il mangera foyt taillée 
a petis morceaux : car autrement ne fi pourroit pai- 
Jlrcj. St ne la ijfe^ point pour cela de le faire voler. 
uJpres quirife tours ou troysfepmainès, que verrez, 
que fin bec commancera a croiffre, foit prins 
l' oifeau dextrement, en luy roignant, le 
bec dejfoubU^, afin que celuy de_j 
dejfuspuijfe cheuaucher et ve- 
nir a fa raifin fur celuy 
de de{foubz,,ainfi qu'il 
' doibt effre^j na- 
turellement . 
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Pour le mal des mafchoueres, qui vient dedans le bec. 
CH AP. XX. 

■ A maladie des mafchoueres adulent 
es oyfeaulx par inconueniant» accidentai: 
et ce, ou par trop fort leur ferrer le chappe- 
ron, ou qu’il eïl trop petit et efiroift , ou par autres 
manièrent et cela leur caufe le rheume de la teftzj , 
qui leur defcent> furies iançiues du bec. St e uous /o 
congnoifire^jt ce qu’il ne peut ouurir ne fermer le bec. 
me de a co, par maiïire ichelm. 

Prenez, huyle d’amandes doulces, et luy arroufef 
trejbten la gorges et les iançiues , et le dzffiix'lt'es na- 
nties et mafchoueres, par trois ou quatre iour s 3 et en 
dejfault d’huyle d’amandes, prenez huyle d’olifue lo- 
uée en eau deux ou trois fois , et luy fott arroufee^fa 
chair, comme dit efideuant, en luy donnant > pillules 
de lard, moejle de beufet fucre, pour le purger et tirer 
les humeurs ducorps et la te fie, ou pillules communes. 

De POyfeau qui par quelque accidant ha rompu 
fonbec. CH A P. XXI. 



^ a v t r e inconueniant adulent au 
bec des oy féaux , par faute de ceux qui les 
gouuernent : car aucunes fois au paittrtj 
qu’ilzfontj fe met et demeurent *vn petit de chair au 

deffoubz du palais et machoueres,pres du bout du bec 

- ' " " . qui 
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qui vient» a gafter et pourrir le bec , dequoy par for- 
ccj fault qu’il tombe parefclatz»* Encores vient co 
mal de bec par faulte qu’on ne leur ha faitf et accou- 
tré le bec corhme Je doibtfairi^;, dont il vient tant» 
acroiîlre d’vne part et d’autre qu’il vient» du tout 
a Je rompre, qui n’j metf remedç^». Et de la f engen- 
dre vne fourmiere,par laquelle le bec vient plus toit 
a fe dejfecher et gafïer. oSM . <t/îmé Qtfiian y donne 
leremede quifenfuyt. Prenez», ditf il, votfreoyfiau, 
et luy vifitez» le bec, en le luy taillant et trefbien net- 
toyant»: que [i trouuez» quelque fourmière^» ,leuez» 
la, et la mettez, dehors, Qela faitf prenéfle fang d’vn 
Serpe nt» ou d’vneÇouleure ^ aupr fang ddjclwc , 
et luy en graifieXJa corne du bec , pour luy faire croi- 
Jlr<L». St aufii que la chair qu’il mangera foyt t aille e 
a petù morceaux ; car autrement» ne Je pourroit pai- 
ftrcj. St ne laiffeT^point pour cela de le faire voler, 
ulpres quinze iours ou troysfepmainés, que verrez» 
que fin bec commancera a crùiHre, fiit prins 
l’oifeau dextrement, en luy roignant» le 
bec dejfoubl^, afin que celuy 
dejfus puiffe cheuaucher et ve- 



nir a fa raifin fur celuy 
de deffoubz», ainfi qu’il 
doibt eHre^j na- 
turellement , 



E uj 
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De l’Oyfeau qui cheoit du hault mal. 

C H A P. XXII. 

E h a v l t mal aduient aux oifiaux, 
fe difent»les maiftr es Fauconniers, par vne 
chaleur de fumee,qutpart du foye de /’- 
oyfiau, et monte • en la te fie 3 qui le faiH tomber du 
hault mal. Afaifire Adaüopin diH que pour remédi- 
er ace mal y fault cercher derrière fa tefie 3 et qu'on y 
trouuerra deux fojfettes, lef quelles fault curer auec 
*vne verge d’ airain . Et fi ce ne luy proffite,foyt prins 
le petit fer rond , deuant» diH, et luy donnez» le feu 
doucement deffus la tefie 3 autrement le pourrie^ tuer. 
aApres ce, prenez» lentilles rouffes, et les mettez » ficher 
en <i m four } et en failles pouldre Jubtile. Huis pre- 
nez, limaille de fer } de la plus fubtile, aultant de l'v- 
ne comme de l'aultre , auec miel, et mefez» le tout en- 
femble : fi en failles pilules du gros d'vn petit pois. 
Huys prenez» vofire oyfiau, et luy en donnez» deux ou 
troys dedans la gorge, en luy mettante le plus auant» 
que vous pourrelf: et tene \ ^ vdfirëoyfeau fur /o 
poing, tant» qu'il ayt efmutyvne foys ou deux, en 
le tenant» au feu ou au Soleil, mais qu'il ne foyt pu 
iufques a midy ,que vous luy donner e%jt manger u- 
vne aile de pigeon. Et luy failles ainfi iufques a fipt 
ou huyt tours . Ad ais quede nuyt il foyt tenu a la 
fraifcheur, et de iour en lieu obfcur, ayant» toufiours 
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l'eaudeuanL» fiy. çTbîaiftre Âmé Caftan donne vn 
autre remede. C'eft affauôir, qu'on doit fendre la peau 
et la tefte a l'endroit des fojfettes dejjufdiâes , et là 
fionL» petites veinés, qu'on doibt ferrer auec vnfl de 
fioye- Euis fit mis là deffus d u fangde poull ailles ,et 
apres, luy fiy et donees les pillules deffufdiBes,panfept 
ou huyt iours, en vous gardant de le mettre. près des , 
' oyfeaulx, et qu'il ne [oit pu fur le gant: car ce fie ma- 
ladie^ ett contagieufe, et legerement pr en droit ce mal 
avn autre oy fie au, qui feroitpu furlegand. Et de__> 
nuytfiit tenu au ferain et au vent 3 et de iour en lieu 
obfcur , et l'eau toufiou rs deuawL» luy 3 comme dejfus 
eïl dift . . 

D’vn autre haut mal qui procédé du col Sc de la gorge. 

C H A P. XXIII. 

V a n d vous verre\et çongnoifireZj que 
vofire oyfeau ha le col et la gorge enflee 3 et 
qu'il fiuffie plus fort vnefois qu'a autres 
deuers le matin, facheT^ qu'il ha cefluy haut mal . 
eZMartino dtft que vous pr en eT^fang de dragon , noix 
mujcades, myrabolans Kebulws,gixoffie, canelle~>,et 
gingembre ,dechafçun le poix de deux deniers ,et met - 
fez, tout en poudre fubtillc^» de laquelle^ vous luy en 
mettrez, chafcun matin a heure de tierce, fur fin paft. 
Et de fmfiit pu d' vn rat ou four is, etfiit ainji fait 
trois pu quatre jours, et ilguhirafaié^fauiiLj. 

E iiij 






De l’Oyfeau qui cheoit du hault mal. 

C H A P. XXII. 

E h a v l t mal aduient aux o féaux, 
Je dife utiles maifires Fauconnier s, par •vne 
chaleur de fume e, qui part du foye de /- 
oyfeau, et monte • en la te fie, qui le faiH tomber du 
hault mal. Afaifire Adallopin diH que pour remédi- 
er a ce mal , fault cercher derrière fa tefie, et qu'on y 
trouuerra deux fojfettes , lef quelles fault curer auec 
*vne •verge d’ airain . Et fi ce ne luy profite ,fbyt prins 
le petit fer rond , deuawt» diH, et luy donnez i le feu 
doucement dejfus la te fie 3 autrement le pourrie 7^ tuer. 
zApres ce, prenez, lentilles roujfes, et les mettez, ficher 
envn four , et en faittes pouldre fubtile. Tuis pre- 
nez. limaille de fer, de lapins fubtile, aultant de l’v- 
ne comme de taultre 3 auec miel, et meflezjle tout en - 
femble : fi en failles pilules du gros d >e vn petit pois. 
Tuys prenez , •vofire oyfeau 3 et luy en donnez, deux ou 
troys dedans la gorge 3 en luy mettant-» le plus auant» 
que •vous pourref: et tenelj vofirè oyfeau fur bu 
poing, tant» qu’il ayt efmuty < vne foy s ou deux, en 
le tenant-) au feu ou au Soleil, mais qu'il ne foyt pu . 
iufques a midy,que •vous luy donner e\jt manger d y - 
*vne aile de pigeon. St luy failles ainfi iufques a fipt 
ou huyt tours . Mais que de nuyt il foy t tenu a la 
fraifcheur , et de iour en lieu obfiur, ayant-) toufiours 
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l'eau deuantj Joy. çTh'aifïre Âmé Caftan donne vn 
autre remedé. O’eft affauoir , qu'on doit fendre la peau 
et la tefie a l'endroit des fojfettes dejjufdiâes , et là 
fonL» petites veinés 3 qu'on doibt ferrer auec vnfl de 
foye> Euis foit mis là deffus d u fangde poull ailles 3 et 
apresjuy foyét donees les pillules deffufdtBes 3 par fept 
ou huyt iours, en vous gardant de le mettra près des , 
' oyfeaulxj et qu'il ne foit pu fur le gant: car ce [te ma- 
ladicj ett contagieufe, et legerement pr endroit ce mal 
a vn autre oyfeau 3 qui feroitpu furlegand. Et de~> 
nuytfoit tenu au ferain et au veut 3 et de tour enlteu 
objcur , et l'eau toufi ours deuawt> luy 3 comme dejfus 
eïldift.. 

D’vn autre haut mal qui procédé du col Sc de la gorge. 

C H A P. XXII I. 

V a n d vous verre\et çongnoiftrez, que 
vofire oyfeau ha le col et la gorge enfee , et 
qu'il fouffle plus fort vnefoù qu'a autres 
deuers le matin , f acheta qu’il ha cefluy haut mal . 
c Wtartino dtB que vous preneK^fang de dragon , noix 
mujcades, myrabolans K ebulins, gtroffle 3 canelle~> 3 et 
gingembr e,de chafcun le poix de deux 'deniers ,et met- 
tez, tout en poudre fubtillçj, de laquelle^ vous luy en 
mettrez chafcun matin a heure de tierce, fur f on pafi. 
Etdefojr fit pu d'vn rat ou fouris 3 etfiit ainft fait 
trois ou quatre jours, et il guérira fanà fautes. 

E iiij 






Pour le mal de fiftullejapoft ume qui procédé de la 
douleur de telle. 

C H A P. XXIIII. 

/ vovs voulez, congnoiffre fi vofire oy- 
feau ha points de fiftulle , vous le feaurez, 
quand les narines courent,, et quelles hu- 
meur s luy defeendent delà tefte. duquel mal, Mar- 
tino donne tel remede, et dift qu'il fault prendre va* 
jtre oyfeau dextremenù, , et luy plumer bien la teHtj 
par derrière, puis loingdre~> de beurre » et de fang 
de porc enfemble~>, et vous trauuerez, vne^t veines 
qui luy defeend es y eulx, laquelle vous deuez, tailler, 
puis prendre vn fl de foye rouge, duquel vous luy li- 
rez, cefie veine, en l'oignant bien âpres de beurre et de 
fangde porc, iufques a neuf iours , et il fera guery . 

Pour le mal— aigre; qui procédé du mal de la telle. 

C H A P. X X V . 

Avlt cognoifire le mal- aigre, dit Mari 
tino, a ce qut~> l'oifeau ouure fort le bec, et 
| battes ailes, adonc fâche ^ qu'il ha cernai. 
jRgmede a ce, Prenez, vne aiguille bien fubtile et bien 
poinétue, et la chauffez, bien au feu , et luy en percez, 
les nanties départ en part, et gardez, bien d'aller dtj 
trauers, car vous luy pourriez, faire grad mal: apres 
eefoit oingt d'huyle et de beurre enseble , et il guérira* 
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Pour le mal de latefte? quel qu’il lpit> & par 
elpecial de douleur. 

C H A P. X X V I. 

V a n o l’Oifiauha vn grand mal <j/o 
telle, et fiuffre grandes douleur : TïreneT^ 
fix grains de poyure 3 quatregrains de Sta- 
phi&agre ,et cinq çloux de girofle ,et les b aptésL enfem- 
ble~>,et en fai fies poudré bien délié è : et en le paijfant 
de chair vifue , qui fera poudrée de ladifte poudre , 
»o luy fera ce faift trois fois qu’il ne Joitguerj . Et 
en defifault de fo , pouue& vfer de poudre finc^ 3 et 
pouldrer fin paH d’icelle, comme dit eH. Et fi l’oifeau 
ne fie veut paifircs, luy fiit mù ladifte pouldrer de* 
dans co t ton ou peau de geline , pour luy ofier la fen- 
teur de la pouldre, et ne le paifle& finon de paH vif, 
et de bonne digestion , car parle moyen du mal delà 
teîlejtjlha tant l’efthomac débilité , qu’il ne peut di- 
gérer' ne paffer fa gorge. Et pour bien guérir l’oifeau, 
lûy fiit donné paH petit , iufques a ce qu’il fiit 
bien guery . Et fil veut manger le t aulne 
d’vn œuf arroufe& luy en ladifte 
poudre, auec le paH tout chault, 
et ainfi luy recouurire ^ * 

fa fanté . 

E v 
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D J A<^VlTAINE. 

' Auquel eft traite des malladies qui aduiennent 
, . dedans le corps des oyfeaulx. 





TIERS LIVRE DE FAVCONNERÏE. 

Du pial de la pierre, & ou elle vient, & commenr. 
C H A P. I. 



O v sd Eve z fiauoir qu'il y ha 
de deux maniérés de mal de pierre^ 
qui vient» es oifiaulx , et a peines 
vientj l ‘u ne fans l autre— j • L'vne fit 
tient» au h as du fondement , et l'au- 
tre es boy aulx , et fipeuuent» curer toutes deux en - 
femble^: et aucuns appellent i> cefie maladies , mal de 
croyej . Et dit, maifire Ame Qtfiian, que le mal de la 
pierre, ou de la croje, vient es oyfiaulx, des manu ai *• 
fit chairs et viandes qu' Hz, mangent-» : car elles leur 
brujlent» les boy aulx , comme auons cy defittsditi du 
mal de la te fie , a caufi que des ordures qu'ilz» ont au 
corps Jeur vient efihauffemeùtde foye. qui tellement 
défiché la matière des boy aulx, qu'ilfjie peuuent efi 
mutir, et faut qu'ils en meurent,fon n'y remedie^ » 
e Aucuns difint» que ce mal vienL» de leger es oife- 
aux, quand on leur laue leur chair chaude, ou qui n'eft 
bien refroidie : et ce efl vray femblables , car l'oifiam 
n’appete points l'eau auec lefang La pierre du fin- 
dementL» vient de l'ordure que l'oifiau fait a ef mutir, 
et fi concreeladitte pierre au bout du fondement j , et 
deuientJ fi grojfe que l'oyfeau fi fait tant meîgre qu'il 
ne la peut ietter dehors, et par ce, luy conuient» mou- 
rir . tNfeantmoins i'ay par plufieurs- fois veu, quc-j> 







rj\6 TIERS LIVRE 

quand le Faucon eH haut et gras j il la meBbien hors 
de luy-mefme. Et pouueT^ffauoir quand il h a ce mal 
de la pierres, a ce qu’il efmutiH a peine , et pièces a 
pièce, qui eHfigne qu’ileH eïlroitt dedans le corps , 
lors ce malluy viet et fecommance la pierre a former: 
et quand il efmutiH a deux fois, et vne autre apres , 
alors c’eHfigne que la pierre eH toute formée dedans 
les boy aulx. Encor es quand vous verreK^ que fin fon- 
dement luy eH efehauffé et fort vn peu dehors, et que 
lès plumes dzj fin brayeulfont ordes de fin efmutijfe- 
inent, et qu’il met fin bec au fondement ,fache%j[u’il 
ha le mal de la pierre au fondemen t . Encores quand 
il efmutiH etfaift fimblant de fiy coucher fur le poing 
et ha les y eulx troublez, plus qu’il n’ha accouHumé , 
fâchez, qu’il ha la pierre près du fondement : et pour 
ce qu’il ne lapeut ietter , ileHen danger de mourir ,fi 
de bref n’y eH mis remedç_j . Tour donner remed<u 
a ceHe maladie de la pierre, f félon maiHre u4mé Cafi 
fan,foit prins vn lardon de lard, gros corne le tuyau 
d' vne plume d’oye, du long d’vn pouezj en trauers. 
TuispreneX^aloes ciebtin en poudre^, et le mettez, fus 
lediU lardon, et fiit prins l’oifeau dextrement , et luy 
* mettez ledift lardon par le fondement, comme on bail- 
le vnfuppofitoire a vne perfonnzj. Et fi le lardon eH 
trop tendre, fiit embroché d’vne plume degelincj , et 
que la plume ne paffe tout outre le dift lardon,car vous 
luy pourriez faire grand mal de ladifte plume, et atnfi 

luy 
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luy pourrez, mieux mettre lediB lardon, en retirant* 
doucement ladiBe plume apres que l’ aurez» mifij au 
fondement », et adonc ayez* des Limaçons , defquelz ï 
lu y donner eXjncontinenti apresque luy aurez» donné 
lediBfuppôfitoire^» . Et en aeffault de Lima pont ,luy 
foit donnée la pillule de lard, mejlee de beuf et fucre , 
deuantdiBç_j, et foit mis au Soleil ou au feu , et ne^j 
foit pu iufques a 'une heure apres mydi. Etf’tlendu* 
re bien eftre au Soleil ou au feu,laiffe%Juy,car la cha- 
leur luy ell trejbonne . nÂpres ce, foit pu d ,{ une cuijfe 
de poutt aille ieune , run peu plus de demye gorges , et fi 



pouuel^fner de ratz» ou fiuritz», ce 'vaut mïeulx , et 
ne foit tenu a l’air, ne au e uent,finon qu’il fajfe b eau 
temps et chaut. Et au fbir quand il aura bien enduit, 
luy foit donné quatre ou cinq doux de girofle ,rompu^ 
et enueloppez» en 'un peu de cottor? ou en peau de ge- 
linç_>: et foit ainfi faiB par trois ou quatre tours, re - 
ferué du fuppofitoire , car il fufffibien deux fois, et 
ainfi fera purgé v offres oyfeau : et gardez» bien qu’il 
ne reiette dehors les doux degyrofle,car lefdiBT^cloux 
font bien approprieXjsu corps des oyfeaulx , et ffiecia- 
lementj au rheume de la telle , et général! ement con - - 
tre toutes mani era de filandre* Et fi •vous 'voulez» j 
bien purger le Faucon de la croye et maladie fufdiBe, 
donnez» luy fin paft trempé en laiB de chieure~>, ou en . 
autre laiB,etfaiBes cela quatre ou cinq tours, car le- 
diB laid eff moult bon a ceftuy mal de croye . u4u li- 
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mes du T rince, four ce mal de croye ou de pierre , il 
y ha autre Recep te: c’eft afiauoirfPrenefle fiel d >e un 
cochon, qui fit en l' eage.de trois fepmaines,es le met- 
tez, au bec de <voflre oyfe au tellement qu'il l malle et 
le mette en b au fans le rompre , et garde z* qu'il ne re- 
jette rien : puis luy donnez* *vn petit lopin de cuyr , le 
gros d'wne feinte, et le laiffeXJeuJher ainfi iufques au 
<vefire % en le mettant au Soleil ou au feu . (efie méde- 
cine e fl bien appropriée a tousoyfeaulx de proye, qui 
owtsle mal de pierre ou de croye. Toutesfoù fi c'efi vn 
Autour ou Efieruier , qui n'eu fl la croye trop fortes, 
ne luy en donnez* qu'une fois: mais es autres oy féaux 
qu i fonts de plus forte complexion , en pouuez* donner 
par trois tours . Et quand l’heure de •vejpre fera <ve- 
nue, fbit pu t vofireoyfeau depouüaille,ou de mouton, 
ou de petis oifillons, et le lendemain aye\laitt de chie - 
ure, ou de femme , et luy taiüeT^et trempez , fa chair 
dedans ce laifî : et foit ainfi pu par trois tours , a pe- 
tite gorges, et <voflre oyfeau guérira . Et quand nés 
moudrez, mfer deladifte ‘Excepte, ou que ne pourrez: 
Vous pouueK^prendre <vn petit d'huyle d’olifue , etmn 
peu moins de miel .et. de ce enfemble mouillez la chair 
de moflre oy fèatt, car ce luy e fl propre et bon a guérir 
cernai. Aucuns mettent j laditle huyle d'olifuts de- 
dans <vn boyau de gelines, ly é es deux boüf , parce 
que l'oyfeau le prewts mieux ainfi, et de fa natures d 
n'ayme pas manger huyle auecja chair. 
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Vne* autre Recette que met maiBre Ai ichelin , eB 
telle . PreneXJard, mo ejle^> de beuf, etfucre d’vnzj 
cuy te, et fa fan en poudre j>, autant s d’ vn que d’au- 
tre~>,maisque le lard [oit premièrement trempé vingt 
quatre heures, en changeât l’eau trois ou quatre fois , 
et [oit mis au ferain . Dœfquelles chofes fufdiftes fe- 
rez, pillules du gros d’vue febue , dont vous donnerez 
vne ou deux a voftre oyfeau, en le mettant au feu ou 
au Soleil, et le paijfeXjle pouüaiüe ou de mouton gor- 
ge raifonnable, et luyfaiBes ainfi par trois ou quatre 
iours, en donnant» les doux de girofle fufdidz, car 
ilfneluy peuuentfaire que bien au corps et a la te* 
/o . AiaiBre Adichelin met vne autre JR eceptt_j a 
ceftuy mal, et fecialement» pour Autour s et Efer* 
uiers, que i’ay fouuènt eforouuez* 

Prenez, dit il , le cœur d’vn mouton , puùfiit mti 
en petis morceaux , lefquelz mettreXjremper en laid 
d’afnejfe, ou de chieurcj ou de femme, tout vnenuyt, 
et le lendemain mettez vn peu defucred’vne cuytzJ 
dedans voBre laid, et puis J oit pu raifonnablement , 
et le continuera r trois iours. Et fâchez que ceBe^j 
médecines eB moût propre ace mal de croyez , pour 
tint tes maniérés d’oyfeaulx, et fans nul danger . 

AdàiBre AîartinodiU a ce mefme propos, que quand 
hyfeau ne peuk bien efinutir a fin aife, cela fignifie 
et demonfrzj qu’il ha la pierre^ au fondements* 
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Parquoy foyt prins vn cueur de porc ', et auec de U 
fnyp d’icdu v porc t aille e bien menue empouldrez ledit 
cueur de porc, que luy baillerez* a fin paît. 6t conti- 
nuez a bailler ce paît a vofire oyfèau par troys tours . 
Encores ay ie veu prendre le blanc d’vn œuf, ou le 
tout enfemble, auecvn peti&de fafran en pouldre, ti- 
en baptuz enfemble, et de ce arroufer le paH de l‘oy- 
f eau, et il gueriffoit. oSMallopm meB encores <vne au- 
tre recepte a ce rnai de croye. 'Prenez» , dttt il, dîme 
herbe qui fe nomme üfafurtium, et en tire'fle m, 
lequel vous mettrez, en vn boyau de Celine lié aux 
deux bout^et qu*il foyt d’vn poulce de long: et luy 
failles prendrez et mettre en bas . St mettez» apres 
ce vofire oyfeau au Soleil, ou au feu. Et ne foyt pu 
iufques a midy, que luy donner e\ demie gorge de bon 
paît vif; a caufe de la medecine qui' luy ha tout de- 
firempé le corps . Et foit ainfifaïft par deux ou trois 
tours, et f félon que trouueréfque la médecines aura 
faille grande purgation $ ne luy J bit tant donné a l’ au- 
trefois, et ainfivoîlre oifeau guérira . ^Autrement* 
met le Liure des P rinces, en cor es a ce mefme mal des 
croye, afn que puïfief pratiquer la manières la- 
quelle mieux vous plaira. Prenez la femencej delà 
(eparanre, le poifant d’ vn tournois . Semence deperfil 
et femece d‘ ache, ajt fëi de cïfajcun lepefantd’vn tour- 
nois, Jucre d’vne cuyte , vne dragme , graine de St a - 
pbiXagre , le poifant dîvn tOurnoi s. br an. de foumant 
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demie coque d oeuf P uis prenezjwne tajfe delà gran- 
deur d *vn marc, pleine d 1 eau laquelle mettrez* en *vn 
petit pot neuf, auec lefdiBes drogueries : et failles /o 
tout bouillir tant que ce tout r üiene a la moytié : apres 
fiyt coulé en vn drapeau. Tuy s feytprins cajfe fiftule 
•une dragme, et turbit le poix d'vn tournois 3 herrtoo- 
datil le poix de deux tournois 3 aloes cicotrin, le poix de 
troy s tournois. Et tout ce Joit mis en poudre fubtillt-> 
et mis en celles eau qui ha efié bouillie _> auecques les 
autres mixtions, et en failles e vn cliftere -> que met - 
{fez, en la r uefied’ t vn porcelet . Puis prenél^jvn gros 
tuy au de plume d’oycs , ou d’autre oyfeau 3 et dudiH 
tuy au failles le conduyt delà bourfe de •voftre clifiere 
bien lyé- en ladiBe bourfe , en maniéré qu'il n’en puïfi 
fi rien faillir . puis apres luy baillez* ledili clifieres 
afnfî quelauezj^veu bailler es gens qui en ont* eu be- 
foin. ^Apres ce 3 foit mis l'oif eau au feu où au Soleil - 9 
etnefoit pu iufques a mydi 3 que vous luy donnerez* 
dvne cutjfe d'vne ieune pouüaiüe 3 et ainfi •uojlre oy- 
fiau guérira. Sfjantmoins, corne dit eïl 3 vous pou- 
ùezs'vfer de ces Exceptes, et diuerfes maniérés de mé- 
decines cy de fus declairees 3 a *. v offre difcretion, 
de laquelle-/ il •vous plaira 3 et pratiquer 
celles la qui mieulx 1 vous plaira . , 
pour ce ffe maladie-* de pierre 
oudecroyejf. 

V : / ,:' V 
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Si TIERS L I V R E 

Pour le mal des Filandres qui viennent dedans le 
corps des Oyfeaulx. Et premier de celles de la 
gorge. C H A P. II. 

■ ES m a i s t R e s Fauconniers difenù 
que tous oyfiaux ont toufiour s filandres, et 
ne font point fans elles > ainfi qu'on dit que 
tou s cheuaulx ne font fans auÿugj^ ILyJo a de quatre u 
maniérés de Filandres ,et vne autre manierez qu'on 
nomme mal d'aiguilles : de f quelles nous parlerons cy 
apres en leur lieu. Et de toutes ces fortes de filandres 
aucuns oifeaux ont plus les vns que les autres. 
viennent^ oupource qu'ilz> fontJ*repuz> de greffes et 
mauuaifes chairs, quiviennent a engendrer et mul- 
tiplier telle vermine de filandres dedans le corps des 
oifeaux, ou parc&s qu'au voler aucunes joy s lès Fau- 
cons, on autres oyfeaulx, tant pour champs que pour 
riuïern ,fe rompent aucunes petites veines dedans k 
corps, par force debaptre rudement leur projet: et a 
cette caufef effand le fang dedans leurs entrailles, et 
là fe fiche et caille , dont vienent et f engendrent ces 
filandres en grand nombre^. Ftpùis, pour la puanteur 
du fang ainfi caillé et figé ,quiett tout corrompu de- 
dans le corps , comme ejhznt le fanghors de fis vafes, 
les filandres viennent j a cercher /o plus net du corps 
four fuyr celle puanteur, et montent ou du cœur det- 
oifeau, ou iufques alagprge,teüement qu'ils en meu- 
rent: put* dfentj aucuns , que leurs oyfeaulx font* 
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morts du mal de la telle, ou de la croye : mais Hz, so 
fipauent pas bien qu’ilz* difenL>, car ilT^ font* morts 
de filandres , ou d’aiguilles y qui pis eél. \fifippts dirons 
premier des filandres qui montent a la gorge des oifie - 
aulx.par leur trop grande habondance .qui efl fi gran- 
de qu’elles viennent^ a monter iufques a la gorge des 
oifeaulx , et iufques au pertuis près du palais , par ou 
l’oifeau prent et remet fin halaine : et par iceluj per- 
tuis montent-) les filandres au cerneau, dont* adulent 
qu’ïfijn peuuet mourir. Et pouue\cognoifire quel’- 
oifieauha cefi inconueniant a la gorges, fi quand vous 
t aueT^pu, les filandres fient ans la fireficheur de la chair 
fie remuent^ en telle manierez que verrez* vofire-j oi- 
fieauqui fie prend a baailler fiouuentesfiois , p enfant-» 
fiecourre et ietter ces filandres dehors : dortL> aucunefi 
fois viennent^ a ietter leur gorges . Encores pour- 
refcongnoiftre que l’oifeau ha des filandres en la gor- 
ge .quand il fiygratera du pied, yfidonc fioit pnns gen- 
timent» 3 et luy fioit regardé dedans la gorge, et vous 
les verrez* remuer dedans fadifte gorge. Eourfiaircj 
nwurirlefidiftesfilandr.es, diftmaifire oÂmé Cafiian, 
E reneT^yne greffe raue, et faiftes vn trou dedans, en 
maniéré d’ vnefoffettc^, etl’empliffez* d’eau , et puis 
mettel^ladifte raue dedans la braïjfij bien chaulde_->, 
en luy changean t la braifie ' tant qu’elle fiit bien cujte , 
pari’ efface de demje heure ouplus. Et fi voHrc-j eau 
fie diminue. rempliffez* tbufiours voftredifte foffette ; 
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Si TIERS L I V R E 

Pour lemal des Filandres quiyiennent dedans le 
corps des Oyfeaulx. Et premier de celles de la 
gorge, C H A P. II. 

ES ' mai s t res Fauconniers difent» 
que tous oy féaux ont toufimrs filandres, et 
ne font point fans elles ainfi qu'on dit que 
tou s cheuaulx ne fintfags au'm çs- lljJaa de quatre* 
maniérés de Filandres , et vne autre manières qu'on 
nomme mal d'aiguilles : de f quelles nous parlerons cj 
apres en leur lieu. Et de toutes ces fortes de filandres 
meuns oifiaux ont plus les vns que les autres. §ni 
viennent» oupource qu'ilz, fbntjyepuz, de greffes et 
mauuaifes chairs , qui viennent a engendrer et mul- 
tiplier telle vermine de filandres dedans le corps des 
oifeaux , ou parce qu'au voler aucunesfbys lès Fau- 
cons, ou autres oyfeaulx, tant pour champs que pour 
riuiem ,fe rompent aucunes petites veines dedans le 
corps, par force de baptre rudement leur projet: et a 
cette caufefejfand le fang dedans leurs entrailles, et 
là fi fiche et caille , dont vienent et f engendrent ces 
filandres en grand nombre Stpuis pour la puanteur 
du fang ainfi caillé et fige , quiett tout corrompu de * 
dans le corps , comme efktnt le fanghors de fis vafes, 
les filandres viennent» a cercher le~> plus net du corps 
pour fuyr celle puanteur, et montent ou du cœur del' m 
oifeau, ou iufques a lagorge,teüement qu'ilz» en meu- 
rent: puis dtfint» aucuns , que leurs oyfeaulx font»: 
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morts du mal de la telle, ou de la croye : mais Hz* nta 
jpauent pas bien qu'ilz* difienL>, car il7^ fiont* morts 
de filandres y ou d'aiguilles , qui pis eél. ififious dirons 
premier des filandres qui montent a la gorge des oifie - 
aulx .par leur trop grande habondance ,qui efil fi gr an - 
de qu'elles viennent» a mon ter iufiques a la gorge des 
oijeaulx, et iufiques au pertuis près du palais , par ou 
l'oifieau prent et remet fion halaine : et par iceluy per- 
tuis montent.) les filandres au cerneau, dont* adulent 
qu'il^jn peuuet mourir. Et pouue\cognoifire que l'- 
oifieau ha cefiinconueniant a la gorges, fi quand vous 
t aueT^pu, les filandres fient ans la fireficheur de la chair 
fie remuent j en telle manierez que verrez* vofirt-j oi- 
fieauqui fie prend a baailler fiouuentesfiois , penfiant* 
ficourreet ietter ces filandres dehors : do nL> aucun efi 
fois viennent* a ietter leur gorges . Encores pour- 
relcongnoiSlre que l'oifieau ha des filandres en la gor- 
ge .quand ilfiygratera du pied, yfidonc fient pr ins gen- 
timent» } et luy fioit regardé dedans la gorge, et vous 
les verrez* remuer dedans fiaditte gorge. Tourfaire^t 
mourir lefidittes filandr.es, di£t maifire oÂmé Cafilian, 
EreneXjvnegroJfe raue, et failles vn trou de dans, en 
maniéré d'vne fiofifette^, etl'emplififez* d'eau , et puis 
metteXJadifte raue dedans la braifiéj bienchauldcj, 
en luy changeantla braifie tant qu'elle fioit bien cuyte, 
par i' ejfiace de demye heure ouplm. Et fi voHre^j eau 
fie diminue^, remplirez* tbufiours voHrediâte foJfette : 
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combien que de fa nature^ la rane rende ajfez deati. 
jipresfoit mifela rane envne efcuelle 3 et preffeT^ tout 
le t u tant qu’il ne demeure rien . Puis prenez fafian 
en poudre^, du gros. d’vn petit poix 3 et lemettez en 
laaiëte e au ,et luy en laueXja chair quad le paiflre ^ 
et ne luy donnez que demye^j gorgej: et f une veult 
paiflre, luy fiit gardé iufques a tawL> qu’il ayt grand 
appétit dc^j manger , en luy continuante par trois ou 
quatre iours, et atnfivoBre oyfeau guérir a 3 et mour- 
ront lefditfes filandres. 

Autres maniérés dé Filandres* qui viennent es 
entrailles & es rains des Oifeaulx. 

C H A P. III. 

/ f a v t il dire d’autres maniérés de Fi- 
landres qui tiennent au corps des oyfeaulx , 
lefquelles quand l’oifeau fi trouuzj char- 
gé et plain de grojfe s humeurs et ordures , viennent 
a cercher le plus ne B du corps , et montent es entraides, 
tant qu’elles leur v iennent a percer : parquoy eB for- 
ce que l’ oyfeau meure. Et pourrez congnoiBre les Fi- 
landres eftre aux entraides 3 quand voflre oy feau 
plain ft de nuyt 3 et dit crac , crac. Plus le pouueT^corb 
gnoiflrc quand deuerslematin le tiedrél^fur le poing 
il eflraindra pim fort qu’Ün’ha accouflumé 3 et aucH- 
nesfoù fait fimhlant defôy- coucher fur lamai& 3 et fi 
plum e le dos a l’endroit des 'ent raide s. Et quand vous 

verrez 
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tous ces fignes, fâchez* que les filandres ou aiguilles le 
tourmentent , et fi n’y mettez* remede bien toit, vofire 
oifeau fe mourra , car t’en ay veu mourir pour tel in - 
conueniant. Ai. oAmé Qafiian donnele remede tel. 

‘Prenez* lentilles des plus rouges que trouuere\ et 
les mette%jffuyer au feu, et en failles poudre fub tille 3 
auec rraipr do vers.i a moytié moins que de la poudre 
de lentilles 3 et foyènt bien meflees etdefirepees enfem- 
ble, et défailles en mil,dequoy ferez* vofire emplafire 
de toille ou de cuyr, et plumer eZ^vofire oifeau en mef 
me endroit, et puis mettèTfadiffe emplafire deffus lef 
diHes entrailles ,en luy changeant lediH emplafire vn 
chafcun iour 3 iufques a quatre ou cinq tours 3 et ain- 
fi guérira vofire oyfeau. Si autrement le voulez* gué- 
rir , et que ladifte Recep te ne vous plafca, Aiichelin 
donne vne autre pralltque , et dit : PreneXjdes fueiU 
les d’vn p ef chier , et delà rue 3 et de l’herbe d’ence s ,qu’- 
on ditalefne , et de ces trois herbes broy ees enfemble_j 
tirez» en le tus, et puis preneZ poudre^ de_» v ers } et la 
metteZfledans lediH ius,et d’iceluy ius mettez* en fur 
les rains devofire oifeau 3 en manier ç d’vne emplafire, 
par deux fois le tour, au vefire et matin : et foit ainfi 
fait par quatre^ ou cinq tour s, et. le s Filandres mour- 
ront, et l’ oifeau fera guery. Al. Ame dit en cor es vne ' 
autre maniéré pour guérir defdiHes filandres, difanL» 
mé p renez^ vne (roufle d’ail, picotee autou r, et qu’el- 
le foit b aille e en peau de geline a lofe au , et il guérir a. 
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combien que de fa nature^ la rane rende ajfez d’eau. \ 
uipres foit mifela rane envne efcueüe,et preJfeT^ tout 
km tant qu’il ne demeure rien . Puis prenez fafian 
en poudra^, du gros. d’vn petit poix , et le mettez en 
laaifte eau, et luy en lauefja chair quad le pdifiréf 
et ne luj donnez que demyz~> gorgzJg et f une veult 
paifire, luy J bit gardé iufques a tant» qu’ il ayt grand 
appétit de^j manger , en luy continuants par trois ou 
quatre iours, et ainfi voïlre oyfe au guérira, et mour- 
ront lefditfes filandres. 

Autres maniérés dé Filandres* qui viennent es 
entrailles & es rains des Oifeaulx. 

C H A P. III. 

/ f a v t il dire d’autres maniérés de Fi- 
landres qui tiennent au corps des oyfe aulx , 
lefqueües quand l’oifeau Je trouuca char- 
gé et plaïn degrojfes humeurs et ordures , viennent» 
a cercher le plus ne B du corps, et montent es entrailles, 
tant qu’elles leur viennent a percer : parquoy ett for- 
ce que l’ oyfe au meure. Et pourrez congnoiffre les Fi- 
landres eftre aux entraides , quand vofire oyfe au fij 
plaintf de nuyt, et dit crac, crac . Plus le pouueTjon- 
gnoifire quand deuers le matin le tiedre^ fur le poing 
il eftraindra plus fort qu’il n’ha accoufiumé, et aucu- 
nes fois fait femblant de foy coucher fur lamau*', et fi 
plum e le dos a l’endroit des 'ent railles. Et quand vont 
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tous ces fignes,fachez, que les -filandres ou aiguilles le 
tourmentent , et fin y mettez, remede bien toit, vofire 
oifeau fe mourra , car t'en ay veu mourir pour tel in - 
conueniant. A4. <*Âmé Qtfiian donne le remede teL 
\ “Prenez , lentilles des plus rouges que trouuereX^, et 
les metteXjfiuyer au feu , et en failles poudre fubtille, 
auec {rrain^ de versA q moytiê moins que de la poudre 
h lentilles, et foyènt bien meflees et defirepees enfem - 
ble, et défailles en mil,dequoy ferez, vofire emplafire 
de toille ou de cuyr, et plumer eX^vofire oifèau en mef- 
me endroit, e t puis metteXfadiBe emplafire dejfus lefi 
diHes entrailles, en luy changeant lediH emplafire vn 
chafcun iour, iufques a quatre ou cinq tours, et ain- 
fi guérira vofire oyfèau. Si autrement le voulez, gué- 
rir, et que ladiBe Recep te ne vous plaifiu , Michelin 
donne vne autre praltique, et dit : Rrene\des fueil - 
les d’vn pef chier ,et de la rue, et de l'herbe â'ence s, qu'- 
on dit alefhe , et de ces trois herbes broyees enfemble^ 
tirez, en le tus, et puispreneX poudre^ gjo v ers ,et la 
metteXjledans leaiB ius,et d'iceluy ius mettez, en fur 
les rains devoftre oifeau, en manier# d'vne emplafire, 
par deux fois le iour, au vefire et matin : et foit ainfi 
fait par quatre^, ou cinq iour s, et. le s Filandres mour- 
ront, et l' oifeau fera guery. A4. A me dit en cor es vne ' 
autre maniéré pour guérir defdilles filandres, difant, 
mé pr enez, vjjs^gmffe d' ail, picotee autour, et qu'el- 
le fait baillee en peau de geline al' oifèau , et il guérir a. 
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Autçe maniéré de Filandres, qui viennent es cuiflès 
des Oyfeaulx, qu'aucuns nomment Vers. 

C H A P. I I II. 



ftr L y h a vne autre maniéré de Filandres 
«H* qu’on nomme les Vers 3 qui vienent aucu- 

nés fois aux oyfeaulx quand Hz, font pins 
nouue Uernent, et font mis fur la perche fans chape- 
ton ou chappeüet, ou fans chiller 3 car Hz, viennent) a 
Joy debatre de fi grande forces qu’ilz fe rompent) les 
veines des cuijfes : et ce ffecialement aduient > plus 
toïl a toifeau haçar qu’a toifeau (o r 3 et par ce le farig 
des veines ainfi rompues fejfand au long des cuijfes , 
et du ventre 3 entre cuir et chair 3 dont viet que de ce 
fange aillé fe couuent tant devers que par forces 
font» mourir toifeau . Gncores peut ce mal aduenir 
quand toifeau fe bat fort fur le poing , en foy donnant 
forte fecoujfes, et Jouuent fon maiftre qui le porte, par 
impatience Juy en redonne vne autre. Gt pouuefcon- 
gnoiBres ces Filandres et Vers 3 efire es cuijfes ou a» 
ventres des oyfeaulx , a ce que fouuent ilz fis plu- 
ment 3 et leur tombe la plume des cuiffes et du ventre. 
AdaiBre Aialopin dit qu r a ce mal Joit faiBe U mé- 
decine deffufdiBes, de fueilles de pefeher, de rues , tt 
de therbe d* encens 3 auec graine de vers 3 dont vous 
lauerez les cuijfes et le ventre de: voftre oyfeju 3 deux 
fois le iour 3 par quatre ou cinq tour s 3 et il guérir a. 
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Pour le mal qu’on nomme les aiguilles, 
plus mauuais que les filandres . 

C H A P. V. 

On. trouue~> manierez de filan- 
dre* qui f appellent aiguilles ,p arc e qu'elles 
\ font plus courtes, et plus perilleufes que ne 
font, les grandes filandres : d'autant que pour fi peu 
de puanteur qu'elles fentent dedans le corps, elles vi- 
ennent a cercher la plus nette partie, et fuyant la pu- 
anteur et ordure, percent* les boy aulx, ou montent* 
ver s le cueur, que fi n'y mettez * bien toîl remede, vo- 
fire oyfeau eft en péril de mourir. Vous congnoifirez 
■cefie malladie d' aiguilles , quand le verreK^fecouer et 
efiernuer dejfus le leurre : encore* le pouue\_ cognoifire 
quand vous le mettez > fur le poing le matin, et il vous 
f erre plus fort qu'il n'ha accoufiumé,etfiplume fbu- 
uentfon brayeul. oFMaifire Aîalopin donne le remede 
qui f enftyt.Trenez , dift il, fiaphizagre, baptue en 
pouldre, auec herbe de ‘Barbarie . autrement nommer > 
e ü Grec P efior a. au tant de l'vne que de l'autre: puis 
prenef autant d’aloes cicotrin 3 et le tout foytmis en 
pouldre, que donnerez, a l oyfeau enueloppeeu en peau 
de Geline ou en co t ton, le gros d'vn e febue. <r Puis foy t 
mù au feu ou Soleil, et ne fbyt pu iufques amidy, 
.que luy donnerelf d'vn bon palî demie gorgee. Vous 
hy pourrez donner de cefie pouldre far troys ou qua- 
tfêiourt,par ainfy que l' oyfeau ne JôytJmpmeigrcj : 

F iiij 
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Autre maniéré de Filandres, qui viennent es cuiffes 
des Oyfeaulx, qu’aucuns nomment Vers. 

C H A P. I I II. 

y ha 'une autre maniéré de Filandres 
s-gs qu'on nomme les Vers , qui vienent aucu- 
j|gj nés fois aux oyfeaulx quand ilz» font prins 
nouue dement » , et font mis fur la perche fans chappe- 
tvn ou cbappellet, ou fans chiller, car Hz, viennent A 
foy debatre de fi grande forces qu’ilz, fe rompent) les 
< veines des cuiffes : et ce ffecialement adulent» plia 
toïl a l’oifeau hapar qu’a toifeau (o r, et par ce le Jarig 
des 'veines ainfi rompues f’efpand au long des cuiffes, 
et du ventre , entre cuir et chair, dont viet que de ce 
fange aillé fe cornent tant» de vers que par for eu 
font» mourir l’oifeau . Sncores peut ce mal aduenir 
quand l’oifeau fe bat fort fur le poing , en foy donnant 
forte fecouffts, et fouuentfon maiftre qui le porte, par 
impatience Juy en redonne vne autre. St pomeTyon • 
gnoiïlrus ces Filandres et Vers,eftre es cuiffes ou au 
ventru* des oyfeaulx, a ce que fouuent ilz» fis plu- 
\ ment>,et leur tombe laplume des cuiffes et du ventre. 
jMaiftre Aialopin dit qu’a ce mal foit faille la mé- 
decine deffufdiBu;, de fuetlles de pefeher, de ruts, et 
de l’herbe d’encens, auec graine devers , dont vous 
laüerez, les cuiffes et le ventre de voftre oyfegu,deux 
fois le iour,par quatre ou cinq iours, et il guérira. 
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Pour le mal qu’on nomme les aiguilles, 
plus mauuais que les filandres . 

C H A P. V. 

On trouut_j vne^j manière. de filan- 
dres qui fi appellent aiguilles, parce qu’elles 
f font plus courtes ,et plus perilleufies que ne 
font* les grandes filandres : d’autant que pour fi peu 
de puanteur qu’elles fientent dedans le corps, elles vi- 
ennent a cercher la plus nette partie, et fuyant la pu- 
anteur et ordure, percent* les boy aulx, ou montent* 
ver s le cueur, que fi n’y mettez * bien toïl remede, vo- 
fire oyfeau ett en péril de mourir. Vous congnoiftrez* 
■ce fie malladie d’aiguilles, quand le verrelffiecouer et 
efternuer deffus le leurre : encorès le poUueïf cognoifire 
quand vous le mettez* fur le poing le matin, et il vous 
ferre plus fort qu’il n’ha accouflumé,etfiplume fou - 
uentfin brayeul. oWaiftre AFalopin donne le remede 
qui fi enfiuyt. Prenez* , diB ii,ftaphïz>agre, baptue en 
poùldre, auec herbe de ‘Barbarie . autrement nommee > 
et t Grec Pefiora. au tant de l’vne que de l’autre : puis 
prene'f autant d’aloes cicotrin,et le tout fioytmis en 
pottldre, que donnerez a l oyfeau enueloppeeu en peau 
deGeime ou encottonje gros d’vne febue. <r Puis foyt 
mù au feu ou Soleil, et ne foyt pu iufiques amidy, 
.que luy donnerelf d’vn bon païl demie gorgee. Vous 
hy pourrez* donner de cefle pouldre par troys ou qua- 
tWiourS,par ainfiy que l’ oyfeau ne fôyLJrapmeigrcj: 

F iiij 
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car J 7 il n'efioit affeT^chauld de chair , Une la pourvoit 
comporter et auec ce , luy faut mettre fur fa chair du 
poil de porc , haché bien menu . Et fi cette medec inerte 
luy profite, faittes cette qui f enfuyt , que met encor es 
ledttt Aîalopin. Trenez* corner de cerf et la mettez, 
au feu, et foit bien couuerte de charbon , et quand elle 
fer a froide, en foitfaitte poudre. Apres, prenez , de la 
moine de lupins m iCe en pouldre , autat que de la fuf- 
altte : apres prenééjpoudre de *. vers , vne fois autant» 
que des deux autres, et aloes cicotin la moytié moins 
que de laditte poudre dé corne, et de tyriacle la moytié 
moins que^ dudiét aloes, et tout ce fait bien méfié en- 
femblca , puis prenez du miel, auquel mefierezj voz, 
pouldres peu a peu, et le faittesfi ejpois qu’en puifit\ 
former pittules du gros d’vne noyfitte^ , dont» vous 
en donnereZj*vne a vottre çifeau chafcun iour,iufquet 
a cinq ou fix tours : ettofi apres foit pu de demy égor- 
gé. 6tfi l’oifiau vouloit ietter la pittules dehors, foit 
enueloppee d’vnpeu de cotton, ou en peau de gelinej, 
afin qu’il ne la trouue pas fi amere au prandre. Md- 
fire Amé Qtfiian donne encores vn autre remede , qui 
f enfuyt, contrôle mal des aiguilles : et ditt que foyt 
faitte la medecine deffufditte pour les Filandres : c’efi 
affauoir, de rue, de l’abfynce , autremet nommée dif- 
fus encens, autant d’vn que d’autre ,et de lafueille 
de pefchier, autant que de tous les autres deux, en QU 
p eu de poudre aux vers dedans le ius def diètes herbes « 
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Fuis prenez, <vn petit boy au de gelinejequel vous em- 
plirez, dudift tus 3 lyé dextrement par les deux bouts: 
qui Joit long d' vn bon paulce, et le donel^a vofirp oy $ 
fiait. De chafcàne de. fis. ^mapieges vous pouïre&vfêf 
de laquelle 'vous voudreTa vofirca difcretidhb \ \ ) 

Pour vn baailler que l’oifeau fait aucunesfois fur Iç 
poing de fon maiftrc. C H AP. V I. , 

■ *0 i s e a v Je prent quelquefois a baaitter 
dejfus le poing de fin maïftre^j, ou a ht per* 
che, et jpecialemet plus toft quand il eft mis 
et tenu au Soleil , qui eft bien chaut 3 et ceftuy baail- 
ler fe peut entendre en deux maniérés :l'vne~> fi eB, 
quand aucunes fois i pi fie au baaiüe défia nature, niais 
non pas tant fiouuant qu'il fuît de i autre baàiüér , qui 
eft par quelque incoueniant 3 et procédé ou par fioidu • 
re que /’ oifeau ha prins, ou par •vn rheume qui luy de- 
fient dedas la gorge. Aucuns font d’oppiriion que l’ob* 
fiau qui baaiüe ainfifouuent , lefaicl par le moyen des 
filandres qui montent et deficendent en la gorge deuat 
qu'il fi tt pu , ou depuis la digeftion 3 ainfiqu'auos de- 
clair é au chapitre faifiant mention des Filandres de la 
gQfge. Remeae filon M. Ame Caftan. Qu'il / oit prins 
poudre de vers, de l'herbe d'abfy ne e mifie en poudres* 
autant de i vne corne de l'autre, aloes cicotin moins la 
quarte partie, et de ces trois fines de poudres meflees 
enfemble, donnereTyi 1‘ oifeau le gros d'vne febue en la 
cure, enueloppees en peau degelinca, et il guérira.. 
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Des apoftumes qui viennent dedans le corps des 
Oifeaulx. C H A P. VII. 




’T q^v and tOifeau ha quelque apojtu* 
me dedans le corps, nsousle congnoiflrez, a 
ce que^fis nartlles feftoUpentj , et quand 
'vous verreXjjue le cœttrluy débat dedans le corps: ce 
qui leur aduient aucunes fois pour prendre coups de- 
dans les buïffons, ou a foy fort debatre en la perchtj, 
ou encore plus a frapper fur la proye, et quand pour 
teU^coups il eftfrotfré et efehauffé , et puis vient) a 
foy refroidir , de ce naiffent les apoftumes , pourctj 
que t inconueniant ri eftpreueuou congneu deuantj. 
oZktalopin au Liure du Prince , donne a ce le remede 
qmfenfuyt. Prenez, le blanc d te vn œuf bien baptù, 
puis fueiües.de choux broyez,, et en tire”/, { le ius, qutj 
méfierez, quec le blanc dudiB œuf autant dé l ,( vn co- 
rné de t autres, et mettez^ le tout deda s <vn petit boy- 
au de geline , et foit donné au matin a voftre oyfeau, 
lequel fera mis au feu ou au Soleil , et ne foit pu iuf- 
ques a mydi, que luy donner élynouton ou pouüaille. 
Et le lendemain, preneXjomarin, lequel foit bruflé et 
mis en pouldre bien fubtiüe\ et d’icelle poudre^ pouf 
dreZj fa chair par raifbnl 6t au tiers iour, donnez, luy 
du fucré par autre trois iour s, et retournera luy don- 
ner laditte pouldre, en continuant ainfi de*trois tours 
iufques a feiz,e : en le tenangL, chaudement. , iour et 
nuyt, et le paijfez, de bon p'aH, et il guérira- • ^ v 



Digitized by 



Goo le 




D E F A V C O N N E R I E. ?I 

pel’Oyfeau qui ha le foye efchauffé dedans le corps. » 
C H A P, VIII. 

N e a v t a e maladie /mutent aux oy* 
feattlx què le foye leur vient a efchauffer, 
ce qui aduient le plus fouuewtj par la fau- 
te de ceux qui les gouuernent : car il% ' les paiJfewL» de 
grofieset mauuaifes chairs, vieilles et puantes , fans 
les nettoyer : parquoy vient leditt efchauffementj de 
foye. Il aduiewL> aufit par dejfault de baigner lèsoi- 
fi aulx quand il en eïl me Hier, et quad asute leur pre *■ 
fente l’ eau comme il appartient : ou encWes aduiewtj 
par trop faire votter l’oifeau a ieun Etpouue& con - 
gnoiHre ce mal, quand fentire\ que vojtre oyfeau out- 
ra les pieds fort efchauffez,, et a ce que 'VoyeK^fit gpfr 
ge toute changée de couleur , et blanchie par la chaleur 
dufoyç^j. St fi trouueZj que fa langue luy démangé^ 
et foit noire, c’eff figne de mort .Et pour remedier a ce 
mal de foye efchauffé } faiètes la médecine qui eH de- 
uantdiBe^ au chapitre du J\dal de la tefie, et au niai 
de la pierre, des Limaçons trempe & en laift d’a/nefi 
[e ou de chieure, en la luy douant par trois ou quatre 
iours 3 deuers le matin: et fi ne pouue&finer de ce que 
difl; eïï, pouuefaufii vfer de la médecin e défias diète, 
qui eft compofee de lart, de moefe de beuf et defucre 
d’vne cuitte, auecques vn peudefaffran : luy don * 
vaut par quatre ou cinq iours chafeuU matin, comme 
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Des apoftumcs qui viennent dedans le corps des 
Oifeaulx. C H A P. VII. 

SnSjpST q^v and l'Oifeau ha quelque apoflu* 
dedans le corps^ous le congnoiflrez, a 
yéSjfëSyjceque. ; fis nanties fi eftoupentj , et quand 
e vouf c verrefjpuele cœurluy débat dedans le corps: ce 
qui leur aduient aucunes fois pour prendre coups de- 
dans les buijfons , ou a foy fort debatre en la perche^ , 
ou encore plus a frapper fur la proye > et quand pour 
teÏÏ^coups il eiïfrotfié et efihauffe, et puis 'vient* a 
foy refroidir } de ce naijfent les apoftumes , pourctj 
que l’ïnconueniant n' eïlpreueuou congneu deuant>. 
cZktalopin au Liure du Prince } donne a ce le remède 
quifienjuyt . Prenez, le blanc d ,( un œuf bien baptu, 
puis fueiUes.de choux broyez^,, et en tireX^ le ius } qutj 
méfierez, auec le blanc dudtB œuf autant de l ,( vn co- 
rné de t autres 3 et mettez ^ le tout deda s <vn petit boy- 
au de geline y et foit dontié au matin a vofire oyfiaUy 
lequel fera mis au feu ou au Soleil , et ne foit pu iuf- 
ques a mydi, queluy donner elfmouton ou pouUaille : 
£t le lendemain, prenelyromar in y lequel foit bruflé et 
mis en pouldre bien fubtiUf. \ et d’ icelle poudrer poul- 
drez, fa chair par raifini St au tiers tour 3 donnez, luy 
du fucre par autre trois tours 3 et retournelfa lùy don * 
ner ladifte pouldre, en continuant ainfi de*troù tours 
iufques afitZjC : en le ienatçti chaudement^ tour et 
nuyty et le patjfezj de bon paHy et il guérirai - ^ 
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D E F A V C O N N E R I E. 9l 

Del’Oyfeau qui ha le foye efchauffé dedans le corps. » 
C H A P, VIII. 

N e a v t a e maladie /mutent aux oy* 
feattlx que le foye leur vient a efihauffer, 
ce qui aduient le plus fouuewL» far la fau- 
te de ceux qui les gouuernent : car ilT^ les paiffenL* de 
grofies et mauuaifes chairs, vieilles et puantes , fins 
les nettoyer: parquoy vient lediût efchaujfemenL de 
foye. Il aduiewL) aufit par dejfault de baigner lésoù- 
fi aulx quand il en eût meûiier,et quad muge leur pre^ 
fente l eau comme il appartien t : ou entres aduient > 
par trop faire voiler loifeau a ieun Et pouuez con~ 
gno titre ce mal, quand fentirel^ que vofire oyfeau atti- 
ra les pieds fort efchauffez, et a ce que voyelffa gm^ 
ge toute changée de couleur , et blanchie par la chaleur 
du foyç^j, St fi trouuezj que fa langue luy démangé. 
et Joit noire, c’eût figne de mort .Et pour remédier a ce 
mal de foye efchauffé \ faiBcs la médecine qui eût de-. 
uantdtBe_j au chapitre du Ad al de la tefie, et au mal 
de la pierre, des Limaçons trempez en laiBd’afnefi 
[e ou de chieure, en la luy douant par trou ou quatre 
tours, deuers le matin: et fi ne pouuescfiner de ce que 
diût eût, pouue'faufii vfèr de la medeetne défias diBe, 
qui eût compofee de lart, de moefe de beuf et de fucre 
dvne cuitte, auecques vn peu de faffran : luy don* 
nant par quatre ou cinq iours chafcurt matin, comme 
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dift eïl.farpar le moyen de U purgation qu'il fer* 
des humeurs, fera ope la chaleur . Etlepaiffe&ces 
pendant de chair de poullaille ou de mouton, baignée 
enlaift, par l'efface de fept ou huyt tours : car le laitt 
0 moult propre au foye efchauffé : en ^ous gardant 
de luy bailler pigeons, ou autre gros païl> tttldaiftres 
jimé Cafiian ditt encores autrement, que pour ladi- 
te chaleur de l'oyfeau il eft fort bon de tremper ou ar- 
rouferfon paH d'eau d’endiue, ou d’eau de mor elles* 
Et pareillement* luy eft bon le paît de chair trempee 
dedans du Lift cler, autrement* mefgues, qui cbe/it 
quand ïo^jaiiï le formages, en, continuant* ce paît 
parquatres ou cinq tours que l'oyfeau fisfiyt bien 
purge : car par c e moyen fattremper a. fa chaleur de 
foye . Qugs fi l’oyfeau vouloit boires çes laitt dair, 
laijfeH^luy en boirai afin plaifir. jy auantage^* ditt 
tnatfire^ nAmé (afiian, ques quand voftre médeci- 
ne^ aura ainfy purgé voflre oyfeau -, et la langue nés 
luy fira amande e , prenez, huylcs d’amendes douces, 
\etfi n’en trouuez,, prenez^ huyles d’oltfues. louées 
en deux ou trois eaux , et luy en arroufezi la langues 
•et la gorges auecvne plumes, troys ou quatre foy s 
de tour , iufques a quatrcs ou cinq tours : et d’vn pe- 
tit racket d’argent* ou d’autres métal, luy rafilerez, 
doucement* la gorge et la langues* Que fil ne peut 
ou ne veut manger, ne foit abandoné,mais mettez* luy 
fa chair en la gorge par peiis morceaux doucement* , 
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ethjmeUgXjûec'm* petite verge bien bds 3 afihqu^ 
il lapùiffe aualler: car parie mal de la langue qu’il ha 
enflee, il ne peut tourner ne aualler fa chair 3 et pour- 
ce luy faut ay der , comme diB eB . J^laifire J\dichelin 
diH outre plue, que pour refiraifchir le foye qu’il fault 
prendre reubqrbe^j , et Ta mettrez tremper en vne ef 
cuelle pleine d eau 3 de nùyt a la fiaifcheur , etlelen * 
demain luy lauer fa chair d’icelle eau 3 en luy conti- 
nuante quatre ou cinq tours 3 et le foye luy retournera 
en bon ejkit 3 et voBrcs oyfeau guérira . dollar tino 
baille vne autre médecine pour le foye 3 etdiB uinfi, 
P renez> vn boyau de pouüet 3 du long de trois fois vo- 
fire petit doigt Je quel vous coupperez, en trois parff: 
etlyez, iceluy boyau a chafcunlout 3 remply d’huyie 
d amandes ou d’olifuc~j 3 et luy boutez* en la gorges * 
tante qu il la mette en bas chafun a partfby 3 et vne 
heure apres foit pu depoull aille ieune-j . Et le lende- 
main prenefde la femence de iuncm et de la limure 
d’yuoire 3 et de la fiente de paffereaux 3 de chafcun d’i- 
ceulx le poix de deux deniers , dequoyfoit faidtepouL 
dre que mettrez* dejfus le paB de l’oifeau>et ainfigue- 
rira. Et ces deux médecines Je pratiquent quand T- 
ôifeaune f croit tant-, ord et corrompu dedans le corps> 
autrement les precedentes luy Jeroyent meilleures. 

Du mal de Chancre, qui vient dé la grand’ 
chaleur du foye. 

G HA P. # IX* 
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jV cas que le chancre vienne en lagprgO 
ou en la langue des oyje aulx 3 par le moyen 
_ de chaleur du foje efchaufé , refaites luy 
U médecin^ fufdiftej des Limapons , ou celles du 
lart , comme eff deuifé deuantj : en luy donnant. > fa 
chair lauee en laiff, ou en huyle d’amades doulces } ou 
d’olifue, par defaut d'autre 3 et le chancre foit arrou- 
fé deux ou trois fois le iourjufques a ce qu’il foit bien 
blanc et meur. Et apres 3 prenez. , voFtre raclet, et luy 
foit raclé tant qu’il n’y demeure rien. Et s’il aduenoit 
que morte chair f y print, mettez>y vn peu de poudre 
d’alun 3 ou ius de lymon : et luy continuez» le laitf, ou 
huyles defufdiftes 3 tant que voîlre_j oyfeau foit bien 
guery. Et pour refouldre la nouuelle chair 3 y foit mis 
*un peu de miel ro fat 

Du mal du pantois, qui vient de la gorge. 

CH A P. X> 

O v RC e que plufieurs gens parlent fou* 

uent du rnaldn pantois en plufieurs mante - 

res 3 ne fdchans que c’eB; JSfo us. declaire* 

rons de trois maniérés de pantois dont lès oifè aux font 
malades. La première qui vient en la gorge y l’ autres 
qui vient de froidure 3 la tierce qui vient» es ratns et 
roignons. La première effece de pantois qui adulent en 
la gorge des oife aux , proçëde quelquefois de ce qu’ik ’> 
fèdebatentala perche 3 ou fur le poing de l’homme qui 
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le porte, et au baptre qu’il faiB, fi rompt aucunes pe- 
tites reines du foje,etpource lefangfefiad dejfpts le - 
dift foye, et quand le fange H dejfeché et caillé , fi fuit 
par petis efclatz : et puis quand l’oifiau je débat de 
rechef, ilfi leue aucuns defdïtfz efclatz,qui le 'vien- 
nent a opprimer et fujfoquer auprès de la gorge, et lors 
'vient a pantïjfer : et aufii aucunes fois fi bat l’oifeau, 
et f approchent lefdi ftzo efclatz près de la gorge , et fi 
mettent detrauers, en maniéré que l’oifeau 'vietfiu- 
uent a mourir : et difint aucuns ques c’en le pantois 
qui fait h alimente t mourir les otf eaux. fijtse ji •vou- 
lez» ejprouuer ce mal, et l’oifiau 'vienne a mourir, fbit 
omertset luy fdnde\lagorgeièt 'vous trouuerez çcs 
mal. Aîaïfire Amé (afiian ne donne remede a ce mat 
de pantois en la gorge, pour ce qu’il ne fi peultbien do- 
uer par la gorges ne autrement : carledïB mal tient. » 
l’oifiau au pertuisqui fie nome la canollé , par au fiu- 
fie et prent fin halaine : mais confeille que l’oifiau fbit 
mis en 'vne chambre dere et nette, de laqueEe le s fine-* 
fires fiyent ouuertes ettreillees, teüemet qu’il ne pui fi 
fi fort ir dehors , et y mettez, deux ou trois perchés afin 
qu’il aille de t'vne a l’autre, et que le Soleil entre de- 
dans, fi faire fi peut, et fioit toufiours l’eau deuatluy : 
e t-qna£dluy douerez fa chair, qu’eUe fioit tmllee a pe- 
titz morceaux , et fans plume ne os , afin qu’tl nefiefi 
for c e ala tirer , et ne luydonne’f que aemy égorgé ata 
pis, en % me fois le iour, et eÜce qu’il en confiées. 
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[V cas que le chancre vienne en la gprgO 

ou en la langue des oyfeàulx ,par le moyen 
___ de chaleur du foye ef chauffé , refaites luy 

la médecin^ fufdiftz~> des Limapons , ou celles du 
lart „ comme eH deuifé deuantj : en luy donnant. > fa 
chair lauee en laiB, ou en huyle d’amades doulces,ou 
d'olifue, par défaut d'autre , et le chancre foit arrou- 
fé deux ou trois fois le iour , iufques ace qu’il foit bien 
blanc et meur. Et apres, prenez. , voftre raclet, et luy 
foit raclé tant qu'il n'y demeure rien. Et s'il aduenoït 
que morte chair f’y print, mettezy vn peu de poudre 
d'alun , ou ius de lymon : et luy continuez» le laittyOU 
huyles deffufdiftes , tant que voBrzj oyfeau fit bien 
guery. Et pour reffouldre la nouueüe chair ,y foit mis 
yn peu de miel ro fat. 

Du mal du pantois, qui vient de la gorge. 

C H A P. X > 

O v rc e que plufieurs gens parlent fou* 

uent du mal du pantois en plufeurs manie - 

res y ne fachans que c'eB; Jfj>usdeclaire~ 

tons de trois maniérés de pantois dont lès oife aux font 
malades. Lapremiere qui vient en la gorge f autres 
qui vient de froidure } la tierce qui vient) esrains et 
roignons. La première ejfece de pantois qui adulent en 
la gorge des oife aux , procède quelquefois de ce qu'ik > 
fedebatenta la perche , ou ferle poing de l’homme qui 
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le porte) et au baptre qu'il failt, je rompt aucunes pe- 
tites veines du foje,etpource lefangfiefidd dejfusle- 
dift foye, et quand le fange H dejfeché et caillé , fie fait 
par petis efclatz* : et puis quand l'oifeau je débat de 
rechef ilfe leue aucuns defdiélz* efclatz*>qui le vien- 
nent a opprimer et fujfoquer auprès de la gorge } et lors 
vient a pant'tjfer : et aufii aucunes fois je bat l'oifeau y 
ttj* approchent lefdittzo efclatz > près de la gorge , et je 
mettent detrauers , en maniéré que l'oifeau viet jou- 
uent a mourir : et diferit aucuns ques fett le pantois 
quif ait haHiuemét mourir les otfeaux. élue fivou- 
léz* efprouuer ce mal} et l'oifeau vienne a mourir } fait 
ouuèrtÿetluyfandeT^agorgei trouuerez* çcs 
mal. Aîatfire Amé Qafiian ne donne remede a ce mal 
de pantois en la gorge 3 pour ce qu'il ne je peultbien do- 
uer par la gorges ne autrement : car ledift mal tient. > 
l'oifeau au permis qui je nome la canolle } par ou fou a 
fie etprent fin halaine : mais çonfeille que l'oifeau joit 
mis en vne chambre dere et nette ,de laquelle lesfene - 
fires fiyent ouuertes ettreillees 3 tedemet qu'il ne puifi 
fe jortir dehors , et y mettez* deux ou trois perchés afin 
qu'il aille de 1 vne a l' autre , et que le Soleil entre de- 
dans , fi faire je p eut) et foit toujours l'eau deuatluy >: 
et : qM4îfdluy douerez* fa ch air , qu'elle joit t aidee ape- 
titzj morceauX) et fans plume ne os , afin qu'tl ne fief 
force a la tirer , et ne luy donnelj quedemy e gorge a la 
foù) en vne fois le tour , et eÜce qu'il en confeilles. 
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De Fa utre pantois, qui vient de froidure. 

C H A P. XI. 

|V t r e maniera de pantois , qui t vienL> 
ï de fro idures adulent es oifèaulx quand Hz, 
fe baignent aux champs en voilant , ou au- 
cunesfots furies riuieres , et puis ne font* fichez, nu 
effuyez, , ne mis en lieu là ou ifi^foyerittenus chaude- 
ment* . Encores ce maladuienkjde les mettre en lieu 
ou J oit fumee_j,ou poufiiere de rffaifin, ou autrement: 
dont f engendre le pantois, duquel parle le Liùrta du 
Princcj, que met çTtâalopirt. &t çongnoiflre&le Pan- 
tois, acequel’oifiaupqntife et ne peut rauoir fin 
haleine ainfi comme il doibt . %îalopin dit que pour 
donner remedcs a ce mal que l’oyfiau ne peut rauoir 
fin haleine y comme dit eïl, faut prendre limaille de fer 
bien menue, et farine de lentilles , autan t d’vn quù 
d'autre_> , puis preneT^du mil, et méfiée bien le tout 
enfemblç_j, en 1‘ empaftant fi dur que le puifitez, faire 
en forme de pilluks, du gros d’vnppis: de chafcuncj 
def quelles en donnerez, deux ou trois a ïoifeau , de- 
uers le matin ; etfoit pu de bon paît , et non de beuf 
et apres myd'u Et fiit ainfi efprouué trois ou quatre j 
tours : et fi Une f amende, poudrez^ luy de torpimeÿ t 
dejfus fa chair par deux ou trois tours. AÏaifire Mi- 
chelin a ce mefme mal donne celle P^ecepte pour reme- 
de, difant, que quand vpHre oy fe au pantiffe, prenez, 

ïherbe 
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tkerbç nommee capill i Venerü, laquelle ctoiB volons 

tiers es bouche* des puys 3 et auecïceüeherpeyprenez^ 
ratines de pérjtl, et racine d’ache, et pommesdejdint 
Iean vieilles ^quïjojeni far eeS: cespommesfont dt_> 
celles qui viennent plus toB quels les autres aucuns 
les nomment de hdftmel, ou pommes haBtuès : de tout 
cejoit par ejgallcj portion prïns', et lè tout bouilly en 
vn pot neuf, affez* grand par raifin .Tüts foiiteaù 
couleé par vn linge > puis fit mifè auecques dufucre 
dynecuyte,et vn peu de moejîe de b euft aille e menu, 
et mouueZj le tout bien enjemble y pu is en donnez^ *vrie 
cuiller ee au matin, et au velpre à toiféau, àuec vnpèr» 
tit entonnouer ou autremet,etfit ainji fait par qua- 
trzJ ou cinq tours y et »o fit pu iufqùes apres tnydt 
qu il fera pu de poullaille_j vifue^j a tout tefang *, en 
hy donnante fin paB ârroufé d’huylcs d' amandes 
doulceSy ou huyle d* olifue lauèe en deux ou trois eaux 1 
■dtpres qu*aure%^ àrroùfê fa chair fit poudrées auec 
pn petit de fa fan et de fucre. St apres quatre ou cinq 
tours, f, il éB b e foin, don eXluy par autre trois ou qud-r 
tre tours delà pouldre^, d’erpimerpL». fans gref fe ,fur 
JonpaB Et apres 3 pourrez» tou fours retourner avo- 
fire diète huyle d’amandes, ou d’olifuts , tant que *vo^ 
ftre ojfiau foit bien guery. 

D u pantois qui tient «s raids, & es roignons 

'• ■ : '" 1 clés OrfeauIsTé ' r . :r.v. 

C H A Pi X I I. 
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i À m a t a î>ï b du pantois qui 'tient* es 
ram et roignons desajeaux, aduiêt quel- 
m p r , quefits quand * un oifèau haejlé fort malà* 
de, et que d’ icelle maladie il réchappé par bonne garde 
quif eh eB faiBe,et puis rechet, et vient* a pantifen 
eïfecreêcefie maladie es tains etroigrions, en paniè- 
re d’vnchqncre , gros comme vnefebu^: et puis se 
plus en plus 'vient a fou fer fi fort , qu* il vient* a re- 
ietter vne partie de fin paB. (efluypantoùefibeaif 
coup différant des autres , caraucunesfoisfirafeptou 
huyt tours que le pantois le laiffe,et puis lereprefpjps 
fort. Sncores aduient quelquefois que ce patois netuy 
tiendra que de mois en mois , en telle maniéré qu’il le 
portera tout vn an. Et fi congnoifira cefie maladie, a 
ce que quand il pantife, il remue plus les rains que les 
èfiaules : mais de l’autre pantois^ il remue plus les ef- 
p aulè s que les rains. Encore s plus auvrayle congnoi- 
fire\ y quand ce mal le vient* a lafihçr fipt ou huyt 
tours , et puis le reprent.Pour bien ejprouuercefle ma- 
ladie, quand voBre oifeau viendra a mourir, fit ou - 
uèrt ,et vous troüuerezjvne glande de la grojfeur d- 
vne petite^ febùc~>, qui le tient deffus au haut des e- 
firainBes, et es rains , dont luy proçpdoit ceBuy mal . 

AiaiBre Caftan donne remede a ce,- et diB : que de- 
uezj prendre racines d’afferges, racines de cappares,et 
racines de fenoilytdcities d’ache, ci racines de per fi- 
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vnpotneuj 

ly qu'il vienne de trois partz, a deux- f Puis fittprins 
vne mille fort vieille, car tant, plus fera vieille, et 
mieux ‘vaudra , et en foit faiBe^pouldre^ bien 

fubtdle: Et quand vous voudre^pqiBre voHrt-j oi* 
f eau, ne luy donnez, point de greffe chair , mais de bana- 
ne : que tremperez, en l'eau des racines fufditfes , et 
quecefie chair y foit trempee premièrement vn quart 
aheure^j ou enuiron : et quand vous luy donnerez, 
la chair trempee deuers le matin, ne luy foit point do* 
nee la potsldrej, etdu fiir ne luy foit point lauecs la 
chair en laditfe eau, mais luy foit mis de lapouldre^s 
fujdifte fur fa chair , tant copet amment qu'il en vou- 
dra prendre, et ne luy. foit donnée achafcmefois que 
demye gorge: et foit ainfifait par neuf pu dix tours » 
ou plus. Et fi vous voyez, quel’oifeau f amande ft luy 
continué^, car fi celle maladie efîott trop enracinée , 
et que l' ofèau l'eufl trop port.ee , a grand' peine pour* 
foit guérir de ceBediBe, maladie^ : mais quand vous 
tromerez, lamaladienouuelle etfrefche,faïBes luy ce 
prefent remede diligetpmet, et UdiB^oifeaufe guérira, 
Slytefile mM efimfort enraciné > ftB a dircJ;qu'ÿ 
l’e uïl porté. cinq ou fixmods, ou dÈtcunesJo isvh an-, fi 
j évorielf guérir , fasses \ qUeMf^usfott affeftn bon 

byert 

$$ fi# pnns voBre oifem de*êftmt*ùx> 0ffieen 
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maillot yapresfik ouuert comme les femmes fint^om 
uratyti Viicoq quand elle* Le veulent, chapmner. Et - 
quand aureX^fait voïire omserture y foyt»L, tournez, 
et virez, doucement les boy aulx , afin que les puiftel^ 
mieux veotr a voEtre^j aife: fuis regardez, amtfen 
haut les eïlratntes, et vous verreXjn manière d’mt 
petite vefié qui vient, afiy endurcir set eftqnafidu 
gros d’vne febue, ou quelquesfoisen ha deux, et fi au- 
cunes fois fy engendre chancre , et dement dur en ma- 
niéré d’vne petite glande, qui tient, a vn pètitflet- 
* tAdonc prenez, vne petite pincetteou autre thofifour 
ce fuirez; etluy tirez, dehors doucement,, et qidilrij 
demeure rien. Fuis f bit coups d’vnfil de foyerouge,ct 
vous gardeXf ien en le coufant que ne touchélps boj- 
aulx.stpres fbit mis fur vn oreiller en lien obfcuret 
haut y qui ne foyt rheumatk , et le paiJfeXjde païl vif , 
taillé bien menu , et fi le voulez, vn peu arrouferÂ’- 
huyle d’amandes douces, il luy fera grand bien. Et fi 
ne le vouloit prendre^, ne luy arroufez, point pour ceU 
le fois. Et dit maifire Qtfiian, qu’il en* ha ouuert fhfc 
fieurs y et guéris en fin temps , en fai font en la manie- 
rez que dit efl • et vautmiéux faire telle omerturçj, 
quand laLuneàU au flam , que quand edecU note 
ùf&tzi tfiutesfowd^él Liwtedm^fWce>ne'A£ : Mi* r 

ï»£> dtçtnfopsk ; 

ttücteucirràon— ' 
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D B F A V C O N N JE R I E. toi 
VcvNEsrois admet que les oifiaux 



£ font morfondus pour aucun inconueniawL, , 
l autrefois aufli par ce qu’on leur donne trop* 
grojfe gorge, fyecialement quand ïlz, font mouillez,, car 
adoncnepeuuent enduire ne paffer leurs gorges, et fis 
morfondent , par ce que leur paftfi conuertiH en fleg- 
mes et grofl es humeurs , qui leur fait perdre t appétit 
de manger , parquoy ‘viennent-, le plus fbuuentj a en 
mourir . Fous congnoiftrél ' ce mal fufdift des morfon - 
dure, a ce que quand a vous donnez grofe gorge , corne 
nous auons déclaré, et mefmement deuers le ‘vefires, 
le lendemain il h a perdu t appétit de mager, etfejlre- 
fioidj, et ainfi <i viennent a cheoir en grande maladie . 
Malopin au Liure du ‘Prince, donne a ce le remedes 
enfuyuanL,. Quand l'oife au efi morfondu, et ha per- 
du l'ap petit de manger, en iceluy iour que cognoiftre ^ 
qu'il eH dejgoufté, nés luy fbit rien donné a manger : 
mais lujfoit mifi l'eau deuant luy , et fil ‘veut boire 
ou fi baigner, laijfez , le faire afin plaifir . oApres ces 
qu'il fi fera baigné et effuy émettez, luy r vn pigeon ‘vif 
deudbtluy, et qu’il le tue^, et luy laffe%boire lefang 
tant qu'il ‘voudra, et nés luy donnera manger fors 
’vnedes cuiffes dudiB pigeon , et puis J oit mis repofir 
en lieu chaut, et que l'eau foit deuant luy , et gardell^ 
bien de luy donner greffe gorge . Puis luy donnez, cinq 
oufix doux de girofle , par quatre ou cinq 'tours, enue- 
loppezSen peau de geline , et cela fera qu’il fera gùery. 

9 * 
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maillot ,dpn$tfiM mmrt comme les, femmes font, cm 
wayfa vif coq quand elles- le veulent ckaponner, Et J 
quand atmfxfait voftre onuerturefeyent, tournez* 
et virez, doueewentles boy aulx afin que les puifkfi 
mieux veotr a voUre^jatfie: puis ' regardez, dmften 
haut les eHratntes, et vous verrcÇjn manière d'mt 
petite vefite qui vient* afiy endurcir, et eftqmjïdtt 
gros d’vnefebue, ou quelques fois, en ha deux, et fi au- 
cunes fois fi y engendre chancre , et deuient dur en ma- 
niered’vne petite glande, qui ttenL, a vn petit filet. 
ALdonc prenez, vne petite pince tte ou auire thofe pw 
ce faircj, etluy tirez, dehors doucement,, et qtitlrij 
demeure rien. Puis foit couju d'vn fil de foye rouge, et 
vous gardelfibien ente confiant que ne touchefes boy - 
aulx. Apres foit mû fur vn oreiller , en lien obficmet 
haut, qui ne fioyt rheumatic , et le paijfefide patt vif , 
taiflé bien menu ,et fi le voulez, vn peu arroufettd’- 
huyle d’amandes douces, il luy fera grand bien . Et fi 
ne le vouloit prendre^, ne luy arroufiez, point pour ceU 
la fois. Et dit mœifire Qtfiian, qu’il en> ha ouuertflit- 
fieurs,ei guéris enfin temps, en faifant eh lamanih 
rej que dit eft : et vautmiéux faire telle otmertur/ej s 
la Lune.tU auflatn , que quand elle sU note 
i Uutesfoiéfiffil 
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DE F A y C O N N E R I E. 

V c v n e s r o i s admet que les bifeaux 1 



ifont morfondus pour aucun inconueniant, , 
autrefois aufli par ce qu'on leur donne trop* 
grojfe gorge, fyecialement quand Hz, font mouillez,, car 
adoncnepeuuent enduire ne paffer leurs gorges, et /o 
morfondent , par ce que leur paftje conuertiH en fleg- 
mes et grojfe s humeurs, qui leur fait perdre l’ appétit 
de manger , parquoy viennent, le plus fouuent, a en 
mourir . Vous congnoiflre\ ce mal fufdift de__> morfon - 
dure, a ce que quand vous donnez, gro/fe gorge , corne 
nous auons déclaré, et me finement deuers le vejfrt. j, 
le lendemain il ha perdu t appétit de mager, etfeflre- 
froidy, et ainfi viennent a cheoir en grande maladie . 
Malopin au Liure du ‘Prince, donne a ce le remedç^t 
enfujuanL,. Quand l’oifèau eft morfondu, et ha per- 
du l’ appétit de manger, en iceluy iour que cognoiftrel^ 
qu’il eH defgouftê, »o luy foit rien donné a manger : 
mais luy foit mife l’eau deuant luy , et fil veut boire 
ou fe baigner, laijfez , le faire a f on plaifir . oApres co 
qu’il fe fera baigné et effuyé,iettez,luyvn pigeon vif 
deudbtluy, et qu’il le tue~>, et luy laiffelfboire le fang 
tant, qu* il voudra, et ne~> luy donnera manger fors 
vne des cuiffes clndift pigeon , et puis foit mis repofèr 
en lieu chaut, et que l’eau foit deuant luy, et garde%^ 
bien de luy donner grojfe gorge. \ Puis luy donnez, cinq 
ouftx doux de girofle , par quatre ou cinq ioùrs,enue- 
loppezTen peau de geline , et cela fera qu’il fer a gùery. 
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» \ Du mal qui viént es Oifeaülx } qu’on diâ le mal 

fubtil. C H A P . X 1 1 1 1. 

V e t q^v e f o 1 s plufieurs Oy féaux fis 
perdent* par defaut de congnotHrevn mal 
fubtil qui leur vient , parce ie vous diraj a 
quoy le pourrez, congnoifire. L'oyfeau qui ha ce mal 
fubtil efï tou four s affame, car quand luy auez* don- 
ne' grojfe gorge au matin, il l'aura incontinant pajfees 
et enduyt,et fi vous luy en donez* vne autre a midy , 
- U la p ajfer a legerement, que fi luy en donnez* vne au- 
tre a la nuyt, il la defpefchera encor es : et plus man- 
gera, plus meigre fera. Ce mal leur aduient* de ce que 
quand vofire oyfeau ett fort meigre, et vous le voulez 
remettre fus prefiement->,en le cuy dant faire gras par 
les groffes gorges que vous luy donneT^de pigeons, ou 
autres chairs, il ne les peult digerer parla foiblejfu 
qu'il ha, prouenante d'auoir perdu la chaleur dufoje 
far débilitation , laquelle chaleur du foye eH caufu 
de toute digefiion naturelles- Pourrez* aufii congnoi- 
fire cefiemalladie a ce qu'il efmutiH jbuuewL>,cler et 
fubtil, et plus loing qu'il n'ha accoufiumê, a cau/ede 
grande in digefiion. ébîaifire Maloppin au Liure du 
Princes dtft que pour remedier a eeft inconueniant 
qu'il fault prendre le cueur d'vn mouton, lequel vous 
tremperez* par vne nuyt enlaitt d'afhejfe ou de chie- 
ures, mais qu'il Jbyt tranché bien menu: et de len- 
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DE F A V CONNERIE. 103 

demain en foyt donné a toyfèau le quart, après midy 
autant, et fur le vefire le demourant.en luy donnante 
du laitt le plus que pourrez . > : luy continuant fo cinq, 
ou fix iours, iufques a ce que verreT qu’il efinuùra 
naturelleme?vL>. Apres, foyt repeu de bon paiï raison- 
nablement, en l’arroufant d’huyle d’amandes doulces, 
par troys ou quatre tours, deux foys le iour. Et ainjy 
que vous verrez* que vofire oyfeau f amendera, don- 
nez* luy vn peu plus fort a manger que n’auez, faift 
dauant, tant quel’ oyfeau foytreuenuen fin premier 
eftat: en luy continuant ledift laift, car aucuns fowL> 
d’opinion que le laift eff bon et propre a toutes malla- 
dies d’oyfeaulx. aïMaiflre Ame ditf que pour ce mal 
fubtil on doibt prendre vne tortue de terre, et non z/o 
celles qui fe trouuent en l’eau , et en prendre la chair, 
la mettant tremper dedans du laiét de femme, de chie- 
ure ou d’afineffe : fi luy en donnera repaiftrevn peu 
troys ou quatre foys, et es autres paiîz* vn peu plus, 
iufques a fix ou/èpt iour s. Apres foyt repu d’vn cœur 
de mouton tremp é dedans du laiB de femme, en luy en 
donnant peu a peu, tant qu’il foyt guery. fijft 
tenu en lieu rheumatic : mais en yuer en lieu chaut, en 
e fié enlieu fraizj,et toufiours enchappronné. 

Du mal des rains que me& M. Ame Cafsian. 

• G H A P. XV. 
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Du mal qui viént es OifeaUlx > qu’on diâ le mal 
fubtil. C H A P . X 1 1 1 1. 

V e t q^v e f o i s plufieurs Oy féaux fj 
perdent* par deffaut de congnotHrevn mal 
\ fubtil qui leur vient , parce ie vous diraya 
quoj le pourrez, congnoiflre. L’oyfeau qui ha ce mal 
fubtil eft toufiours affame, car quand luy auez don- 
ne' grojfe gorge au matin, il l’aura incontinant pajfeu 
et enduyt,et fi vous luy en donez vne autre a midy , 
il la p ajfer a lege rement, que fi luy en donnez vne an- 
tre a la nuyt, il la defpefcbera encor es : et plus man- 
gera, plus meigre fera. Ce mal leur aduient> de ce que 
quand vofire oyfeau eft fort meigre, et vous le voulez, 
remettre fus prefiement-j,en le cuy dant faire gras par 
les groffes gorges que vous luy donne%fde pigeons, ou 
autres chairs, il ne les peultdigerer parla foiblejfu 
qu’il ha, prouenante d’auoir perdu la chaleur dufoye 
far débilitation, laquelle chaleur du foye ettcaufu 
de toute digeftion naturelle pourrez aufiieongnoi- 
fire cefie malladie a ce qu’il efmutifl fouuentj,cler et 
fubtil , et plus loing qu’il n’ha ac coup urne , a cauje de 
grande indtgeflion. èMaifire M aloppin au Liure du 
T nko diét que pour remedier a eeft inconueniant 
qu’il fault prendre le cueur d’vn mouton, lequel vous 
tremperez par vne nuyt en laitt d’afhejfe ou de chie- 
mais qu’il fbyt tranché bien menu : et de le » - 
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demain en foyt donné . a l’oyfeau le quart , après midy 1 
autant ^et furie vefprele demourant.enluy donnant . » 
du laitt le plus que pourrez, ; luy continuant c o cinq 
ou fix tours, iufques a ce que verreT qu'il efmutira 
naturellemejttj. Apres, foyt repeu de non pattraifin - 
nablement, en l’arroufant d'huyle d’ amandes doulces , 
par troys ou quatre tours , deux foys le iour. Et ainfy 
que vous verrez, que vofire oyfeauf’ amendera, don- 
nez, luy vn peu plus fort a manger que n’auez, faitt 
dauant, tant que l’oyfeau foytreuenuen fin premier 
ejlat : en luy continuant leditt laitt, car aucuns font, 
d’opinion que le laitt ett bon et propre a toutes malla- 
dies d’oyfeaulx. nÿblaiftre Ame ditt que pour ce mal 
fubtil on doibt prendre vne tortue de terre, et non <^o 
celles qui fe trouvent en l’eau , et en prendre la chair, 
la mettant tremper dedans du laitt de femme, de chie - 
ure ou d’afneffe: fi luy en donnera repaifrevn peu 
troys ou quatre foys, et es autres paBz, vn peu plus, 
iufques a fix ou fept tour s. Apres foyt repu d’vn cœur 
de mouton tremp é dedans du laitt de femme, en luy en 
donnant peu a peu, tant qu’il foyt guery. IPfj foyt 
tenu en lieu rheumatic : mais en yuer en lieu chaut, en 
efté en lieu Jraiz,,et toufiours enchappronné. 

Du mal des rains que me& M. Amé Cafsian. 

!• • G H A P. XV. 
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I0 4 TIERS LIVRE DE F A VCONNERIE. 

V a n d l'oyfeau ne fe peult ietter du 
long de fes longes, iùfques Jur le poing, ou 
du poing a la perche 3 et ne peult battre^ 
des atfles, pourrez, iuger qu'il ha le mal de rains. aA 
ce A4. Cafiian ordonne la peau d ,f vn Lieure a tout le 
poil, taille e bien menue, puys mejlee auec chair do 
chat, en luy donnant de ce a manger par fept ou hujt 
jours : et fil retient) ce paH, il guérira de ce mal. 

De l’Oyfeau qui ha la fiebure dedans le corps* 

C H A P. XVI. 

O v r congnoifire fi vofire oifeau ha U 
j| fiebure, regardez, fil ha point les piedz , plus 
haultz, que de couflume, que fil les ha plus 
haultz „ il ha la fiebure. A ce mal, diB Michelin, fojt 
prins arfenic en pouldre, et greffe degeline,le tout méf- 
ié enfemble,bien arroufé de vin- aigre: en fiyt fatâe 
*vne pilule, laquelle vous luy ferez, prendre en tellcj 
forte qu'il la retienne, et il guérira de ce fie fiebure 

De TOyfeau qui iettevers , fçelonMartino. 

* ’ C H A P. XVII. N 

‘ * * . i * * i ... ■ - 7 

/ v n oyfeau ietté.vers du corps, fiyt 

■ faiBe la médecin e qui fenfuyt,fcelonafl4 V 
Martino. ‘Prenez, de la limeur e de fer, bien 
Jubtilejet en pmldreZ, fur le paBdel'oyfeau, qui fer a 
de chair de porc: et fiyt pu, a\nfy pqr troys ou qaar, 
tre tours de cefie chair faupouldree, et il .guérira. 
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IA N D E FRANCHIERES, 

GRAND P R I B V R 
d’ A V I T A I N E. 

Auquel eft traidé des malladies extérieures des- ' 
oylèaulx? c’eft a dire, qui leurs viennent 
au dehors du corps. 
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QJV ART LIVRE 

Du mal de la taigne qui vient es Oifcaulx. 

C H A P. I. 

S O v s avez leu cj deuantles 
maladies qui aduiennent es oif eaux 
dedans le corps : maintenant te dé- 
clarer aj celles qui leur aduiennent, 
dehors . Et premier vous diray dû 
mal de taigne^, dont, en y ha de trois maniérés . La 
première leur aduient, quand les grandes plumés des 
ailes ou delà queue leur viennent, a tomber : dequoy 
plujieurs oifeaux Jont perdus et gafez^, qui n’y ff ait 
mettre remede^j. Et diffî maiïlre jime Çaflian, quej 
ce leur procédé aucunes fois du foye,et de la chaleur du 
. corps, et de ce leur tiennent, de petites méfiés deffus 
lej aijles, ou deffus la queue : puis vienent leurs plu- 
mes a tomber , oApresfè ferment, les pertuys dont, 
font faillies les plumes , parquoy fe pert et galle l’oy- 
ftau, qui n’y ffait mettre remede . Et elî celle mala- 
die contagieufe, etfe prent de /’ vn a l’autre : et pour 
ce ne doibs mettre ne tenir l’oifeau qui ha ce maîtres 
d’oifeau fain, ne toucher ne paifire fur legand de cell 
oife au malade. St cognoiftre\ ^ que l’oifeau aura cejle 
maladie, a ce que foulant, fe toucher du bec furies 
tuyaulx des grandes plumes des aijles et de la queue, 
et a ce qu’elles tombent . Soit bien- cerclé et vifite^ 
‘vous tromerezj laditte maladie . . Et pour remedier 
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a ceB inconueniant, ditf maifire Martin o est maifire 
Caftan , que fait prins l'oifeau , et foit bien regardé 
te lieu duquel fera cheute la plume, et •vous y trouue - 
re& ‘vefiies, comme diB eïi dejfus, et fâchez, que Ce ft 
mal de taigne^,. La première chofi_j que feréf, aye%^ 
*une petite broche du bois , quife nome en Cjrec, JD a- 
din , et en Fr an pois. Sapin, qui eft d'une nature grafi 
fe, et en fai fies ladiBe brochette ,et qu'elle ne foit point 
aigue au bout de deuant, nemife par force ,maùlege- 
rement. Et fi ne pouuez, finer d'iceluy bois , prenez,^» 
grain d'orge, et en couppezja poinftc^ de deuawt,, et 
l’oignefd’vn peu de tyriacle,ou d’huyle d’olifuc^j, et 
luy mette f dedans le trou , en maniéré qu'il en demeu- 
re *vn peu dehors, et que le trou ne fe r > vienne a efioup - 
per et fermer. 6t puis foit prins <vne lancette^, ou e vn 
trancheplûme, dont ‘vous luy en iar ferez, celles ‘vefiies 
tant que fafi te z, fortir ‘une eau roujfe que trouuerez, 
dedans. Fuis preneT^aloes cicotin mis en poudre, fa- 
mer ou fiel d'<vn beuf que ‘vous romperez, dedas *vne 
efcuelle : et met tel { icelle poudre dedans lediBfiel, en 
méfiant, le tout enfemble, et de ce oignef ladiBe iar- 
fure tout au tour, et gardez, bien qu’tl n'y entre rien 
dedans lediB trou delà plume, car il luy pourroit fai U 
re grand dommage . auprès ce, prenez, des lentilles* 
des plus rouges que_j ‘vous pourreXjrouuer, et des li* 
mures de fer, moins la moytié que de l'autre^,, et 
tout foit méfié enfemble, auec miel , dont, Joyentfai* 
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Du mal de la taigne qui vient es Oifcaulx. 

C H A P. I. 

0 v s avez leu cy deuantles 
maladies qui aduiennent es o if eaux 

1 dedans le corps: maintenant iede- 
clareray celles qui leur aduiennent» 
dehors . Et premier vous dira y dû 

mal de taigne dontf» en y ha de trois maniérés . La 
première leur adulent» quand les grandes plumés des 
ailes ou de là queue leur 'viennent» a tomber : dequoy 
plufieurs oifeaux font perdus étgafiez i3 qui n’y J fait 
mettre remedtj» Et di$ maiïlre uime Qafian, qutj 
ce leur procédé aucunes fois du foye,et de la chaleur du 
. corps, et de ce leur < v iennent j de petites <vefies deffus 
les aijles , ou deffus la queue : puis *vienent leurs plu- 
mes a tomber . i&Àpres fe ferment* les pertuys dont) 
font faillies les plumes, parquoy fe pert et gaffe l’oy- 
fèau , qui n’y ff ait mettre remede . Et efl celle mala- 
die contagieufe, et fe prent de t *vn a t autre : et pour 
ce ne doibs mettre ne tenir l’oifeau qui ha ce mal, près 
d’oifeau fain y ne toucher ne paifire fur legand de ceïl 
oife au malade. St cognoiftre%^ que l’oifeau aura cejle 
maladie y a ce que fouuant» fe touche^ du bec furies 
tuy aulx des grandes plumes des aijles et delà queue , 
et a cè qu’elles tombent . Soit bien cerche et e vifite,et 
vous trouuerezj lœdifîe maladie . ^ . Èt pour remedier 
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a ceH in corment ant, ditt maifire Martin o et maifire 
Gafiian,que (bit prins l'oifeau , et (oit bien regardé 
le lieu duquel fera cheute la plume, et vous y tronue - 
régi, vefiies, comme ditf eil defius, et fâchez, que ceft 
mal de taigne^,. La premiers chofi^j quefereï a ye%^ 
vne petite broche du bois , quife nome en Cjrec , T) a - 
din, et en Fr an fûts. Sapin, qui e(t d'vne nature graf 
fe, et en failles laditfe brochette , et qu’elle ne (bit point 
aigue au bout de deuant, nemife par force 3 maù len- 
tement. Et fi ne pouuez, finer d'iceluy bois ,prenez,vn 
grain d'orge, et en couppez,la pointiez de deuawL*, et 
i oigne\d'vn peu de tyriacle,ou d'huyle d'olifue^j, et 
luy mette f dedans le trou, en maniéré qu'il en demeu- 
re vn peu dehors ,et que le trou ne (e vienne a efioup- 
per et fermer. St puis J bit prins vne lancette^, ou vn 
tranchepUme, dont vous luy en iar ferez, celles vefiies 
tant que fafiiez,fortir vne eau rouffe que trouuerez, 
dedans. *Puù preneT^aloes cicotin mis en poudre, Wa- 
rner ou j tel d'vn beuf que vous romperez, dedas vne 
efcueüe : et met tel { icelle poudre dedans lediB fiel, en 
méfiante le tout enfemble, et de ce oigne f ladifîe iar- 
fure~> tout au tour, et gardez, bien qu'tl n'y entretien 
dedans lediB trou delà plume, car il luy paurroit fai- 
re grand dommage auprès ce , prenez, de s lentilles, 
des plus rouges que_> votss pourreftrouuer, et des U- 
mures de fer jnoins la moytié que de l'autre et kjf 
tout (oit méfié enfemble, auec miel , don£j Joyentfair 
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Du mal de la taigne qui vient es Oifcaulx. 

C H A P. I. 

S O v s ave ^ leu cy deuaipb kt 
maladies qui aduiennent es oif eaux 
dedans le corps : maintenant te dé- 
clarer aj celles qui leur aduiennent» 
dehors . Et premier vous diray dü 
mal de taignc->> dontl> en y ha de trois maniérés . La 
première leur aduient» quand les grandes plumés des 
ailes ou delà queue leur 'viennent* a tomber : dequoj 
plufieurs oifeaux font perdus et gaftez. i3 qui n'y fait 
mettre remede^j. Et dtft maiflre Amé (afiian, quej 
ce leur procédé aucunes fois du foye,et de la chaleur du 
. corps y et de ce leur 'viennent» de petites méfiés dejfus 
les ai/les, ou dejfus la queue : puis •vienent leurs plu- 
mes a tomber . «Apres fi fermenta les pertuys dont» 
font faillies lesplumes, parquoy fepert et gaBe /’ oy- 
fiauj qui n'y f fait mettre remede . Et eB ceBe mala- 
die contagieufi , et fi prent de l ,{ vn a l’autre : et pour 
ce ne doibs mettre ne tenir l’oifeau qui ha cemal,pres 
d’ oifeau fain y ne toucher nepaifire fur legand de ce B 
oifeau malade. 6t cognoifbrelf quel'oifeau aura cep 
maladie, a ce que fouuant»fe touche. du bec fur les 
tuy aulx des grandes plumes des aijles et de là queue , 

et a cé qu’elles tombent . Soit bien cercht et e vifite,et 
vous trom erezj Uditte maladie . . Et pour remedier 
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a ceïi inconueniant, diftmdiftre Martin o et maifire 
Cafiian 3 que (oit pr ins l’otfeau , et (oit bien regardé 
le lieu duquel fera cheute la plume 3 et vous y trouue - 
re& vefiies, comme dtfî eft dejfm , et fâchez, que deft 
mal de ta\gne^>. La première chofi_j quefereT^, qye ^ 
*vne petite broche du bois , qui Je nome en Cjrec 3 JD a - 
din 3 et en Fr an fois 3 Sapin 3 qui ejl d’vne nature grafi 
fe, et en failles ladifte brochette ,et qu’elle ne (bit point 
aigue au bout de deuant, nemife par forcerais légè- 
rement. Et fi ne pouuez, finer d’iceluy bois prenez, vu 
grain d'orge, etencouppe&la pointiez de deuant,, et 
t oigne\d’vn peu de tyriacle,ou d’huyle d’olifuca, et 
luy mette f dedans le trou , eri maniéré qu’il en demeu- 
re <vn peu dehors ,et que le trou ne fe vienne a efioup- 
per et fermer. 6t puis J bit prins vne lancette^, ou vn 
trancheplume 3 dont vous luy en iar ferez, celles vefiies 
tant que fafiiez,fortir vne eau roujfe que trouuerezt 
dedans. TJuis preneT^aloes cicotin mis en poudre, Wa- 
rner ou fel d’vn beufi que vous romperez , dedas vne 
efcueUe : et metteT^ icelle poudre dedans ledittfiel, en 
méfiant, le tout enfemble,etdece oigne fladiHeiar- 
furZr> tout au tour ,et gardez, bien qu’il n’y entreriez 
dedans lediHtrou delà plume, car il luy pourroit fai- 
re grand dommage^, osflpres ce, prenez, des lentilles, 
des plus rouges que~> vous pourreftrouuer, et des ü - 
mures de fer,moins la moytié que de l’autre^j, et kjr 
tout foit méfié enfemhle, auec miel , dont, Jbyent fai- 
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tfes pillules du gros d’vn pois , de f quelles luy foyent» 
données tous les matins deux ou trois . ‘Puis foit mi* 
l'oifeau au feu ou au Soleil, et fit pu apres mydi d\ 
aJfeXJsonne gorge de poullaille ou de mouton : et fi luy 
voulez* donner les pillules deuers le foir , faire le pour 
uez*. Et foit fa chair baignee en laift d’ajhejfe ou au - 
tre, comme dejfus : en vifitant* les iarfures que luy a- 
uez* f aiBes , et luy foit ainfi fait par cinq ou fix tours , 
etilguarira.Autre remede que donne Martino quai 
la taignegafie les grandes plumes fur les aifles ou a U 
queue. Prenéf, dit i l, dubon fin bafm o» et le met- 
tez . > au lieu ou Je gaft et les plumes, et bien toïl fa tai - 
gne mourra, et naiflrontj plumes nouuelles . Encores 
dift , que prenieXjfOulâre de pitre d’ Alexandrie, que 
'vendent les (Apothicaires, et la mefleXjn vin- aigre , 
et oignez* bien de ce le lieu ou fèrala taignejufquesa 
trots fois , et il guérira. La fécondé maniéré de taigne 
aduient aux o féaux, qui mangea les grandes plumes 
de long en long du tuyau, tant qu’il n’y demeure rien. 
Et dijent lesmaiHres Fauconniers , que cefi inconue- 
niant ne vient, fi ce n’efi par faute de garde, quad on 
neuleur fait pas bien leurs droiëtz* , et qu’ilz*me fottL> 
baignez* ne curez* dedans le corps, et aufiiqü’ ilz* ntj 
font tenuXjen Heu ne B, mais en lieu ort : et de ce vient 
a fie concreer vne infirmité fubttlle , qui leur mangej 
les grandes plumes des aifles et'de la queue : et pourr i 
ce, efi défendu de ne tenir les oif eaux es lieux ords. 

Sncores 
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Encores aucune sfoüce leur aduient en la noue et de- 
hors pour les nourrir de mauu'aifis chairs et puantes } 
dont» leur*v ient. tant de maniérés àfo poux, qui leur 
matigent et gaftent le pennage^, pour l’ordure dequoj 
ilrfont» plains dedans et dehors . Les trois maifires 
Fauconniers difent», qu'a ce fie fécondé taigne 3 oules 
plumes des oyfeaulxfe trouuent mange es 3 et deuieti •* 
newL» comme baHons , oiïdoibt prendre ferment- de_> 

4 vigne 3 et en faire_j lefiiue la plus forte quepourref 3 . 
et en /bit trefbien laué l’oifeau <une fois le tour , et puis 
laiffél^le rejfûyer: et en prenna nt j miel de moufçhef, 
en oigner toutes les plumes . Apres prenelj'ang <^o 
dragon , . auec alun déglacé 3 et de tout ce fai êtes poul- 
drefubtille 3 et d’icelle poudreries tuyaulx fufdiBr 3 
et voflre oifeau guérira. ^Autrement» , foit prins *vne 
taulpe de celles qui font» es pre^et foit miJLjen e ün 
pot de terre neuf qui foit bien couuert et efiouppé, et 
mis au feu tout <vn iour : puis prener ladifte taulpe i 
telle qu’elle eiî audiB pot, et en faiBes pouldrt* bien 
fubttlle_j. Et quand *votu aurez» bien lauees les plu- 
mes de la lefiiue deuatdiBe en la precedente Recepte, 
mcontihant poudrer furies tuyaulx de ce fie pouldr^J 
de taulpe 3 et le continuer *vn peu, et l’oifeau guérira. 
La tierce maniéré de taigne ce cognoifl es oifeaulx , a 
çcj que leurs plumes grandes fe fendent» tou t le long- 
delà * vergCj ; Et ce aduient quelquefois parfaulte de 
lés garder nettement jet quand il%jne font gmuerner 
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commis Hz dotbuent . *? Vîalopin ditt a ce, qu'il faut 
prendre ‘une canne verte qui foit fendue dû long, afin 
de racler le tus par dedans, et en tirer ce quepoum\, 
duquel tus vous mouillerez, lefdittes plumes feftdues 
tout au long des fentes, et lors fe retourneront et fer- 
meront, comme deuant . Et fi dauanture toboit aucu- 
ne plume, qu’elle foitmife dedans le pertuis d'icelle, la 
tente’ faiête de bois de Sapifi, ou de grain d'orgejfuf 
difîe, et vofire oifeau boutera la nouueüe plume plus , 
droite, en faifant, en la maniéré fufdifte . oïMartino 
donne autre remede et confetl, pour la taigne. 1? renez 
orpiment, le~> poix de deux detiiers, auec neuf grains 
de poyure_j, et en faittes poudre que mettre^ fur lo 
paît, qui foit bien chaut. Encores pour faire cefie mé- 
decine. Trenef trois lardons de lard, du plus près de 
lacoj^ann e. ainfi petit qu'il les puijfe auatLer a fon ai- 
fèj, et les touchez a, vn pen de miel : apres pouMrez 
limure de fer deffus ledit miel et les lardons que met- 
trez au bec de l' oifeau tant, qu il les mette en bas, et 
faittes ainfi par trois iours: qpres lefquelz trois iours, j 
prenez vn te dre poulLct , et auant le mettre cuirez en, » 
vin , vous luy chauffrez la pot Urine, laquelle^, vous ^ 
lujouurirez auec vn petit coufteau, ou autre infiru - 
met, afin qu'il en forte du fiàng : puis luy donrezpaft > 

dudifi poudet, mis en laitfde chieure,ou4mfe^,tout ^ j 

chatdt, etMpaifrefJdeuxtityfôoü \ 

enauant luy donnerez pûB vif, tant qff U fbitgnetf^. 
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' * ?3$é fDifeatfqu! nVoduît ou pafTc fa gorge, comme 
îld&ibri € H A P. II. 

L a j* v i e n t* quelquefois que l'oijeau 
n’enduit pas bien,et nepentpajfer fa gorge, 
commet il datât. St ce n'efi finon que four 
ce qu'il efl or det fUm.de dans le corps , ou par aumr 
nemorfondure qu’il peut auoirprins , ou bien vient* 
que les oifeaux e flans meigres,les Fauconiers les veu- 
lent haUiuement remettre Jus, et leur donnent* grojfe 
gorge, et pour la débilitation qu'il ont heue ne la peu- 
uetpajfern'enduire,et de cela l'oijèau vietafiy mor- 
fondre , et du tout a perdre t appétit de manger. Dit a 
ce Aîalopin pour remede, que luy deuez *■ donner petit 
faft etleger a ch aftune fois, comme petis ratz* et fou- 
ris, ou grands rat\ car ilz* font plus Jubflatieux que 
les petitT^ dont vous ne donnere%jque demye gorges, 
afin qu'il l'enduifè et paffe mieux, et qu'il U digéré 
plus legeremet : ou autrefois fait pu de pouüaiUe,ou de 
mouton, arroufé en laifî de chieure, ou autrement. Et 
en deffault, foit prins le iaune d’vn œuf, et en foit pu 
la moytié de la moy tiède fa gorge , et quad le paifirez * 
de vifpaïl, baignez* bien fa chair en fang , eue luyfe- ^ 
ra grand bieu. Ainfi fe remettra voftre oyfeaufts, fi 
auec ce le purgez* de la p illule faille de lard , moefle de 
beuf fucre,fafran,par trois tours au matin , et apres 
foit pu de p ail, gorge raifonnable , deux heures apres* 
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Autre %ecepte que ?Jldichelin met , et dit: Quand 
qjn oyfeau ri enduit ounepaffe point fagorge , et ileft 
morfondu dedans le corps 3 etluy default chaleur natu- 
relle^ et ritnduyt pas ainfi qu’il deuroit bien faire^ 
prenez* vin blanc bien fubtil s qui foit chauffe tiede, 
pour luy baigner fa chair dedans» Et luy donne fa 
manger peu a peu par plufieursfois le iour, enluychfc 
géant* fin paît, et luy donnez* chair qui foit delegere 
digeftion . Et foit ainfi fai ft tant que l'oifeau foit re- 
tourné, en luy donnant* cinq ou fix doux de girojkj 
aufoir,mis en vn peu de cottan , ou en quelque autre 
chofe, car ilz*luy rechaufferont la teïleet toutlecorps: 
et que le cottonjoit bien trempé en vin vieil. 

Del’Oifeau qui ne peut rcietter ne enduire fa chair 
. comme il ibuloit. C H AP. III.. 

Jn a v t r e accidant fieraient aucunes - 
tgjjfiis es oifeaux, que pour leur donner groffe 

gorge né la peuuent enduire ne remettre , et 

au fit que fiuuent l’oifeau Je defiobe auec fa proyes»et 
fen paiBfi gloutement ,a caufe qu’il eft affamé, qu’il 
ne la peut rendre ne enduïre,et de ce vienent en dan- 
ger de mort . P arquoy toutes gens doibuent* auoit di- 
scrétion au paiftreL. * de leur oifeau,de non leur donn e t 
fi groffe gorges qu’il ne la puiffe paffer et enduites ? 
jMaiflre Càfiian ditt a ce, que deuez* prefenter de Z’- 

eau nette en quelque vaiffeau net a volire oifeau •* et 

fil en 
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filen veut boires , laiffez luy faire afin platfir ; et fi 
non foit prins chair de porc du gros d'vnefebue,ct du 
plus gras,auec poudre de pomre, les deux par témoins 
et vn petit de fil bien menu : et tout ce feit bien méf- 
ié enfemble , puis faittes *i me pillule du gros d'vne feb - 
ue, et luymettél^au bec, tant qu'il la met te en bas. Et 
foit mis l'oifiau au feu ou au Soleil , et vous verrez* 
qu'il iettera toute fa gorges. Mais que l'oifiau a qui 
voudrefb ailler ceBepidulenefoit trop meigrzj : car 
fil eBott trop bas , a grand' peine fi pourroit fuppor- 
ter. Et fine luy voulez* faire celle piduk^f , faittes le 
remede qu'icy apres f'enfuyt, lequel met <sSM. Aîalo- 
pin, et ditt : qu'il faut prendre l'otfiau dextrementj , 
et luy fendre la gorge, afin de luy tirer la chair dehors, 
et luy ejfuyer bien d'vn peu de cotton mouillé en vin : 
puis la re cou fez* d'vn fil de foye rouget, et apres czj, 
foit oingt d'vn peu de greffe de geline~> , et bien toB au- 
près luy doneXyn peu d'vne cmffe de poull aille mouil- 
lée dedans le fang , qui fera taillee a petis morceaulx : 
et ainfi pourrez fauuer vofireoifeau. Z)n autre reme- 
de qu'on peut faire : quand voudreffairc_j ietterla 
gorges a vofireoifeau. Prenez pouldre de poyurzs, 
et la mettcïfen vn petit de vin- aigre, et en frottez du 
bout du do igt le haut du palais de vofireu oifiau , et il 
la iettera bien toB dehors. St fi vous voulez, vous en 
pouuefbien mettre^ au pertuis des n arides deux ou 
trois gouttes, et il viendra a ietter plus tofifagorgcj • 

. K 
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Et filous voyeTjfu’il ayt mis dehors , et quç_j lediB 
poyure luy face trop de mal , iettez>luy de v offre bou- 
che de l’eau fiaifihe contre le palais et les narilles : et 
fi ne luy voulez, donner d’icelle poudre,ejfrouueXyre- 
mieremet de luy toucher et mettr e de la queue de che- 
nal dedans les narilles, et fil la remet hors , n<u luy 
failles autre chofi. j. 

De TOifeau qui remet &reiette trop fa éhair } &:ne 
la peulc enduyre comme il doibt. 

C H A P. II I I. 

L v s i e v r s foys il aduien£-> a l’ oyfesit 
que quand il ha mangé il ne peut tenir fs 
chair ne fa gorge , mais tantofl apres qu’il 
ha mangé vient a reiettet fa chair. Ce luy vient» ou 
quand on le p aiff de groffe ch air, or de, in f elle, et en- 
cores fans la lauer : ou quand l’oyfeau efl defgoujte, 
parce qu’il efl plain et ord dedas le corps,parquoyne 
peult tenir fa gorge, delà grand’ hrutejfe qui ett de- 
dans le corps de l’oyfeau. Encor es on fi doibt donner 
garde, affin que cefl inconuenianL> ne leur arriue, de 
tailler la chair de confie aulx fades , ou dequoy on surs 
couppé oignons, pourreaux, ouaultres femblables cm- 
fit. Eour remedier a ce mal , ne foy t donne grofij 
gorge a l’oyfeau. Et pour bien fuirez, lefaultpmgt 
des pilules fufdilles,, qui fbwL» de lard,moèJle i de euj, 
fucr<^,etfafian, par tefiace dcs troys tours. Et Jus 
tout que toifeau qui rend fi gorge ne foyt pu de ton 
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le tour, mais foyt mis au Soleil, et te au deuant, luy : 
i et fil veult boire, laiJfeZj le boire tout a fon plaifir,car 

cela luy fera grand bien. Et quand le paifirez,,neluy 
' donnez, que quart de go rge pour la première foy s, et a 

! la féconde, vn peu plus ff il retient, fon p ail. En luy 

i - donnant paftvif et de bonne digeflionjufques a fo 

qu'il foyt remis en fa nature^. fifuje fil ne retient, 

ii pour tout cela fa chair, donnez luy petis ratz, ou fou - 
ritz, e uifues : et en deffault de ce, petis oifeaux,iuf 
ques a ce qu'il foyt bien guery. Si ce que dejfus ne luy 

r profite, prenel^ , fcelon Malopin, coriandre ,et la 
r mettèlf en pouldre, que defiremperelf d'eau tiede, et 
f pajfere'fparmy vn drap : puis de ce lauerelf la chair 
de •voflre oifeau, en continuant par quatre ou cinq 
■f tours : fi n’auelf de la graine de coriand re, preneT^ en 
i le ius . S'il n'amende a t oifeau pour toutes cés chofes, 
j faicles ce qui fenfuyt fcelon Ad. oTklichelin. SP renez,, 
; difl ilfueilles, de lorier, et les faites cuyre et bouillir en 
s •vin blanc iufques a ce que le •vin reuiene a la moytié, 

< le laijfant, refroidir auecques les fueilles ■: et d'iceluy 
i? vin bouilly donnez, en tant a boire a yn pigeçn que le 
il f fiiez, mourir en luy mettant, en la gorges : puis in- 
continant paijfez, •voflre oifeau dudit pigeon, et ne luy 
* en laijfe\ ’ prandre que la montance d’vne cuijfe, et fil 
« remet et reieCle celuy paH , faites commet fenfuyti 
Prenez > cigalles } quijont es arbres l'efié,et les tuez „ et 
en faites pou dre pour poudrer la chairdevofire oifeau* 

' ‘ H ij 
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De I’Oifeau qui ha perdu l’appetit, & ne fe veut paiftre. 

Et aufsi pour le faire auoir raim> fans qu’il en Üoit 
plus meigre. C H AP. V. 

O 1 s e a v quelquefois pert ï appétit de 
M manger par quelque inconueniant accident 

tais corne pour le paiftre de grojf égorgé oul- 
, tre raifon deuersle veftre, laquelle il ne peut bien paj- 
ferlanuyt, par ce qu'elle eft plus froide^ que le tour. 
\dufti l'oifeau pert 1‘ appétit pour eftre ord dedans lu 
corps y et bien fouuent par froidures , ou par quelquu 
autre maladie qui luy peut furuenir , qui ne fe peut fi 
toft congnoiftre. Et dit a ce Adalopin , que quadl ’ oi- 
feau pert ï appétit de manger ,fiit prins aloes cicotin, 
Jucre d'vne cuitte, et moelle de beùf , autant-» de l'on 
que de /’ autre 3 moins vn peu d' aloes, et mefez»le tout 
enfèmble , dont 'vous formerez» pillules du gros d'vnu 
fetitefebue, et en donnez» le matin a voftreoifeau , et 
le tenez» au Soleil iufques a ce qu'il ayt reietté et*vo~ 
my les colles et fuperjluitel^qu'ilha dedans le corps. St 
fil adulent» qu'il la pajfe par bas , ne vous en efmer - 
‘veillez», car ce luy peut faire grand bien: et ne foit pu 
iufque a mydi, que luy donnere%jde bon p aft . Et [oit 
ainftfait par trois tours . il//. JVtartino dit , que quad 
Eoifeau eft defgoùftè de mager,qu'tl faut prendre fen- 
te de paffereaux, et de ratff, de chacun le poix de deux 
deniers 3 et la mettre en poudre ^laquelle pouldre voitf 

deftremperez» auechuyle , laift de femme, qui Uytfi\ 

malle. 
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y mâjle,et beurre, et de tout ce faittes deux ou trois pi- 

lules, queluÿ mettrez^, en Ugorge, et faittes tant qu’il 
les tire en bas, fuis le lai fez, vomir, et luy fiit mis de 
il: l’eaurdemnù* luy , et fil boit f oit pud’vn poulmon ou 

k tueur d'vn aigneau , qui iamais n’ ayt pu et mangé- 
( s herbe, le pim chaut que le pourrez, leuer de la befie : et 

j; l’autre chair que luy donere7^*foitpouttet ou pou II ail - - 

1 le imte..S^fiUfdittupïUukspaÿmttoutetpurem^., 
{ bas, ce luy fe ra grand bien. A cemefme J\/îicbelin dit 

r que preneZjpillules comunes, de celles qu'on fait -pour 
j» purger le. corps des homes, etm foitdméa ïoifiauv*l& 

fa ou deux vers h. matin , en le tenant m feu ou au‘So- t 

1 leilfie chaperon en la te fie, et le gayftétyle les, ietterAfin, 

! r. qu’il les pafie. par embas, 6t dit le liure du Prince, que 

s ïefdi'ttes pi Uule s font, bonnes a donner aux oy féaux a 

j, l’entree de Septebre, car ftlz> ont filadres ou autre mal 

j dedans le corps , ce les purge et nettoyer des maladies 
j qui peuuent furuenir : et apres trois ou quatre tours, 

| qu’aure\ vfé de ces ptUules fil’oifeau n’ha appétit dé 

» manger, metteT^ luy fur fa chair dela’limaiUe.jde fer, 
li par trois ou quatre -iours, ePld . Qafiian a cemefme dit 
\ que depuis, que l’oijeau pert l’ appétit de mdgerctt que 
t le congnoifief, luy fiit b aillé vn coulon vif et luy laifi 
f fiXjenira finplaifir,et qu’il en tire et borne le fang 
j et en, deffdult de ce, font* bons petisoifiaulx, ratljtu 
f fomisimais que tout fik vif Et fi vous voulez* bien 

î uftJeim/rettrcj, nilm denkez*fw-- '• ^ 

j ‘ L . ' H iij * 
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Pour remettre fus Oifeaulx qui font trop meigres. 

C H A P . VI. 

B O v v a n t adulent* que les oifeaux de- 
meurent migres > et tant* bas qu r oh ne les 
peut efleuerfmon agr and labeur. Et ce met 
plut par la faute et imprudence de ceulx qui les gou- 
uernent* qu’ autrement : car aucuns leur douent mal 
a manger 3 et chairs froides et mal lauees.Aduïet auf- 
fi qUe les oifeaux viennent meigres par maladie , que 
ne congnoiffent ceulx qui les gouuernent*. Il aduient* 
aufi quelquefois } pour ce que l’oifeau c'eB perdu cinq 
oufix iours,et ne fefi point pu, parquoy il eB retour- 
né meigr<u. Et dttt ace maijtre *Amé , yuefivow 
voulez* remettre fus lofe au meignu 3 donnez* luy a 
manger peu a peu , et bonnes viandes : et fi vous pou- 
uezffinèr de_j ratz* ou fburitz *, luy en foit donné, car 
Ce luy eBlegerpaB : et pareillemet petis oifeaux font 
bons, etdonnentgrandejubBance, et luy donnent pe- 
tite gorge. La poullaille eB bonne, mais de fa nature ■ 
elle n'engraijfe pas tawL* que le mouton . Encores le 
pouuez* remettre fias par la maniéré quif enfuyt . 
Prenez* vn pot neuf, et metteXjdeleau nette dedans, 
en laquelle mettrez* vne cueiüeree ou deux de mil , et 
trois ou quatre dé beurre frais , et ferez* le tout bouil- 
lir enfembkj . Puis prenez* chair de porc biefs ItueeJ 
et trempee en celle eau, de laquelle -vous paifrez* e v9‘ 
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fire oifeau a petitegorge^ , deux fois le tout : et qut*> 
vojkre eau foit réchauffée quad vous voudrelfpaifire 
vofiredift oifeau . Et fi vous pouue^trouuer des Li- 
maçons, qui fetrouuent en eau courante. L j, luy en foit 
. donné deùers le matin, qui le cureront j des greffes hu- 
meurs qui finis dedans le corps , et fi luy donneront, 
grande fubjkmce pour le remettrez fus . Que fi vous 
* voulez -, faire auoir faim a voïbre oifeau fans qu’il en 
foit plus meigre: prenezjle cœur et le foye d’vne c Pie m j i 
et en failles poudre, que luy fereT^ manger, et il aura 
faim : cela eïl expérimenté. 

De l’oifeau qui n*ha volonté de Voler, & en eft 
dctalenté. * CH AP. VII. 




V c v n e s F o i s aduientj que l’oifeau 
Ipertle talent de voler , oupar c^jqu’ilefi en 
• mauuaïfes mains 3 c’éll a ff auoir, dis ceulx 
qui ne leur fanent, donner ne faire leurs droifîz,, co- 
rne de leur donner l’eau et le baing,donts tirent quel- 
quefois grand befoin : du pour ce que l’oifeau eïl hault 
et gras, dont vient afby orgueillir: ou au* contraire^, 
pour ce qu’il eïl bas et trop meigre ou peut auoir quel- 
que accidant de maladie incongneue , parquoy pert la 
volonté de voler Surquoy dift maiïtre sdmé Cafiian: 
Si vn oifeau eïl détalent é de voler , commet didt eïl, 
doïbt eïlrerecongneu es vifité par gens a ce congnoifi 
fans -, et puis luy foit donné le remede qu’il appartient, 
tant du baing que de l’eau, qui lùy fiit mife principa- 
le i'uj 
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lernent» deuantluy. Etftlefihm et ord , luyfiitfa 
chairbien lauee, pour mieux le purger dedas le cmps: 
ou fi voulez;, luy pourreXjioner la medecine deffufdh 
Be, de lart , mot fie de beuf, et fafian.&t fi vous voyez 
que rùofire oifeau eufi maladie ou autre inconuemat , 
pouuez»vfer des remedes cy deffus declairt ^ et qui 
•font appropriez» a chafcune maladie , tat que t oifeau 
foit bien remis en fin premier efiat. * 

De l’Oifeauj qui par quelque accidant fortuit vient 
afby rompre vne aille. C H A P. VIII. , 

L advient aucunes fois que l’oifeaufe 

fuient a rompre vne aifie par quelque l> im- 
IgjifiSs conuenianSL», ou en fiy frappant contre ter- 
re, ou autre aduenture. <^Maiftre Malopindift, que 
quad l’ oifeau ha ainfi l’ aifie rompue, que prenez» fini 
de dragon, terre d’ Armenyzj, qu’on dittboliarmeni, 
gommes arabic, encens blanc, nommé mafiic, aloes ci- 
co tin, de tout ce autant de l’vn comme de t autres» et 
farine bien Jub tille, tant qu’il y en faudra par raifin, 
puis du tout foit faille poudre , et fait defirempeu en 
blanc d’œuf, et de ce foit fait emplafire , lequel foit mis 
fur la brifure, apres qu’elle fera bien remifi afin droit , 
et que les deyx aifies foyent mifes et çroy fies en ma- 
niéré copte fi elles n’eu fente fié iamais rompues : apres 
foit maillot té d’ vne bonne bande .tant qu’il nefepuif 
Je remuer, Et la chair que vous luy douerez» fiit 
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ke en petit morceaux . Et ne Joie remué leditfempla- 
jire iufques a fept ou huyt iours 3 et en remettant vn 
autre emplafire ,fur tout fiit bien gardé qu'on ne re- 
mue celle aifie, car fion la remue et defhouë, tant fiit 
peu , vous aureT^perdu vofire peine, et vofire oyfeau 
gafié pour iamais.St foit ainfi tenu iufques a douT^s 
ou quinze iours , en le mettant fur vn coyfin bien mol, 
et que fin pafl foit bon et vif , en luy donnante affez» 
bonne gorge, car iln'hdjbefiin d'efire. _> tenu fi b as ne fi 
meigre , afin qu'il puiffe mieux tourner en guerifin. 

De l’Oilèau qui ha heu quelque coup es ailles. 

C H A P. IX. ' 

V e l q^v' e foi s l'oifiau prent vn coup 
en l' aifie par quelque aduanture, et puis rie 
peur tenir icelle aifie droiBe , mais luy pend 
toufiours. <&PIdifirc_j Cafiian dit, que preniefvnpot 
neuf de terre emply de bon vin .* apres prene ^ Jaugea» 
mente, et pouliot, et tout ce foit mis bien bouillir auec 
ledift vin . Puis ou fiez» lé pot du feu , et le mettez» fur 
le charbon chant, et fiit eflouppé le pot ,t elle ment qu'il 
n'en puiffe^> rien firtir: apres faiBe s vn per fuis rond 
du gros d' vne pome dedans le drap dot fera vofire pot 
couuert, par lequel trou fi vuydera lafumee. Puis fiit 
tenu l'oifiau fur le poing, et luy leueT^l’ aifie» dextre>~ 
ment, et luy par fumezj l' aifie d'icelle fumee et chaleur 
qui for tira hors dupot, laquelle fiapper a parmy ta'fie 
ainfi b aiffee, et tenez» ainfi la l'oifiau bien longue met. 
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lementj deuant lu, y. Et fil efi h<mt et ord , luy fiit fa 
chairb ien lauee, pour mieux le purger dedas le cerfs: 
ou fi voulez,, luy pourre%jloner la medecine defftifdir 
Be, de lart, motfle de beuf, et fafian.St fi vous voyez, 
■que rùofire oifeau eufi maladie ou autre iticonueniat, 
pouuez, vfer des remedes cy de/fus declaire\, et qui 
•font Appropriez* a chafcune maladie , tat que t oifeau 
/bit bien remis en fin premier efiat. 

De l’ Oifeau* qui par quelque accidant fortuit vient 
alby rompre vne aille. C H A P. VIII. , 

L advient aucunes fois que l’oifeau fi 
vient a rompre vne aifie par quelque. ^ irfr 
conueniantj, ou en fiy frappant contre ter- 
re, ou autre aduenture. e&l/taifire A/lalopin diB, que 
quad t oifeau ha ainfi l’ aifie rompue, que prenez, fing 
de dragon, terre d' Armenyt^j, qu’on diB boliameni, 
gommer arabic, encens blanc, nommé mafiic, aloesci - 
cotin, de tout ce autant de l’vn comme de t autres, et 
farine bien fubtille, tant qu’il y en faudra par raifort, 
puis du tout J bit faiBe poudre , et fiit defirempees en 
blanc d’œuf, et de ce fiit fait emplafire , lequel fiit mû 
fur la brifure, apres qu’elle fera bien remifi a fin droit, 
et que les deux aifies fioyent mifes et çroyfees en ma* 
niere come fi elle s n’eu ffent efié tamais rompues : apres 
fiit maiüotté d’ vne bonne b aride, tant qu’il nefe puifi 
fi remuer \ Et la chair que vous luy douerez, fiit tail- 
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ke en petis morceaux . Et ne foit remué ledifîempla- 
ftre iufques a fept ou huyt iours 3 et en remettant vn 
autre emflaftre, fur tout foit bien gardé qu'on ne re- 
mue celle ai/le s carfion la remue et defhoue y tant foit 
feu , vous aur.e\yperdu voftre peine, et vofire oyfeau 
gafié pour iamais.Stfoit ainfi tenu iufques a dou \ 'o 
ou quinze tour s, en le mettant fur vn coy fin bien mol, 
et que fon paHfoit bon et vif , en luy donnante ajfez, 
bonne gorge, car iln'hdjbefoin d'efire^> tenu fi bas ne fi 
meigre, afin qu'ilpuijfe mieux tourner enguerifon. 

De l’Oilèau qui ha heu quelque coup es ailles. 

C H A P. IX. ' 

V e l q^v e f o i s l'oifeau prentvn coup 
en l'aiflepar quelque aduanture, et puis rie 
peur tenir icelle aifle droitte, mais- luy pend 
toufiours. <s?bldifirc-> Caftan dit, que preniefvn pot 
neuf de terre emply de bon vin : apres prene \ ' faugeu, 
mente, et pouliot, et tout ce foit mis bien bouillir auec 
ledift vin . Huis ouflez, le pot du feu , et le mettézj fur 
le charbon cbayt, et foit eflouppé le pot , tellem ent qu'il 
n'en fuijfij rien firtir: apres faille s vn pertuis rond 
du gros d’vne pome dedans le drap dot fera voftre pot 
couuert, par lequel trou fe vuydera lafumee. Puis foit 
tenu l' oifeau fur le poing, et luy leuefl aifk^ dextre - 
ment, etluy parfumezj l'aifie d'icelle fumee et chaleur 
qui for tir a hor? du pot, laquelle frappera parmy l'aifîe 
ainfi b ai (fee, et tene& ainfi la l’ oifeau bien longuemet , 
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sJpru fiit bieneffuyé, en le tenant en lien chaut fret 
du feu : car fil fe refroidi/oit , il auroït pis quedeuat. 
Etluy [oit ainfifaitt deux fois le iour 3 iufques a trots 
m quatre tours qu* il fera bien guery. 

De l’Oifeau qui hal’aifle defliee, & mïfe hors de 

Ton lieu. C H A P . X . 

• * 

8 Va n d l’Oifeau ha l’aijle mife horsâ^j 
fan lieu , frit prins dextremewU 3 etluy ra- 
doubez, , en manierez queluy remettiéïyn 
fin lieu : puis fiit eipmaillotté , et luy failles lénifia- 
ftre defang de dragon 3 boliarmeni 3 encens blanc .nom- 
mémaftic 3 et farine deBrempecj en blanc d’ œuf puis 
Joitlaijfe en ce point cinq ou frx tours 3 et il guérira. 

De POifeauquiha l’aileron rompu d’aduanturc. 

C H A P. X I. 

T si d’aduenture adulent que t oifeau ait 
^ l’aileron rompu p%r inconueniant 3 come four 
auotr efié marché deffus 3 ou/n frappât con- 
tre quelque autre chofi^> . . c JJtB a ce A'ialoptn, qUAj 
foit faille la TXecepte qui eïl defrufdilte^j , de l’ ai/kj 
rompue^ : qui Hit que prenez fang de dragon, boliar- 
meni, gomme arable, encens blanc, momye , aloes ci- 
‘colin } dfehafeun autant d’ <vn tomme d’autre 3 et M 
peu de farine, et que tout ce fiit bien defrrempé dedans 
le blanc d >e un œuf Tuis fiit <vosîre emplaflrcj 
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deffus la rompure : apres que tout foit bien reioinll et 
mis enfin lieu , et foit maillotté , fil eïl befein, afin 
qu’il puijje reprendre plus feuremcnt, en renouuellant 
rjofire emplaflre de cinq $n cinq tours. Et fil eïl ne- 
cefiité, foit hafielee fa rompure in confinant 3 et lyee de 
petites hafiellettes.ct luy taillez fa chair en pet is mor- 
ceaulx, t otites fois qu’il fera emmaillotté, afin qu’il ne 
trauaille^) au tirer. 

De l’ Oifeau qui ha la iambe ou la cuifle rompue. 

. C H A P. X II. 

G v r leremede de l’ Oifeau qui ha la ïam- 
be ou la cuijfe rompue^ : < Trene‘f Sappin 3 
et en tirez, ïéfcorçc^ 3 qui foit bien b aptue 
en pouldre,puù prenez le blanc d'<vn œuf 3 et mejlez 
le tout enfemble 3 et fi ‘vous pouuez 3 mettefy nm peu 
defang de dragon. ‘Puis failles •voïlre emplafire~> 3 et 
la mettez deffus bien bandee , en luy plumant là cuifi 
fe 3 et gardéfqu’ elle^> ne foit trop fort eflrainllcj 3 car 
mus luy pourrielff aire grand mal. St en deffault du - 
ditt Sapin, qu'aucuns appellent, croisement, prenez 
efcorce de chefne , Car le bois dudiH Sapin n’efi pas œ- 
tnun en plufieurs pays; Et luy laifieflediït emplqïlre 
cinq ou fix jours, quzj luy pouueT^renouueller tant* 
que l’ oifiau Joit bienguery . Puù luy taillez fa chair 
en petis morce aulx, et le tene\joufiours ehapperonné. 
Et fil’ oifeau fe fompoit plus bas que la cuijfe 3 failles 
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ce propre emplafire , en 'vous gardant. fur tout de Itj . 
bander trop fort , car 'vous luy pourriez*, en ee faifant 
f aires Je cher le pied. * • 

De T Oifeau qui eft blefle 3e quelque coup» ou autre 
; * accidant. C H A P. XIII, 

[l £ admet que l'oifiau fiit blefié d ,f ün Jb 
\ gleou d'autre oifeau de proye_J, ou de fin 
tssàss&J pareil, qui par aucun inconueniant luy do- 
ne vn coup en njollantj : ou mefinement peut aduenir 
d ,f un coup de bec de Grue , ou de Uayrori , ou d autre 
oifeau de riuipe.^Aduient au fi aucuneifois que lot - 
fi au fe donne quelque grand coup contre quelque ar- 
bre ou roche , parquoy il fefiit fait mal et grand dou- 
leur et en eft en danger d'eflre ga fié, qui n'y ff ait re- 
médier hafiiuement. Et pour y remedier, quand il eft 
blefié de coup, filon maifire fAme C'afiian } foit prinfi 
*une * herbe nommee pied decoullon, ou autrement ber-, 
be ‘Robert, de laquelle tirerez* le ius : puis prenefywx 
ftre oifeau et luy njifitelffa play e , ou coup qu il aura 
prinsi et fi vous trouuéfyyuele coup fikgradetnotr, 
et qu'il n'y eu fl pas grand permis ; vous fay deme& 
fendre s la peau par raifon, pourluymttremetdxa 

moflre ai fis d'iceluy ius. ^ 4 pres preneT^duwaeutdk 
celle herbes, et le mettffdeffus pour couurbc Udittea 

players, en luy remettante bien les plumes par âeffut > 

qu'il ne fut remu éiùfqùes awmgt- qâatre heure. k 
« et 



Digitized by 



Google 






DE FAVCONNERIE. laj 

Et fâchez» qu’icelle herbes ha telle ‘vertu que iamais 
playe ou la mettielf nefappofiumera : et en deffault 
d’icelle herbt-», prenez, de la pouldre d’icelle^ 3 en te- 
nant tou four s la ployé nette 3 et lauet» d’vnpeu de 
vin, et apres foit mis du iufl ou de la poudre 3 comme 
deffus eft dit. St fi trouuelf que le tus, ou la poudre d’i- 
celledifte herbe ne luy profite et f rue de rien 3 prenez» 
le remede que donne Malopin, qui ditt que fo it prins 
huylerofat , et greffe de geline, autant d'vn comme d’- 
autre 3 eivn peu moins d’huyk -> violât 3 et moins la 
moytié de therbentine , et tout ce foit fondu enfemble : 
apres , prenez» encens et maftic 3 autant-» d’vn que 
d'autre, et foyent mis en poudrç-j : et fi vous pouueT^ 
finerde l’herbe nommee pied d& caulLm . qui foit feichee 
et mife en poudre : et mettez » celle poudre auecques 
les autres deux dedans voflrediBe greffe apres qu’élr 
les feront » çoullees et nettoyelf en mouuant le tout 
peu a peu d’vn baflon , tant» qu’il foit bien prins en- 
femble 3 et ainfi voftre oignement fera accomply.St di- 
fent les maiflres, que de ce H oignement» debuez» vfer 
fur oifeaux qui ont play es et bleffures, en faifantvne 
petit et ente enpr effee de ce fl oignement » , en luy conti- 
nuant ainfi tant qu’il foit bien guer y . Et au cas que 
l’oifeau euft fa peau rompue et def ire e, qu’il foit dexr 
trernent recoufu, en laiffant vn petit pertuis de co- 
Jle\ pour fiy purger y que vous tiendrez, ouuert d’vne 
petite tente oingte de l’ oignement daffuf liff 3 tant qu’il 
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fiit bienguery . alMaiHre Michelin met *vne autre 
maniéré y et dtft que fi l'oifeau d' aduenturç_>, ou far 
quelque acctdant ha quelque playe, de Cjrue^» ou de 
Pi air on, ou de quelque autre chofe > plumez* luj tout 
au tour du coup : effila playeeH fi parfondtu qu'en 
nulle maniéré ne fi pui/fe coudre, y fiit mis de la pou- 
dre cydefibubz* mife , quif'enjuyt . Prenez* du fangde 
dragon, de l'encem blanc, de l'aloes cicotin,et du ma- 
fiic . Et ces quatre chofe s , autant d'nsne que d'autre 
foyent mtfis en poudre fubtille , de laquelle pouldrLj 
ainfi mejlee enfimble, 'vous mettrez :• fur la play er: et 
aptes fiit ointte ladiBe play e tout autour d' huyle.ro-. 
fat, ou d'huyle d'olifue tiède pour la radoucir St fi 
l'oifeau n' ha fi grade la play e, et qu'elle fi puijfe bien 
coudre fiit recoufue, en y laifiatvn petit pertuis pour 
fy efgoutter et nettoyer . Puis prenez* le blanc d’vn 
œuf duquel fere/jvne emplaftre; mais premièrement 
ht play e /bit arroufee d'huyle fufditte. St apres mette\_ 
njoHre diète pouldre dejfus la coufiure , en y mettant» 
sune petite tente , arroufee de l'oignement fufditt,pour 
__ tenir ledièt pertuis ouuert, et fiit ainfi continué tant» 
que l'oifeau fiit bien guery . fly ha encor es vn autre 
remede pour ce faire, qui e fi bàn et profitable. PreneT^ 
c an elle fine, qu'on dtft cynamome^», en poudre^», et la 
mettez* dedans la playe, en l'arroufant apres de bone I 
huyle roz*at ou d'olifue. <tAutre remede que met mai* 
fire Cafiian. Sivoïire^joifeau eïl féru. ou b le fié dtj 
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Hairoriy ou d'autre oifeau , ou par quelque autre in - 
conueniarvU que ce foit : Prenez > demje once de ma - 
flic, vn quart d’oncf-J de boliarmeni > demye once de 
rofes, vne once de greffe de geline , vne once d’huylzj 
rofat, 'une once d’huyle de violette r vn quart d’oncza 
de cere vierge : et toutes les mixtions deffufdiftes, qui 
font a fondre , foyent fondues enfembleu 3 et celles qui 
font a mettre en poudre, foyent mifis en poudre. Et a* 
près qu'aurez coulé voXjgreffes, remettez les de rechef 
en vn pot neuf puis mettez les pouldres dedans 3 en 
remuant peu a peu d’vn bafion , tat que tout foit bien 
prins enfemble , et ainfi fera voftre oignement accom- 
ply } en vous gardant de donner trop de feu a voBrca 
pot. Et de ceft oignement vfera vofire oifeau en peti- 
tes'emplaftres } auec petites tentes engraiffees d’iceluy 
dignement 3 en la maniéré qu‘ha efté dift deuant en la 
Recepte precedate, iufques a ce que voftre oifeau foit 
bien guery. Et fil aduenoit que l' oifeau vienne afoy 
donner vngrad coup , ou tayt receu, par lequel il foit 
froifié, fans faire play e : prenez momye en pouldré',et. 
la mefez en fang de couüon , ou de poull ailles , et, luy 
mettefdedans la gorge en maniéré qu'il tadade^j, et 
ne foit repu iufques a deux ou trois heures apres 3 et 
foit repu de quelque bon paB, gorge raifonnable. 6t fi 
la'fosffure femonBre,foit arroufee de bonne huyle ro- 
fat, et fil eB de meB'ter aux hleffures qu’auos décla- 
rées deffus. } que l’oifèaufoit emmaillote ffaiBe s /o* 
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foit bienguery . aEblaiftre Michelin met 'une autre 
manier e , et dit} que ji l'oifeau d’ aduenture_>, ou far 
quelque acctdant ha quelque playe, de (jrucj ou de 
fi air on, ou de quelque autre chofe , plumez, luy tout 
au tour du coup : effila playe eB fi parfonde^j qu'en 
nulle maniéré ne fe puijfe coudre, y foit mis de la pou - 
dre cy defibubz, mife, quif'enfuyt . Prenez, du fangde 
dragon , de l'encens blanc, de l'aloes cicotin,et du ma- 
ftic . Et ces quatre chofes , autant d'vne que d'autre 
foyent mtfes en poudre fub tille , de laquelle poptldrcj 
ainfi mejlee enfemble, 'vous mettrez: fur la play er: et 
apres foit oinàe ladite playe tout au tour d'huyle. ro 
fat, ou d'huyle d’olifue tiede~>, pour la radoucir. St fi 
l'oifeau n' ha fi grade la playe, et qu'elle fepuifie bien 
coudre, foit recoufue, en y laifiat e un petit pertuùpour 
fiy efgoutter et nettoyer. Puis prenez, le blanc d'vn 
œuf duquel fereXjune emplaBre: mais premièrement 
la playe foit arroufee d'huyle fofditte. St apres mette \ ^ 
‘voBreditte pouldre défias la coufiure, en y mettant) 
fune petite tente , arroufee de l'oignement fufdift,pour 
tenir lediff pertuis ouuert, et foit ainfi continué tant) 
que l'oifeau foit bien guery . fly ha ençores *un autre 
remede pour ce faire, qui e fi bàn et profitable. PreneT^ 
c an elle fine, qu'on dit} cynamome^j, en poudre^, et la 
mettez, dedans la playe, en l'arroufant apres de bone 
huyle roz,at ou d'olifue. <tAutre remede que met mair 
fire Cafiian. S i e voBre^j oifeau eB fera ou blefié dtj 
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H air on, ou d’autre oifeau , ou par quelque autre in- 
conueniantj que ce foit : Prenez demye once de ma - 
fie, vn quart d'once^ de boliarmeni , demye once de 
rofes, vne once de greffe de geline , vne once d’huyle^, 
rofat, vne once d’huylede violette r vn quart d’onczj 
de cere vierge : et toutes les mixtions deffufdiftes , qui 
font a fondre , foyent fondues enfemblzu, et celles qui 
font a mettre en poudre, foyent mifis en poudre. Et a- 
près qu’aurez coulé voT^gr effet, remettez, les de rechef 
en vn pot neuf puis mettez, les pouldres dedans , en 
remuant peu a peu d’vn baflon, tat que tout foit bien 
prins enfemble , et ainfi fera voflre oignement accow» 
ply, en vous gardant de donner trop de feu a vottrzj 
pot. Et de ceft oignement vfera voflre oifeau en peti- 
tes'emplaflres , auec petites tente*' engraiffees d’icetuy 
oignement, en la maniéré qu‘ha eflé dift deuant en la 
Recepte precedate, iufques a ce que voftre oifeau foit 
bienguery. Et fil aduenoit que /’ oifeau vienne afoy 
donner vngrad coup, ou l’ayt receu, par lequel il foit 
floiflé, fans faire play e : prenez momye en pouldré',et. 
la mejlez en fang de couüon, ou de poull ailles , et luy 
me tté'f dedans la gorge en m aniéré qu'il kauatte_j, et 
ne foit repu iufques a deux ou trois heures apres , et 
foit repu de quelque bon paît, gorge raifonnable . Et fi 
la foiffure fe mon ftre, foit arroufee de bonne huyle ro- 
fat, et f’ileB de meHier aux bleffures qu’auos decla- - 
reèsdeffus. ,que l’oifeaufoit emmaiüoté,faiBes /o* 
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Dcl’Oifeau qui ha Jespiedz enflez, par quelque 
accidant. C H A P* XI III. 

, S s, e % fouuant aduient) aux oi féaux que 
les piedz> leur viennent a enfler , et ce leur 
! adulent ou pour autat qu’tlz, ont les piedz 
efihaujfezj de fer ir et v aptre leur gibbier , puis v ien- 
nent a fe refroidir, par dejfault de leur mettre quelque 
drap deffoubz) les piedz, : ou pour autant qu’il\ ' font) 
plains de groffe s humeurs, et ort s dedans le corps, et a 
la peine et trauail qu il^prennent en volant , lefditfes 
humeurs fefmeuueTJtS et deuallent es pie dT^qui leur 
viennent a enfler , et frecialemet plus aux Sacres qu'- 
aux autres : car de leur nature ilT^ font* oifeaulx pe- 
fans, et ont les piedl^jras . Encores adulent fouuant 
quetoifeau fe frappe et heurte es hajes et buijfons,ou 
quelque ejpine le piquer , dequoj fouuant viennent» 
telles enfleures , qui font* bien periüeufes et fortes a 
guérir . <t/l ce dikmaiBre^ Qaflian. Quand oifeaulx 
viennent) a auoir les piedz> enflez j , commet diff ejt, 
fbyent premièrement purgez, de la medecine de lard, 
moejlç^j de beuffùcrcjetfafran, et en frit faitt trois 
pillalesdu gros d'vne febutu , qtstj luy donner enflai 
trois matins chafcun iour vne : en le mettant) auprès 
du feu ou au Soleil , et deux. tour s apres foit repeu de 
quelque bon paît , stpres prenez* boliarmem, etfrng 
ion,-, lafsoyttiinom. : -etfMe 'toutmk enfpù? 

' CeryUen 

mefleZt 
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meflez enfemble, puis luy en oigneTJes pieds far mis 
ou quatre jours, deux fois le tour. St luy fait mis fous 
les pieds quelque drap , pour luy tenir les pieds chaut s: 
et fi cefte medecine ne luy prof fite, fait fait ce qui f én- 
fuyt. alopin dit , que fi l’oifeau n’ha que les pieds 

enflez,, mais qu’il n’ayt des doux deffoubz, les pieds, 
fort prinfe 'une pincettes , et luy taillez, les ongles du 
pied qu'il aura enflé, tant, qu’il en forte fang: apres 
foit prinfe greffe de geline, huyle rofat, et bqylç~> 'vio- 
lât, autan t d’vne comme d’autre, et autant deux fois 
de Miarmeni , et que tout J oit bien méfié enfemble, et 
de faites oignemont-» dont vous luy omgdrez , les 
piedz, deux fois le io.ur,iufques a ce qu’il fi.it biengue- 
ry, en luy mettant taufiours quelque chofe douiez et 
chaulde deffoubfles pieds . Et fi co ne luy fait bien , 
fàyent^effrouueesl^Receptes cy dejfus inifis , iufi 
quesace qnel'oifequ foitbienguety. 

r '.De l’Oifeau qui ha les ïambes» ou les cuiffes enflees. 

CH AP. XV. 

D vient aucun es fois a l’oifeau que les 
__ ' iambes luy viermenL, a enfler, et quelque- 

fois les cuiffes fans les iambes , et c’ell par x 

aucun trauail qu’il ha faict a fin voiler, ou a fer ir fa 
proye en fefih au fiant, puis •vient a foy refroidir lege- 
rement. St aufii par le trauail Ity viennent a efmou- 
uotrlej humeurs ducorps,qui leur auaüent et défi en- 
dent dejfus les cuiffes et iambes , dont viennent telles 
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enfle tires. Et par ce fait premier •care't oifiau des pii 1 
Iules fafdiéîes, delard,:moeJlede beuf , facrt^ d’vne 
cuite, et fa flan, et prenef apres neuf ou dix œufs , et 
les fa illes bien cutre auec ï efcatlle , tant qu’ilz*foyent. 
durs , etles mette f en te au refroidir , et puis /oient o« 
fte&et mis hors de L’efcaiüe, et en prenez les moy aulx, 
etlaijfez* le blanc : puis prenez* vnepoifle de fer , et la 
mettez* far le feu, qui fait bien clair , et que lefdïfîz* 
rnoyauïffoyent defrompus auec la main dedans r uo- 
flrepoifle : puis preneXjv ne cueiüiere de fer, etremué/ 
tout bellement fans 'vous repofar , et quand 'verre/ 
qu’ils deuiendront noirs ,pen font qu’Üsfayent gafle X*, 
a donc les fault faire bouillir en l’huy le qui 'viendra 
deux- mefmes : puis amajferef le tout enfemble , pour 
en exprimer l’huy le, laquelle^ r échaufferez fosfanC 
covime de/fus ,en maniéré qu’enpuiflief tirer de l’hüi- 
/o tant qu’il fera po fable, qu’il Jouit mettre en e un 
'verrez. St quand 'vous •voudrez* 'vfer de céfle huylu 
pour la maladie dejfufdifte-, fault* prendre dix goûtes 
d’huyleflàou vous mettrez*, troy s goûtes de vin- aigri, 
et. trais goûtes fteau*rdl£iwmefâ 
bk^t. Céfle medecine e& bien fl&gnlieré contre toutes 
e^ui^-de sambas ^de iuijfesyet.de pieds : et qui plus 
eHyèlle raffûupliHetmolliffle les nerfs . codais premier 
debuehaingdre ks. ■enfaùrmfafdiâ.es^mn'petk dej 
adidhiçrj , :e t/apri s de 'vofkre l^ 
diâ eÜfaufquesace. qut * 
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Des Oifeaulx a qui viennent les galles aux piedz> 
qu’on nomme podagre 5 & les oifeaulx podagreux. 

C H A P. XVI. 

S s e 2 fouuawt» viennent» es pieds des 
oifeaulx des doux .comme es chappons , qu'- 
aucuns nomment galles, les autres podagre: 
et ce leur vient aulcùnes fois des enfleures des ïambes 
ou des cuijfes , dont auons parlé cy dejfus , ou par aul - 
très maladies prouen antes d’habondance d’humeurs 
qu’ils ont dedans le corps ,lef quelles premier fault pur- 
ger auec les pillule s fufdifies de lard, moefle de beuf, 
]mred'vnecujte,etfajran 3 par trojs ou quatre tours* 
Et difi maifire Gafiian, que quand l’o feau ha doux 
et podagre es pieds, qu’il fault prendre papier, et en 
faire mefches rondes du gros d’vn fer d’ aiguillette^, 
puis auec ques icelles mefches allumées, foyt donné le 
feù tout au- tour du clou : et fi le clou eft bien appa- 
rant » vous le pourrez» fendre d’vn fer taillant», qui 
foyt chault, duquel by fendrez, gentiment le clou, en 
luy mettant dedans la fente vne. petite mefche de lart 
gras, afp n que ladifie fente ne fe ferme. c Puis mettez» 
vofire ofeau dejfus vn monceau de fel bien menu. Et 
s’il y vient de la chair morte, mettez» dejfus duverre 
obfcur en poudre, et le tiers des deux parts d’hermoda - 
filles. Et quand la play e fera nettes, foyt oingt e dej 
feïsig de porc, et de miel énfemble } en mettant toujiours 
dejjoubsfespiedsvn monceau de fel, iufques a la fin. 
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ce mefine , */i# oïtialopin au Liüre du Princt * , 
que quand l'otfeau 'vient podagreux , ou auoircloux 
es pieds , ^«*i/ ^0/ prendre trois onces de fueilles du 
rue , trois onces de barbarie , /roi/ onces je fueilles de 
choux , /roi/ fages d'huyle de violettes , deux onces de 
therbentine, deux fages de miel , 400c cinq (âges du 
greffe de mou ton, vne once et demye de greffe de ieune 
poulie, vne once deceru> vierge , vne once de mafiic , 
vne onced'ences blanc , vne once d'oppoponat, et deux 
onces d'alun. Et que premier foi t tiré le tus des herbes 
fufdttfes , broyees enfemble, etpaffé par vn drap fub- 
til, et apres foyent mtfes toutes volfaultres mixtions, 
en poudru/j etfoit prins vn pot neuf, là ou vous fin - 
dreXjyolf greffes , et mettrefje ius des herbes dedans , 
remuant le tout toufiours d'vn bafion,et a petit feu : 
apres vous mettrez* vofjpoudres toutes enfemhle , et 
coulerez* peu a peu, en les remuant tant que tout (oit 
bien prins enfemble,et ainfi vofire oignement fera ac - 
comply, et fi pouuez* garder ce fi oignement* deux ans. 
bon, duquel ferez* emplafiru>pour doux et podagres, 
en lyat vofire emplafire d'vn petit de cuyr, ou de drap 
linge, etla remueTjde deux iours en deux iours, iuf- 
ques a quinz*e iours . St fi les doux nefouurent* tout 
par mxfoyet ouuerts et fendus auec vn petit taillant 
de fer chaut y en leur tirant* l'ordure, et qu'il n'y de- 
meure rien, et ainfi vofire oifèau guérira. Ad- Caftan 
aeemdme, met vne autre Receptebien ejbrouuee et 

r bonne, 
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bonne , difant quepreneZj vne quantité dè therbenti- 
»o »et defauon blanc la moytié moins, et foit mis en 
foudre lediB fanon, apres faiBes cendre de fermante 
de vigne, dot frendre\jnoins que de la poudre de fa - 
non, et foyent ces trois mixtws mi] es enfemble en vn 
petit pot neuf fur le charbon? et mouuees auecvn ba- 
ftonpeu a peu, tant que tout /bit prins enfemble: et de 
ceftoignement pomel^ faire emplaftre > que mettrez* 
furies glades ou doux que toifean aura fous les pieds 
et au long des doigts, et que ceB emplaBre foit lté en 
maniéré qu'Hnel^ipuijfe tirer dehors, et nefbit remis 
que de deux tours en 

ioursy iant que tout foit h ienmotyiffié. Apres pourrez* 
tirer et fendre lediB clou , et ir net toy er bien, tatqittl 
n'y demeure rien : et foit le taillant chaut du quelfe* 
reTJès ouuertures, etftdzfouurehppar eux , eda eft 
bon: oApres ce ,de\etj meptre autre, emplaftre d'vnoi* 
gnemehp qui fè nomme dmculum magmfru, que vaut 
trouùrez* chez* lés Apothicaires 3 car iceluy tirer d tou- 
tes les mamaifes humeurs, fil y en ha aucunes de - 
tnemees, et fil y aùoit chair morte, fit mis vn peu de 
verddegris. Æ. Martïno dit, que pour faire venir 
&t tnoUifier les cbuxftes pieds , qu'il fa ut prendre ra - 
cinés de lys qui ha lafueiüe bleue , qu'on nome glaye, 
otla faiBes ficher, puis la mettez en poudre , dontfe- 
tezwtfUfti^auecmklrofatî quzj mdtreZifùrles 
doux fmfquesttt^j qu'il fiitibisn du tout guery. . 

J 



Digitized by ^ooQle 



i j* Q__V ART LIVRE 

sAce mefme, dift <&kïalopin au Liure du Prince , 
que qttandrl’oifeau vient podagreux , ou auoir doux 
es pieds } qu’il faut prendre trois onces de fueillesdtj 
rue y trois onces de barbarie , trois onces de fueilles de 
choux » trois /âges d’huyle de violettes , deux onces de 
therbentine, deux fages de miel , auec cinq (âges dtj 
greffe de mou ton, vne once et demye de greffe de ieune 
poulie , vne once de cere_j vierge , vne once de mafiic, 
vne once d’ence s blanc , vne once d‘oppoponat, et deux 
onces d’alun. Et que premier foittiréle tus des herbes 
fufdtttes, broyees enfemble , etpaffé par vn drap fub- 
ttl, et apresfoyent mtfes toutes voXjtultres mixtions, 
en poudre^, et /bit prins vn pot neuf \ là ou vous fin - 
dreXjuoXjgreffes , et mettreXje ius des herbes dedans , 
remuant le tout toufiours d’vn baflon, et a petit feu : 
apres vous mettrez* vofjpoudres toutes enfemble , et 
coulerez* peu a peu, en les remuant tant que tout /oit 
bien prins enfemble, et ainfi vofire oignement fera ae - 
comply , et ji pouuez* garder cefi oignementj deux ans 
bon, duquel ferez* emplaffre^pour doux et podagres, 
en lyat v offre emplaffre d’vn petit decuyr,ou de drap 
linge, et la remuélfde deux iours en deux iours, iuf- 
ques a quinz*e iours . St files doux nefouurentJ tout 
par euxfoyet ouuerts et fendus auec vn petit taillant 
de fer chaut y en leur tir sent* l’ordure, et qu'il n’y de- 
meme rien, etainfiv offre oifèm guérira. Ad. Caftan 
a ce m ffm, met vue autre Recepté bien e/brouuee et 

r bonne, 
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bonne y difant queprenezj vite quantité dé therbenti- 
nc^j»et defauon btancla moytié moins, et fournis en 
poudre le diB fanon, apres failles cendre de fermante 
de vigne, dotprendre%jnoins quede la poudre de fa* 
non, etfoyent ces trois mixttos mifes enfemble en vn 
petit pot neufjur le charbon x et mouuees anecvn ba- 
fionpeu a peu, tant que tout foitprins enfemble : et de 
cefioignement pouuéf faire emplaHre y que mettrez* 
fur les glddés ou doux que toifean aura fous les pieds 
et au long des doigts, et que ceB empla ftre foit lié m 
maniéré qu’Hnel^pmfife tirer dehors, et mfiit remis 
quede deux iom$ en 

ioursy tant que tout foithiedmolfiiffié. Apres pourrez* 
tirer et fendre leditt clou, et le nettoy er bien^ tarquil 
rfy demeure rien : et J bit le taillant chaut duquel fe* 
reTJés oumrtures, etftlzjfouureht par eux , edaèfî 
bon: Apres ce^dedet* mettre autre, emplaflrè d'vn oi* 
gnemenf qui fè nomme dmculum magnum *, que vont 
trouUreZïCheZ) lés Apothic air es ,cariceluy tirer a tou- 
tes les mamaifes humeurs, fil y en ha aucunes de- 
meurées, et fil y rno’tt chair morte, fit mis vn peu de 
verddegris. Æ. Martino dit, quepourfaire venir 
ét modifier les doux fies pieds , qu’il fa ut prendre ra- 
cines de lys qui ha lafueiüe bleue , qu’ori nome flaye, 
et la failles ficher, puis la mettez, en poudre , dont fe- 
tez^empûfir^auecmielm quç^mettreZifurles 
douxyiufquesa^ du tout guery. . 
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Maiftrcs Caftan dit encore a ce. Si voilre oifeauar. 
uoit lespiedz, efihauffez,,e.t Hz, luy viennent a enfler y 
preneT^jnacheute de fer, quifiit mife en poudre^, du 
gras d'une febué:, ou de deux : et apres preneXjun lin- 
got. d’acier,, et en. faittes limer en poudre le gros d’ me 
febue, apres prenez, efcorce de chefne , dont vous leue- 
relfle dehors , et du demeurât faifîes poudre bienfub - 
tHlt,paffee parmy vnlinge^ deux fois autant que de 
macheure.de fer, et fbyéntj toutes ces pouldresmeflees 
enfemble : apres prenez, bon vin- aigre, enuiron vntj 
chopine , et. mettez, enfemble toutes fes poudres bouil- 
linenmq^aigne en vn. pot neuf , et que le toutfeit tôt 
bouilly qu’il foit diminué d’vn tiers , apres foit mis 
puxer; et ce fai ft fait, rnis le clerd’vne part, et le mort 
de deffoubfen vnhngfachet, qui foit eBroit,aflnque 
t difeau puiffe repofèr les deux piedz * dejfus ledtâfa - 
chety et d’iceüeeau pauuezjvfer.chafcun tourna arrou- 
fer trots ou quatre fois îespiédfde voftre^j oifeau: et 
pareillement vous debue^arroufer et refraifchirledifî 
faehet d’icelle eàu, afin que le marc fe. tienne plus frais 
deffoubzoks pieft del’atfeau,.enluy laiffawt>iouret 
nuyt, tant qu’il fiit bien guery* 6t eft cefle chofebone 
a faire a toute maniéré d’efchaujfeure de piedfjet de 
iambes, et d’enflures . c&ldartino eil d’oppinion qu’on 
prenne demye once d’aloes auec blanc d’œuf, et demye 
once de haulte. et de. -, collesle poix de deux. deniers, et 
mefleXJe tout enfemble i fais le mettez, en preflcj , tn 
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maniéré que le tout foit ni.are^-dontj^fir^wtplafire 
fur lu pieds del'oifèau, etluy mettreTfiufquës a ces 
que ferompent fis pieds en creuantà, apres les oing- ' 
drefde pmon tendre. Et quand la chair fera rompue 
en quelque lieu du pied, preneT^falepeflrcs , et alun, 
de cbafcun les poix de deux deniers, et tout foit mis 
en pouldrcs , dont mettreTJd ou la chair fera rompue, 
afin de bien manger la chair mortes. 

De i’Qilèau qui fe gafte? & mange les pieds. 

C H A P. XVII. 

L a d v i e n t quelquefois nm accidant 
es piedfdes difeaux, par ce qtdÜZjfe man- 
gent les pieds , et fe perdehtL>,firemede n'y 
eft mis ; et -adulent ce)plusfl>ecialemant>. es Efmertl- 
lom qu'a autres oifeaux : et congnoiftrez, ce mal, a ce 
qu'il fe mange tous les pieds.oJddaiffre Caftan diB, 
que c eïl 'une maniéré de fourmiere qui leurviet ain - 
fi a démanger les piedzj . Prenez dit il, < vne demyzs 
fueille de papier, et luy enfaiBes <vn collier au col, a- 
fin qu'il ne fe puijfes toucher es pieds, aipres, prenez . > 
vn fiel de beuf et le rompe\ en 'One efcueüe, puis pre- 
nefaloes en pouldre,etmeJlez> bien le tout enfimbks 
en mettant, d'aloes parraifdn , et oigne fies pieds de 
* voflre oifeau deux ou trois fois le tour , par cinq ou fix 
tours, tant qu'il J dit bien guery . Et fi cela ne fyypro* 
fit e, foit fait comme 

f iiq 
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'Prenez* de la fiente d’vne truyesou d'vnporc , et k 
mettez, dam vn tuyleaufurle feu, ou dedans le four* 
et là la cuifez, tant qu*en puifiiez, faire poudre . Pre- 
nez, apres du plus fin vin^aigre que pûurre’ftrouuer, 
et en lauez,les pieds de vottres oifeau , et puis apres 
luy couurez, tout le pied de cette poudre , et le f aides 
deux ou trois fois le iourjufques a douille ou quintes 
iours, tant., qu’tl foit bien guery. 

Delà maniéré de ferrer les veines es oifeaux quand 
elles leur abbreuuent les pieds. 

C H A P. XVIII. 

j V and voudrez, ferrer les v einés qui a *, 

■ breuuet les pieds de vottre oifeau , qu’iljoit 
prins dextrement et bien tenu, puis luyplù* 
me\ vn peu la cuiffe par le dedans auprès dugenoail, 
et t ettraignez, vn peu auec les doigtz, , et vous ver- 
refapres vne veines affe7^groJfe,au deffoubz, dudift 
genouil. aAdonc prenez, vne aiguille, et fouleue%jun 
peu la peau, laquelle çouppereT^pour faire vofire ou* 
uerture a vottre di fer etion, mais gardefbien de tou* 
cher la veine puis prenel^yn ongle de B ut or, ou vn 
autre, de quelque oifeau que ce foit, dont vous foub f* 
leuerez, laditfe veine, apres paffez, vofire fil de foy O 
par dejfoubz, la veine dèjfus vofire ongle , et du cofie 
deuers la ïambes le neu : car fi vous tailliez, deuer s la 
cuiffe par deffus leneu, vous turiefjvofkre oifeau . Et 
ne luy fait fait autre chofe, mais le laiffeZ fak 
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qu'il voudra, et le lendemain fiit mis vn peu d’huy- 
le ou greffe degeline;et facheT^que le ferrer des veines 
eft profitable, car apres ce n’auallentplus les humeurs 
es iambes ne es pieds des oifeaux . Et cefie manierez 
de ferrer les iambes 3 vous ay » ie voulu mettre. et de- 
darer 3 pource que i’en ay ferré , et guery beaucoup . 
Quyu quand vn oifeau ha vne fois fes veines ferrees 
en chafiune cuife 3 le, mal ne peut plus retourner \ 




De la maniéré de rompre les iambes es Oifêaulx 
pour garder les pieds d’enfler. 

C H A P. XIX. 

O v r garder les pieds des oifeaux d’en* 

I fiure , dit maifirca Caf tan , et que les hu * 
meurs ne leur defcendent es iambes, es 

cmfes, ne es pieds, fiit faifte^la médecines cy après/ 
TreneXjune cannent, ou vn tronçon de bois de fu 3 qui 
J oit creux et vuy de, et de ce faiftes deux haHelettes 
du long du trauers d'vn pouce 3 tant que la idbefiit 
a fin aife afife dedans 3 puis failles vne bandelette^ 
qui puife faire quatre ou cinq tours a l' entour débita 
iabe , apres prenef du boliarmeni en poudre, que met - 
treT^enblac d’œuf bien baptu enfemble : cela fait, pre- 
nez, l’ oifeau dextrement, et luy ployeTJa iambe parle 
milieu , tant que la J entiez, quafiropue, puis la replie^ 
au contraire, tant que vous fentiez, que^> tout le gros 
fi fiit quafi rompu , et de fus lediél emplaüre^j vous 
pourrez mettre l. •vàz, haHelettes de canner ou de fi .* 

/ « 
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regarde ^ que la iambe foit bien a fin aife dedans lefi 
diètes haB dettes, ou autrement-» Luy pourrie 1 ^ faire» 
mettre le feu en la iambe ', ou au pied. Et ieconfetUe» 
que premièrement foit maillot é, car il en fer a plus feu - 
rement- > fans fiy debatres : et luy laijfez, ainfibafie- 
lee, tant que la iambe foit bien reprinfe, en le mettant 
fur vn coif in mollement* : et fa chair luy foit taillée 
a petitz, morceaux, afin qu’ilnef efforce . auprès eu, 
prene\Ji’vne herbe, nommee morette , et en tireTJe m, 
et prenez^ huyle rofat, ou d’olifue->,et mejlez, tout en- 
femble, et apres luy en arroufezïbien la tabe et le pied 
deux fois le tour, et que ce luy foit toufiour s continue, 
car bien toB fe pourroit engendrer grande chaleur en la 
iabe ou au pied. Et au bout de doutée ou quinine iottrs 
foit dejlyê, et mis fur le poing, combien que le pouuez 
plus toïl defmailloter, en le tenant» toufiour s enchap- 
pronnê. Et quand voflrediB oifeau feraguery d’icel- 
le iambe, vous pouuez > faire de ï autres ainfi . P lu- 
fieurs/font> d’oppinion , que cefle maniéré de rompre 
lès ïambes vaut mieux que leur ferrer les veines : ces 
qu i eB vray , car ïenay efprouué l’vnes et l’ autres 
manière^ : mais leur rompre les ïambes, eB plus dan- 
gereux , pour le danger du feu , et de la chaleur qui 
peut furuenir par mauuais gàuuernementj . 

De la maniéré de purger& curer les Oileaulïj 
quand on les veut mettre en la Mue. 

C H A P . X X. 
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V and le temps eft venu qu’on doit met- 
tre les oifeaux en Alue , il eïl befoin et ne - 
cefité de les purger et nettoyer dans le corps: 
car aucunesfoù de la grand* bruteffzj et ordure. des 
mauuaifes chairs qu'iït^ owL> mangé tiennent af en- 
gendrer filandres et autres maladies, dont le plus fou- 
uawL> viennent a mourir, par faute de les curer et do- 
uer remede comme il appartient ^ . Et parce, diftmai- 
ftre oSAÎichelin, quand vous voudréfmettre voélrzj 
oifeau en Alueffoit faifte la medecine fufdifîe de lard 
trempé, fùcre d’vne cuite, moeJle__> de beuf, et vnpeu 
de fajran en poudre , autant de l’vn comme de l* au- 
tre, et en faiëtes trois pillules du gros d’vne febue, que 
luy donner eTypar trois matins . Tuisfbit mût oifeau 
dû feu ou au Soleil , et ne foit repu iufques a deux 
heures apres, que luy donnerez quelque bon paft . Et 
apres par trois autres matins , luy foit doné aloes cico- 
tin,legros d’vne febue apres qu’il aura efé curé, en le 
tenant auprès du feu ou au Soleil, et il iettera t aloes, 
auec gros flegmes, carledift aloes eft fort bon contre 
les aiguilles et filadres, doné au vejpre, enuelopé en la 
cure, et apres ce, pouueTynettre volf oifeaux en mue* 

<ïA ce mefme , ditf maiïlre Qtfian,foit prins hier a - 
pigre, du gros de la moytié d’vne petite^ noix , et-fcs 
mettez en vn petit boyau de geline^j, lyé des deux 
bout s, puis le mette\jn la gorge du F ' au con, tant qu’il 
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le mettes en bas, et [oit tenu fur le poing au feu ou m 
Soleil, tant qu'il foit efrurgc, et ne^fottrepu iufques 
apres mydi, qu'il fera repu de bon paH vif, gorge rai- 
fonnable , et le lendemain foit repu deux fois , et paf 
fefdeux iours foit mis en la Mue^j. 

De la maniéré d’aduancer les Oifeaux de muer, 
pour euiter les accidans delà Mue. 

C H A P. XX I. 

i O v v a n t aduient que le oifeaux efians 
en la mue, les vns fe muent bien ,le s autres 

rv ^ mal : a aucuns ce leur vient de leur propre 

nature , es autres pour quelque accidantde maladiu 
qu’il^jont de leur pennage rompu , et le retiennent cel- 
le annee : et de ce di£t JS/L aTldalopin, au Liure^jdn 
‘Prince, que quand les oifeaux ne muent pas bien, al- 
lez, au mois de oTkfay là ou Ion tue~> les Moutons, et 
preneXJes glandes qui fontj dejfoubs leurs oreilles, a 
l'endroit du bout de la machouere , et font dugros d- 
vne amande : et d'icelles glandes en prenez, x. ouxtj- 
que^t vous luy donner e\hachees bien menues aueeja 
chair, et fil n'en vouloit manger , trouuez, autre. ma- 
riiere afin qu'tlles mette en bas \ Et fil fe met a iettet 
fes plumes, ne luy en donne%jplpts. ^dut remet, quand 
vouléfauancer l’oifeau de muer , prerief Lima pont, 
de ceux qui ont coquille^/ , puis les pilez,, coquille et 
tout, et les mettez, efgoutter en vn drap y et d’icellcj 

eau en arroufel fa chair deux ou trois fois . Encores, 

prenel^ 
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Trenez, au fi Limaçon? , de ceux quivoten eau cou- 
rante, et en donner 'vers le matin a vofire oifiau, car 
ce le nettoye, et fi luy donne grande fubfiance , et le re- 
met fus, et le faiB tofi muer oFkîaifire^j A'Iichelin au 
Liure du %oy de Chypre , diB : Trenez, vn Serpent , 
nommé couleuure, et en faiBes tranpons, et lesmette\ ’ 
en vn pot plain d’eau bouillir , et en cefte eau trempe- 
rez, du fioumentj, duquel nourrirez, gelines, pigeons , 
tourterelles, et autres oifeaux , defquelz, fera pu vo- 
fire oifiau qui ne veut muer, et bien toB apres mue- 
ra fin pannage . oéMaifire Qtfian dit , que quand le 
Faucon ne veut muer ,qu' il luy faut donner Sourit^ 
ch aunes, qu’on nomme en SauoyeT^atapenna, et les 
mettre ficher au feu ou au four, tant qu'on en puijfe 
faire pouldre , la mettant fur la chair de l'oifeau. Sn- 
cores prenez, petis Chiens de laiB, et en donez „■ a vofire 
oifiau qui venlt muer, l a chatr trempee au laiB que 
trouuerez, dedans la mulette defdiBz, Chiens : apres 
taillez, ladiBe mulette en petis morceaux, et luy fai - 
Bes manger, et il muera bien. Et au fi toutes manie» 
res d* oifeaux vifz, font bien muer : carie paB leur efl 
bon et naturel. Adartino diB que pour bien muer, faut 
mettre vne foys ou deux la fepmaine , de l'eau deuant 
vofire oifiau : et prendre grenouilles que ferez, brufier 
au feu pour en faire pouldre , que mettrez, furie paB 
de vofire oifiau. Fetis poijfons detrancheTJbien menu 
auec fa chair, aydenL> amuer. 
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De la maniéré de pànfer &c gouuerner les Oifeaulx 
qui font en mue. CH AP. XXII. 

. \ ' 

jV and vous voudreXjnettre v oftre oi~ 
f feau en mue ,il faut bien nettoyer la muu, 

_ J et l'appareiller, en la mettant par deux ou 
proie fois au Soleil, vous gardante qu'elle ne foit fie - 
flroifte que vofire oifeau plume parle dejfus . fifault 
aufit qu'ilzjfoyent mis en mue_j baults et gras, et en 
bon point, qu' it^Jfoyent curez, et purgez,, comme ict 
vous ay déclaré deuawt», et qu'ilztfbyent repeuz>,de 
bennes chairs vifues ; Petits pqufiins aucunes fois fz> 
doibuent donner, fiecialement 'a ^Autours, Sfiemiers, 
et autres oifeaux de gentil pennages , pour ce qu’ilz, 
font laxatifs en leur mettante deux ou trois fois U 
fepmaine de l'eau douant»., eux : car aucunesfou Hz 
boiuent>, doitt-> iSX^fzj defchargenL, des humeurs du 
corps, et rheume de la telles : et aùfii en eïi meilleur 
leur pennage du baigner ,et plus ferme. oÂ leur man- 
ger fies rat z, leur font-, fort bons , et petites four its , et 
ar onde aux , car tous font laxatifs , et font bien muer , 
et fi tiennent j t oifeau en chaleu r naturelles . Et foit 
mis voBre oifeau en muz~>, en lieu net , propre, et bien 
gouuerné, car il y prendra grand plaifir, et ainfi 'vous 
auez, la maniéré de le faircj muer. 



Du moyen & maniéré de tirer TOifeau hors 
de la mue. C. H A P .’ X XIII. 
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T c iy ànd o» met les oifeaüx hors' de mué, 
il e(t befoin de bien prendre garde qu’ill^ ne 
foyent trop gras: car quelquefois on les met 
fur le poing defchappronneT^, puù fe viennent tarit a 
débatre et efchaujer , qui ils fè fondent» la greffe^ au 
corps; dont viennent en danger de mourir . Èarquoy 
ie confeille que tous oifeanx qui font en mite foyenti 
repu& dèuant qu’on les ofte ae tamise étgoùÜeirièZi 
quelque quinze iours de chair lauée, et bien trempee, 
pour leur moüifjier leurs grojfes matières à# ils ont de- 
dans lç corps ‘, dont.erifaifant c^e^tm'dèfusf Èz,' 
auront jia iette î'aplus p mettrèzd 
*v.o&> oïfeaux hor)s de dangèr\'Etde'ce pd$rlë leLiureJ 
dû ‘Prince, et dit' çPblàlopin., que quand on veut le - 
uer oifeauqémû'e» et '^è^gf/èslStàéfàfé^ibt ïamais 
porter fans eh appron, car vôùsfàûueï^ jfauoir qutj x 
quand iifènî lè Soleil, l’air , oùle Venf», de léger il Je 
bat et efmeut , parquoy il fejchaujfé, et de cCJfe mei 
en p éril de mourir, quand.îl Je refîoidïflapres -èt puü 
les Fauconiers d’vrie cuit te et À te faute, qui nef fa- 
nent qtte ce. diaut, difent que l oiféau eft mort après la 
mue. Et pour ce. doit efirel’oifeau au fortir de la mue, 
conduit et bien goùu&né ,en luy lauant fa chair } et do- 1 
nant gorge decente : et fil perdoiti’ appétit, failles ce, 
.Prenez, aloes cfcotin, ènpoudi'è, auec herbe de ‘Par* 
bariè, ddt 'tirerelfle iûs, et lêrnëjl ezl auec lad poudré, 
ét luf baiÜéXjnvii boyau de geline, et qu’il jj^uallé. 
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r Puis foyt tenu furie poing, tant qu'il foyt efiurgé, 
mais ne le paiffezpnon apres midy, qu'il fera pu du 
quelque paît vif et le lendemain de Geline, en leur 
baillant par apres l'eau et le baing dauant luy. Et fâ- 
chez, que cefle medecine eH bonne contre toutes mani- 
érés d'aiguilles et filandres qu'ilz, pourroyentJ auoir 
dedans le corps. Adalopin diB que quand on ha mit 
les oifeaux hors de mue } qu' on leur dotbt peu a peu la- 
uer leur chair , et les paiftre de chairs laxatiues, four 
mieux ejlargîr leurs boy aulx, affin qu'ilz y treuuent 
moins de fubftance, pour les abbatffer et mettre plut 
b as , pour leur ofter l'orgueil qu'iront au faillir du 
la mue: et qu'ilz foyenù> portejf fongneufemenL, 
oApres peu ae tours y comme de quinze iours ou troys 
fepmaines qu'ilz font fortis hors la mue , les debue& 
purger et nettoyer dedans le corps, de lafufdtltu mé- 
decine du» lard , fucru> d'vne cuitte, moejle de beuf, 
et <vn peu de fajran,auec *vn bien petit d'aloes , car fi 
vous mettiez, par trop d'aloes, il luy feroit remettra 
par le dejfus. Si leur donneT^ troys pillules failles du 
la medecine jufditfe, par troys matins, çhafcun iour 
vne, les mettant puis apres au feu ou au Soleil : et ne 
foyent puz iufques a deux ou troys heures apres leur 
prinfe de pillules, yue leur donnerez, poull aille ou mou- 
ton, gorge competantu>. Qtfian diB qu'aucuns bons 
maifres apes qu'ilXjwt purgé leurs oifeaux jome dit 
efï, apres la mue , leur donnent, deux ou troys ioury a- 
# uant» 
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uant que les faire voiler, vne piUttk_> du gros d } vne~> 
febue_j, laquelle fe faift commet fenfuyt. 

Trenez* vn petit de lard, de pouldre de poyure , et 
cendre coule e et pajfee , de ces trois chofes autant-* de 
l’vne corne de l'autre, auecvn peu de fil menu , et vn 
peu d'alo es cicotin en poudre. , le tout foit bien meflé 
enfemble , dont* vous formerez* vne pillule ^ , qui luy 
fera mife au bec et dedans la gorge, tant quil la met- 
te en bas par forcer ou autrement : puis foit couuert 
du chappron,ettenu au Soleil ou au feu, et qu'il ti- 
enne ladifîe pillule le plus que^> vous pourrez *, apret- 
latffez* le reietter et vomira fin plaiflr , et vous ver- 
rez * qu'il iettera groffes humeurs par enhault , en ma- 
nière de flegme, dont il fi nettoyer a tout le corps et la 
mulette : et apres ce,fe trouuera fain et aüeigrt-j , et 
bien faifant fin debuoira voiler fa proye^. Et foit re- 
pu vne ou deux heures apres de bonne poullaiÜzj vi- 
ue et chaulde ^ , car vous fcaueX^qu' il eB tout efmeu 
dedans le corps, de la force de la pillule que luy auez* 
donnée . Laquelle. i,> (pour vous aduertir) ne fe doibt 
point* donner a oifèau méigrej et bas , aux gras qfti 
font* plains dedans la mulette^. Et fi ainfî failles, 
voz*oïfeauxfironL> fains et allègres tout au long de 
l'an: car a grand peine l'oifeau qui n'eft pas bien exi- 
mé et nettoyé dedans le corps, pourra faire fin de- 
uoir icelle années » en fin vottet : let ee difenS ietter 
labofirfettt • ■■■ ^ :f 

IC 
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Quand on doibt donner aides es Oifeaux volans. 

C H AP. JCXIIII. 

' * ' 

L v s 1 e v r s difent que Ion doibt donner 

J| es oifeaux vottans aloes cicotin de mois en 
^ b^Sfl mois, le gros d’vne febue, en leur mettant* 
qubeç, enueloppé en vn petit de chair , ou en peau de 
geline , pour couurir et ofier l’amertume de l’ aloes : et 
que l’oifeau le retiene tant qu’il pourra, etfbitmù ait 
feu ou au Soleil, tant qu’il ayt remis led’ aloes arnc les 
flegmes et cottes qu’il iettera. Et fi voulez, garder oi- 
feaux de filandres ou d’aiguilles , don^z, leur duditi 
aloes le gros d’vn poix, dedans leur cure, de huytiom 
en huyt tours. Encor es vous aduerty , que quad 'vous 
voyez, voïlre oifeau refioidy aucunement/ ,faut luy 
donner cinq ou fix doux de girofle, qui luy décharge- 
ront/ tout le rheume de la tefte^/ . E)’ auantagu 3 le* 
doux fufdiftz, font moult vtiles et profitables contre 
toutes maniérés de filandres , donnez, au vefi>rLj>e* 
vn petit de cotton, comme l’ aloes Jufdift. 

* De r Oifeau qui ha Iesongles rompuz? par quelque 

ihconueniant. C H A P. xxv. 

^ ’O iss a v fe rompt aucunesfois les on- 
i gles du pied par quelque inconuenian£j, et 

par > aucuns Eau* 

coursiers de ^rufie pâture qui lourdement* décharnent 
leurs oifeaux, en les leuant» hors de leur proy e, tard^ 




* 
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qu’aucunes fois leur demeure l’ongle en la prinfLa ,et 
aucunes fois fe rompt du tout et cajfe ou dej chôment 
l’ongle de la chair, fi qu’il v ient a tetter tant» de fang 
qu’il en eft en péril de mourir , ou a tout le moins vi- 
ennent a perdre t ongles du pied . Qs^and l’oifeau ha 
perdu l’ongle , et qu’il n'y demeure. que le petit ten- 
dron dedans , ‘Prenez, du cuir du plus fubtil , et en 
fat B es vn petit doytier, tant, bng qu’il puiffe^j affez, 
entrer dedans , et J oit emply de greffe de gelme^j : puis 
luy mettez, l’ orteil dedans , et l’attache^ auec deux 
petites courrayes dextrement. a la iambe_j de l’oifeau. 
Et foit remué de deux tours en deux iour s , et ainfi 
gouuerné tant qu’il foit bien endurcy . Quefiladuiet 
que l’oifeau fe rompe vn ongle , et qu’il luy en demeu- 
re vn peu, foit oingt de greffe de Serpent, et l'ongle luy 
viendra comme les autres . Et fi l’oifeau eïlgreué par 
force, et que l’ongle en foit feparé de la chair, et vient 
a faigner, comme diB eft deffus , PreneXjfang de dra- 
gon en poudre , et luy mettez . :• deffus, et tantoiïf eft an- 
cher a : et fil enfle, foit feiourné , et engrefié de gr effe^ 
de geline^f, tant* qu’il foit bienguery . Martino, au 
mal des ongles, donne le confeil qui fenfuyt. Prenez,, 
dit il, papier, et en faiBes alumettes , et les allumez, 
a la chandelle. et foit brufié l’ongle . .j qu’il ha perdu, 
par la poinBe de deuant , et la cendre du papier auec 
vn peu de miel fit lyee fur l’ongle ^ , et le laiffeK^ainfi 
iufques a ix. iour s, etfiledtBongle tobe tout par luy. 
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fattfes que lediëdoiBier /oit emply de greffe degelm, 
comme deffus eH diB~, tantj qu'il fott bien reduict , et 
fiit fetourné tant qu'il foit bien guery . Et fil aduient 
que le pied ou la iambe de l'oyfle au f enfle , et vint» a 
php grand mal, foit faift l'oignemët quiïftdemfécy 
deuansL», de la greffe degeltncs, huyle rofat , efhuyle 
violât, therbentine, poudre d encens et maBic : et de 
cefiuy oignement», foit engraifé t enfle ure , et foit fe- 
tourné tant, qu’ilfoit bien guery. 

De POifeau qui pont oeufz, en la mue> ou dehors» 

CH A P. XXVI. 

iV cvne s f ois les oifeaux, en la mue 
S ou dehors, engendrent oeufz» dedans le corps 
rai ^ ir7 - i1ir ] dont viennent a eflre mallades , et font* en 
danger de mourir , qui n'y fpait mettre remedc co 

que pour relfcongnoiflre legerement quand les verre\ 

mallades oudeflgoufleT^au mois de Ad dr s ou d' Auril, 
ou les oifeaux ont accouflumé auoir oeufz» dedans kj 
ventre. Pour remedier a ce, fait lauee la ch air de loi- 
fléau de l'vrine d'vn enflant mafle, de l'aage deflx ou 
flept ans : en luy faiflanL» ainfi huyt ou neuf tours, et 
cz_j luy gardera d'engendrer des oeufz» dedans le ven- 
tre^ : mais quand les œufz» foivL» ia formez» au corps , 
de l'oiflea'u, pour iceulx faire diminuer et rompre , lu) 

72 v*. J ^ j. - d J: ü _ a AoÊiut 




. donné pour paît, tome ditf <sAdartino,deux moj m 
aulx d'œufzj,vn peu cuytz» auec beurre, deux ou trots 

flou la flepmaine , et ce eft chofle propre a rompre L> to 

oeufs 
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œufs dedans le corps des oifeaux : et ce fe doibt faire_j 
au mots de oïMars ou d’uûuril : et aufi eïl bien prof- 
ftablepour remettre fus oifeaulx quiferoye?pL> trop 
. bas .et trop m eigres : car de ce tantoH fe remettent fus. 
Combien qu’en toutes faifon, en deffault de chair fhj 
peut toujours donner ce paH : car il efi moût fubfian - 
tieux es corps des oifeaulx. Au demeurante ,dit Ma* 
lopin, pour rompre les œufsdedas le corps des oifeaulx , 
'Prenez, de l’eau que la vignes pleure. quand on ta 
taille en cfiktars, et d’icelle eau lauez, la chair de l’oi - 
[eau par neuf ou dix tours , et les œuf z,fe fondront et 
détruiront, pour gros qu’ils foyenL *, dedans.le'corps. 

De la maniéré de prendre les Oyfèaux au ny> ou 
en Payre. C H A P. XX VII. 

9 T p o v r. prandre oifeaux enl’ajre^j ou 
' auny, gardez, que ne les prenez, trop petits, 
car fi les prenez, Uop pet its, et e vous les met - 
telfen lieu froid etrheumatiC, Hz, prandronL, <vn mal 
de vains ^ tellement qu’il 'f. ne fe pourront. * foufienirfur 
lespiedlf, et feront jen danger de mourir .* et par ce ne 
fkdoibuent leuer ét prendre del’.ayre ou du ny iufques 
a ce qu’Upfoyent affeT^fortf, et qu’ dîffe fouhftieri? s 
tient bien furleurs pitdl^: en leur me ttntip quelque^ 
perche ou bidotHeboü’,afin 'qu’ds, puifiet mieux muer 
leurs peénnges, et que leurs queues ne trame t a terre*, 
h&paiffarts toufiô'arssde chair m 
^p.m.etal'ftie^€itm;atiro!àtà meilleur pennage -* . 

; ' Kiq 
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c DiB outre plus îichelin , que pour garder oijeaulx 
niays de tel inconueniant, jfieciale m mentj quand on lu 
ha bien petis, qu'ils fiyent mis en lieu net et fce.etjoit 
rnis dejfoubs eux par tout vn e herbe nommeejfidA^-r 
qui ha la graine comme le fu : celte herbe efl chaude^ 
de fa nature, et eftbone contre mal de goutte,et mal de 
rains , qui leur pourroit aduenir . Que fi vous voulez, 
bien garder les oifeaux venant du ny , regarder fi 
vous les prene\_au matin , car alors les debuez laîfi 
fer iufher iufques a mydi : que fi vous les prene\ju 
veffire, vous les debuez, laijfer iufher iufques au len- 
demain tierce de tour . Et quand vous les p attirez, , 

' donnez leur tendre^ chair, et ne les laifiez pas trof 
iufner puis apres. 

Des Oifeaux qui ont poulx, mouches? ou autre 
vermine dedans leurs pennages. 

C H A P. X X VIII. 

I v o v s voulez congnoiïlre fi les oifeaux 
ont des poux ou mouches en leur pennage. j , 
vous les debueXjmettrzjou tenir au Soleil 
t, en lieu hors du vent : et bien toit verrez 
* filz ont poux ou autre verminzj ,car il^fèfmoune* 
ront par dejfus le pennage^ ,et fe monBrerontparle 
moy en de là chaleur du Soleil. Soit prins orpimaht, et 
mis en poudrer bien fubùllzj , puis prenez lamoytie 
. moins de poindre depoyurcj y et mejlez tout ehfemble: 
apres /bit priœtbifèau dextremen£->,etle tenez bien 

J ‘ 

w _ . 
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en mamercquil ne Je defrompe points fin pennage , 
et luy foit faupoudré l’vne de* aifies et puis l’autre^, 
et aufii tout le corps gracieufement 3 et apres. foit mis 
furie poing: puis luy ajpergeXjtuecques la bouche vn 
petit d'eau fatfihe fur fin pennage 3 mettant l’oifeau 
au feu ou au Soleil , tant» qu’il foit bien efiuyé. Et 
quand c vous le voudre^paillrta 3 arroufez luy vn 
peu le bec pour luy o fier la faueur de l’ orpimant } mais 
quand vous voudrez v fer de cefl orpimantj gardez 
que vofire oifeau ne foit trop meigre et affamé;, et bien 
toit apres vous verreXjque les poux grandfijt petitz 
qu’il aura dedans le pennage^ viendront^ dehors et 
mourrontj . Çombien quz-> l’or pim ant* feul 3 ou /o 
poiure aufi feul, chafcun a part foy 3 vaut autant co-' 
mer les deux mefléfjnfembk^ j ; nonobfanL* l’ orpi- 
mant tue lespoux,etle poyureles faiB partir hors feu- 
lement,: mais quand vous voudrie%jufer*du poyure 
feulement* } metteT^y vn tiers moins de cendre 3 pour 
rompre vn petit la force du poyurcs, bien mejlez en- 
fernble : et ainfi par celle m aniéré fera volire oifeau 
garenti de celle vermine . Et fache%jj[ue tous o féaux 
qui ont poux* pour bons qu'ilT^foyent * , nepeuuewL * 
faire leur debuoir,pour le defflaifir qu‘ méprennent en 
celle vermine qu'ilzfintent en leur pvnnqge de iour et 
de nuytfflue fi vouleXjeuro^ fier les pùu^ fans mouil- 
ler leur plume „ prenez vn Merle bien vieil, et l’ efi 
çorçhel^, et preneT^ toute la greffe qnen pourrez a- 
• IC iiij 
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2)i# outre plus cSMichelin , que pour garder oifiaulx 
niays de tel ïnconuenïant, jfiecialementj quand on les 
ha bien petis, qu'ils foyent mis en lieu net et fcejtfoit 
mis dejfoubs eux par tout 'une herbe nommeejjtl^r 
qui ha la graine comme le fu : ceite herbe eïl chaudu 
de fa nature, et eftbone contre mal de gouttent mal de 
rains, qui leur pourroit aduenir . Que fi 'vous ‘voulez 
bien garder les oifiaux e venans du ny , regardez, fi 
'vous les preneXjtu matin , car alors les debuez laifi 
fer iufner iufques a mydi : que fi 'vous les preneKjtu 
•vejfire, 'vous les debuez laijfer iufner iufques au len- 
demain tierce de tour . Et quand 'vous tes paierez, , 

' donnez, leur tendre chair > et ne les laijfez pas trof 
iu fner puis apres . 

Des Ôifcaux qui ont poulx, mouches^ ou autre 
vermine dedans leurs pennages. 

C H AP. XXVIII. 

^^^^1 v o v s 'voulez congnoiHre fi les oifiaux 

ont des poux ou mouches en leur pennages , 
'vous les debueXjmettrt~> ou ten ir au Soleil 
• bien chaut y en lieu hors du r vent : et bien toH verrez 
* filz ont poux ou autre 'vermine ,car iïJff èfmome « 
ront par dejfus le pennage , et fe montreront par te 
moy en de la chaleur du Soleil \ Soit prms orpimant , et 
mis en poudrer bien fubtiüzj , puis prenez la moytie 
. moins de poindre de poyurz-j r et mejlez tout enfimtde: 
apres fit prinstoifiau dextremewL> 3 et le tenez bien 
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en maniéré qu’il ne fi defrompe points fin pennage 
et luy fiit faupoudré l’vne des aijles et puis l’autre 
et au fi tout le corps gracieufement 3 et apres. fiit mis 
furie poing: puis luy afferge\jtuecques la bouche vn 
petit d'eau fiaifehe fur fin pennage 3 mettant l’oifiau 
au feu ou an Soleil , tarifa qu’il fiit bien efiuyé. Et 
quand vous le v ou dreT^ paiffrea , arroufiz» luy vn 
peu le bec pour luy offer la faueur de l’ orpimant 3 mais 
quand 'vous voudrez, vfir de cefl orpimanfa gardez, 
que voftre oifiau ne fiit trop meigre et affamé; et bien 
toit apres vous verreXjque les poux granàf^et petit z, 
qu’il aura dedans le pennage^, viendront^ dehors et 
mourronfa . Combien quz~> l’ orpimanfa feul, ou /o 
poiure aufi feul, chafiun a p art fiy, vaut autant co- 
mtales deux meJleXjnfembl<L_j ; nonobjtanfa l’ orpi- 
mant tue les poux 3 et le poyure les fai fl; partir hors feu-, 
lethenfa : mais quand vous voudrie%jvfer*du poyure 
feulemenfay metteT^y vn tiers moins de cendre 3 pour 
rompre vn petit la force du poyure^, bien mejlez, en- 
fimble : et ainfi par celle maniéré fira v offre oifiau 
garent i de celle vermine . Et fache%yjue tous otfiaux 
qui ont poux , pour bons qu’ilT^foyenfa , ne peuuenfa 
faire leur debuoir,pour le defflaifir qu’ itf prennent en 
celle vermine qu’ ilz^fintent en leur pvnnqge de tour et , 
de nuyt.fflue fi vqufi%Jeur. ojler les po u% farts mouil- 
ler leur plume , ‘Prenez» ‘Vn AietU bien vieil, et l’ efi 
çorcheT^ 3 etp reneT^ toute lagrejfi±> qu’en pourrez» a- 

9 K ûq 
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noir, et luy en frottez* les piedz* et lapercheoule met- 
trez*: car tons les poux défendront* deffus, mats que 
luy remuyez * fa place deux ou trois fois de nuyt \ 

Del’Oifeauqui nefoubftient pas bien fesâifles 
comme il doibt. CH A P. ni x. . 

|’I l aduient que^loifeau foitfnns denou < 
\ueau 3 et mis fur le poing 3 ou fur la per- 
#5gS5ë£fiB J che^fj et es mains d'aucuns qui ne le ffa- 
uent garderjl fedebat et efchauffe tant qu'liaient a 
fe refroidir 3 en maniéré qu* apres ne peut foubfenir ne 
redroiffer fis aijles, ne voiler . ' aS^l alopin dtft qu'a ce 
m al 3 faut prendre^ du plus fin vin-aigrta que vous 
■ pourrez* trouuer 3 et luy affergelfauec la bouche défia 
et deffoubs le pennage, tant. * qu'il fit bien baigné > et 
gardez* qu'il rien y entre point esnariües, puis le put 
mettrez au feu ou au Soleil 3 et fait ainf fait deux ott 
trois iours ; et f il amande , ne luy failles autre cho - 
fe 3 et fil n'amendtJ 3 foitmis dedans de l'eau, et fAt 
forcer de fc_j debatttre^j , il viendra a retirer et re- 
droiffer Je s aijles. i Puisfoit mis au Sàleil ou* au Jeu, et 
foit tenu bien chaudement* , car fil venoit a fàj re- 
froidir, ce fer oit pis que deuant : pàrquoy il faùt bien 

prendre garde de le tenir ainf : 

Des grandes plumes ^rceës ou pîoyees ^cçmttie 
elles fé doibùent redroiffer dès rompues ! 

comme le doibùent « enter, 

• C H"A P. x x x« ' . ' 
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L a d v 1 e n T- fiunèntj que lèt oifeaufr 
fi rompent les grandes pennes des aifles, oit 
delà queue, par faute de ceulx qui les gàu- 
uernewL> } qui les mettent deffus la perche^, et les at- 
tachent long, le gand pendante au bout des longes , et 
quand l'oifeau fi_j bat, il s'empejche d>- téllemeUta< 
qu'il nç luy eïl pofibk^ defoy redroiffer qu'il nefiu 
rompe quelque plume, de force de fe debatreis. ^Ad- 
ulent au fi quelquefois quç_j l’ oifeaufi rompt fur fit 
proye, pour ce que les cheuaucheurs font.' loïng set tes 
chiens , qui font leurrez, et chaux fuvlegibhier , cuy - 
dant prendre legibbier, prennent l'oifeau, et luj arra- 
chent ou rompent finpannage:ce qui en beaucoup de_s 
maniérés peut aduenir : mais fil aduient par quel- 
que inconueniantjque l'oifeau ait <vne penne ploy er 
et caffee, commet dit eH,foit prinfe eau chaudes par 
raifon, et luy lauez, et baigneK^ceUepenne, en manié- 
ré qu'elle J oit biep tedre a l'endroit delà cajfeure, puis 
l'eflraignez> auec les doigt\, afin que^> la puifiiez, re- 
droijfer et remettre en fin lieu. Apres prene\ dû cot- 
ton d‘<vn choux, et le metteX^ fur le charbon, tant qu'- 
il /bit fort chaut, puis fendeX^cc^ cotton , ej le mettez. ». 
deJfmla froiJfure^j, m eHraignanL» tant; qu'elle fiit 
temife enfin efiat^ .Etfiladi fîe penne efiofififioijfefLj 
qu'il lafiduBmtentttqutle'COttçn-.fieAeJfus. fufi en* 
mrcùf entier, qu'4l nc^fiitpoint(&uppé d^W/st^mai? 
fùfcçuppépar dedans iufques, audificotto^Ètpuù 

é ” * ‘ 
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après vous aurez, vne autre aiguille enfilee, que 'vous 
mettrez le cul deuant* a tout le fil, et foit mis tant a- 
ùant que fafiteXjvenir abecquer lapoinftè de l'autre 
part, et puis aufilet: et tire\bellement le fil ,t ant que 
tout fi vienne ioindre et ferrer enfimbte , et ï aiguille 
foit tant d’vne part comm Ljd' autres : alors pouuez, 
couper le fil au plus près , et ainfi fera laditfe plumu j 
entee en fin droitt , et fe portera mieux que fi elle e- j 
fioit couppee tout outre , car pa r /o moy en du cotton 
de de fus qui demeure entier fladiBe peniïetti e H bien j 
mieux fi ubfienue. (soldais vous debuez enter par au- 
tre maniéré quand la pennzs de l’oifi au eft rompues 
tout outrer, et qu’il la faut coupper et enter de deux 
pièces. Trenez lors aiguilles qu’on faitf toutes propres 
a enter , et fi la penne qui eftdemfureede la part du 
l’oifeau eftoit fendue, fiit reliee d’vn petit fil, etquad 
les pennes feront* taillées en leur poinBfojenSJ e voz> 
aiguilles mouillées en eau fallee , ou picquees en w oi- 
gnon, afin qu’elles prennent dedans fa p enne, et quu 
Laditte penncu fen maintienne mieux ; , 



Pour enter pennes en tuyau? quand font. rompues ; 
iufques là. C H A P . ;X^X:L .;V!‘ 

S O v r c b' qu’ il adulent* quelque fois qii^ 
*onè penne, eB rompue dedans lt\tuyaf?*st 
voüs la luy voulez remettre: Sattprïinsvfl 
autre tuy au plus nteriuf qui puifihj entrer deda ; 
tuyau qui tient a l f oifeau / et parciüementj'&teQ 
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t autre part vn tuyau de la plumeD que 'vous debuez, 
enter ,et que les deux boutXjuiennent bien wfiementj 
fc ferrer en fembk~>. Et apres ce 3 ajeZj vne grofife ai- 
guille, ou alefne bien menue , dowL, vous fer e\ deux 
pertuis, l'vn d' •une part, et l'autre de l'autre part, et . 
apres prenez, petites plumes de l'aifle d'y ne Terdrix, 
ôu d'<vn (ouüon , et ef coreh el^ ce qui eïl dejjus , tant, 
qu'il n'y demeure que le tuyau, et du menu bout met - 
téfdedans voz, petis pertuis , en la maniéré commet 
on enfile v ne aiguille, et tir estant que la plume foyt 
bien riuee d'vne part et d'autre. Vous pouue\ enten- 
dre ce fie maniéré de faire’par •un Orfebure , que •vous 
voye\aucunes fois riuer quelque chofzj> d' •un. gros fil 
d'argent. u4infi fe pourra maintenir voftre oifeau a- 
uecla plumer enteeu comme dejfus. 

De la plume de J’OifoaUj qui eft tiree a force. 

C H A P. XXXII. 

■ • *■ 

L advient aucun es fois qu'vne plu- 
me de l' oifeau eft tiree par quelque incon - 
ueniant : Soitprins vn grain d' orge , ou d'- 
aüoine , engrefiéd'vn petit de thiriacle^j., et qùèjj la 
pointfe foit •un bien petit couppee , et puis foitmis de- 
dans le pertuis de la plume tïre<La , afin que le pertuis 
ne fe vienne a clone , et que la me fine plumer fU}Jfe-> • 
faillir 'à fan aifç~> : neantmoins que telles plumes 
viennàttj iamais femblables , ne fi bonnes que~> les 
autres. ■ i; • 
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4pre* vous aurez* vne autre Aiguille enfilee, que vous 
mettrez* le cul deuanL> a tout le fil, et foitmù tant a- 
ùant que fafiieTyuenir abecqüer la pointft de l’autre 
pAp, et puis aufilet: et tire\beüement le fil, tant que 
tout fi vienne ioindre et ferrer enfembie y et ï aiguille 
foit tant d’v ne part . commLsd’ autres : alors pouuez* 
couper le fil au plus près , et ainfifera ladifîeplttmu 
entee en fin droiB, et Je portera mieux que fi elle e- 
fioit couppee tout outre , car par /o moyen du cotton 
de dejfus qui demeu re entier JlqdiBe penne \eto eïl bien 
mieux fiubfienue. calais vous debuez* enter par au- 
tre maniéré quand la pennes de l’oifiau eft rompues 
tout outrent et, qu’il la faut coupper et enter de deux 
pièces. T renez* lors aiguilles qu’on faitt toutes propres 
A enfer, effila penne qui eft demturee de la part 
l’oifiau eftoit fendue, fiit reliee d’vn petit fil, etquad 
les pennes feront . j taillées en leur poinft,fojent* voz* 
aiguilles mouillées en eau f allée, ou picquees en vfl oi- 
gnon, afin qu’elles prennent dedans fa penne, et quta 
Laditte pennes f en maintienne mieux ; > 

Pour enter pennes en tuyau? quand fontrompues > 
iufques là. C H A P. XX, X I - ' . V 

& O v r c b qu’d aduient-> quelquefois qu- 
vrié penne, eft rompue dedans ie\tuyaa± & 
voMaluy voulez* remettre; Soitprintvn 
autre tuyau plus menu i qui put ffkjj entrer dedawMi* 
tuyau qui tient a l’oifiau J et pareittementjSnte^M 
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t autre p art n on tuyau de la plumer que 'vous debuez, 
enter, et que les deux boutXjviennent bien iufiementj 
fe ferrer enfemble^. Et apres ce, ajeZj •vne grojfe ai- 
guille , ou alefne bien menue , donL, •vous fere\ deux 
pertuù, l ,c vn d’vne part, et l'autre de l’autre part, et . 
apres prenez, petites plumes de l’ai/le d'njne Terdrix, 

Ou d‘<vn (ouüon , et efcortheT^ ce qui eft dejjus , tant) 
qu’il n’y demeure que le tuyau, et du menu bout met - 
teXJledans •voz, petis pertuù , en la maniéré commet 
on enfile v ne aiguille, et tir estant que la plume foyt 
bien riuee d’^nepart et d’autre. Vous pouuef^ enten- 
dre ce fie maniéré de faire , par •vn Orfebure , que 'vous 
r voye\aucunes fois riuer quelque chofzj, d ,e vn gros fil 
d’argent, jtinfi fe pourra maintenir •voBre oifeau a- 
uecla plumer en te ta comme defifus. 

De la plume de J’OifoaUj qui eft tiree a force. 

C H A P. XXX I I. 

# *■ 

L advient aucun es fois qu’une plu- 
me de t oifeau eft tiree par quelque incon - 
ueniant :■ Soit pr ins •vn grain d’orge, ou d’- 
aminé , engrefe'd’ e vn petit de thiriacltj. , et qtiéjj la 
pointfe fioit •vn bien petit couppee , et puis foit niis de- 
dans le pertuis de la plume tïreca, afin que le pertuù 
ne fe yienne a clone , et que la me fine plumer pùijfta • 
faillir ‘à fin aifiu: neantmoins que telles plumes nzj 
'Viennent) iamaùfemblables, ne fi bonnes que~> les 
autfes. 






tî4 Q_V ART LIVRE 

Apre* vous aurez* c one autre aiguille enfilee,que mm 
mettrez^ le cul deuantLj a tout le fil, et foit mis tant a- 
ùant que fafiieXjoemrabecquerlapoinciè de l'autre 
pjrt, et puis aufilet: et tire\bellement le fil, tant que 
tout fe vienne joindre et ferrer enfembte y et /’ aiguille 
foit tant d’vne part.comm£jd‘àutre^> : alors poum, 
couper le fil au plus près , et ainfi fera ladifteplumu 
entee en fin droift, et fe portera mieux que fi elle e- 
fioit couppee tout outre, car par /o moyen du cotton 
de défias qui demeure entier, ‘ladiBe penne, en e il bien 
mieux fiubfienue. (Aidais vous debuez* enter par au- 
tre manierç quand la pennes de l’ oifiau eft romputj 
tout outrer, et, qu'il la faut coupper et enter de deux 
pièces. Trenez* lors aiguilles qu'on faift toutes propres 
a enter , effila penne qui eftdemturee de la part dcj 
l oifiau eftoit fendue, fiit reliee d'vn petit fil, etquad 
les pennes feront^ taillées en leur pointt,foyent-> t voz> 
aiguilles mouillées en eau f allée, ou picquees en vri oi- 
gnon, afin qu' elles prennent dedans fa p enne, et qucj 
laditte penncj f en maintienne mieux, , > 



Pour enter pennes en tuyau> quand fontrompues > 
iufques IL C H A P. X XX i, : 1 

SÇô; O v r c b qu'il aduienfa quelquefois quï~ 

vne penne, efl rompue dedans lœ\tuyafp*et 
voiis la luy voulezj remettre: Soit prias fi* 
autre tuy au ptus nimus qui puifih; entrer dedawk* 
tuyau qui tient a l oifiau et pareittementj ente\M 
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t autre part vn tuyau de la plumer que vous debuez 
enter, et que les deux boutXjviennent bien iuflemewt» 
fe ferrer enfemble^j. Et aptes ce, ayez, vne grojfe ai- 
guille, bu alefne bien menue , dorvL, vous fere\ deux 
per fuis, l'vn d’vne part, et l'autre de l'autre part, et . 
apres prenez, petites plumes de l'ai/le d'vne Terdrix, 
ôu d’vn (oullon , et efcorthe ^ ce qui eïl dejjus , tanti 
qu'il n'y demeure que le tuy au, et du menu bout met - 
te\dedans voz> petis pertuis , en la maniéré commet 
on enfle v ne aiguille, et tir estant que la plume foyt 
bien riuee d'vne part et d'autre. Vous pouue\ enten- 
dre ce fe maniéré de faire-par vn Orfebure , que vous 
voyelf aucunes fois riuer quelque chofe^ d'vn gros fl 
d'argent, dinfi fe pourra maintenir voBre oifeau a- 
uecla plumer entezj comme de jfus. 

De la plume de J’OifeaUj qui eft tiree a force. 

C H A P. XXX I I. 

P ' 

L advient aucun esfois qu'vne plu- 
me de l' oifeau eB tir ee par quelque in con- 
ueniant :■ Soit prinsvn grain d'orge, ou d'- 
aûoine , engrefé d'vn petit de thiriaclzj. , et qû la 
poiniïe jfoitvn bien petit couppee , et puis foit mis de- 
dans le pertuis de la plume tirets, afin que le pertuis 
ne fe vienne a clone , et que la mejme plumer pitijfza • 
faillir ü fan aifLs: néant moins que telles plumes nzj 
viennent* iamais femblable s , ne fi bonnes aue~> les 
autres. 
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Apre* vous aurez* vne autre aiguille enfilee,que 'vont 
mettrez* le cul deuantj a tout le fil, et foit mis tant a- 
ùant que fafieXjoenir abecquer lapoinciè de l'autre 
part, et puis aufilet: et tire\bellement Le fil, tant que 
tout Je vienne ioindre et ferrer enfembte ,et t aiguille 
foit tant d’vne par tcommLjd‘ autres : alors pouuez, 
couperlefilau plus près ,et ainfi fera laditte plumer 
entee en fort droiB, et Je portera mieux que fi elle e- 
fiott couppee tout outre , car par /o moyen du cotton 
de dejfus qui demeure entier JladiBe penne, en e B bien 
mieux foubfienue. effilais vous debuez* enter par au- 
tre maniéré quand la pennes de l'ofeau eB romputj 
to ut outrer, et, qu'il la faut coupper et enter de deux 
pièces. Trenez* lors aiguilles qu'on faiB toutes propres 
a enter, et fi la penne qui eBdemtureede la part dcj 
l'oifeau eBoit fendue, foit reliee d' vn petit fil, et quad 
les pennes ferons. L» taillées en leur poinB,foyewL> wok 
aiguilles mouillées en eau fallee , ou picquees en wn oi- 
gnon, afin qu'elles prennent dedans la penne, et quu 
ladiBe penncj f en maintienne mieux, f 



autre 



Pour enter pennes en tuy au? quand font. rompues ; 
iufques 1 L C H. A P. XX^XL ' V 

^Ovr ce qu'il aduienùj quelquefois qu'- 

|y| vite penne, eB rompue dedans ù ituyap^et. 
J§ voissla luy voulez* remettre: SitBprinsvH 

• • • I J -, A /# * VA 

entrer* 



'tuyau qui fient’ * Wtfe'aiïJ 'et. pareidementj ^te\\ î 
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t autre part <vn tuyau de la plumer que 'vous debuez 
enter, et que les deux boutXjviennent bien tufiemewL» 
fe ferrer enfemble^j. Et apres ce, ajez vne grojfe ai- 
guille, ou alefne bien menue , dorvL» 'vous fer e\ deux 
pertuù,l ,e vn d >e vne part , et t autre de l'autre part , et . 
apres prenez petites plumes de l'ai/le d'<vne Terdrix , 
ôu d ,f vn Qoullon , et efcorthe ^ ce qui eïl dejjus , tant* 
qu'il n'y demeure que le tuyau, et du menu bout met- 
te\dedans voz petis pertuis , en la maniéré commet 
on enfile v ne aiguille, et tir estant que la plume foyt 
bien riuee d'vne part et d'autre. Vous pouue\ enten- 
dre cefie maniéré de faire , par *vn Orfebure , que 'vous 
voyelf aucunes fois riuer quelque chofep d >e vn gros fl 
d'argent. ytinfi fe pourra maintenir voffre oifeau a - 
uecta plumer en tezj comme dejfus. 

De la plumede J’OifeaUjqui eft tiree a force. 

Ç H A P. XXX I I. 

0 * 

L advient aucunesfois qu'vne plu- 
me de l'oifeau eff tiree par quelque in con- 
ueniant :• Soit prins vn grain d'orge, ou d'- 
aûoine , engrefiè \ d ,e vn petit de thiriaclzj. , et qùéjj la 
poinfte foit'vn bien petit couppee , et puis foit mis de- 
dans le pértuis de la plume tirées, afin que le pertuù 
ne fe yienne a clone , et que la me fine plumer puijfzj - 
faillir ‘à fan aifiz>: néant moins que telles plumes nzj 
viennent* iamais femblables ,ne fi bonnes que~> les 
autres. 
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De laplutne'dc rOilcau tiree en fangî&del’Oifeau 

blefsé, quand on luy arrache quelque plume. 

C H A P. XXXIII. 

S vn oiseav qui ha vne plume tiree en 
fang , dift maiflr<L*> Ame Caftan , incon - 
tïnant foit prinsie grain d’o rge ou d'auov • 
rie deuant dift, engrefié de thiriacle , et mis deda'nsk 
portais , tellement qu’il femonflre vn petit par le de- 
hors, et. quand la nouuellèplumefbrtira , on verrait 
grain y fi ir dehorSiMeantmoins eïî grande aduanture 
que jamais y vienne plume ‘qui vaille, parce que kj 
tirer en fangl eftdangereulx. - t 

“? Ovr congnoiftre fi vn Oifeau eft blefi 
en luy arrachant quelque plume, dit 
<sZMicheUn y QU par quelque^ coup, ou qu il 
fufi fioifié es cuijfes ou fur le corps, foit fai fie lamede- 
jcine qiïauons traiftee es parties des autres blejfuret^ 
et ilguarira : ou faites ce quefenfuyt, qui fil du co- 
fidde cAdalopin, au tiers Littré du q?rince^ , qui dit 
\quefi vn oifeau auoit coup, ou quelque froifiifrf ,foit 
prins graine de lin fumage, ét commmJçut./p e M^ 
femble, et bien baptu, et que les deux parts foyentde 
lin, et le defirempez, en vin bldc, et mettez, en vri fot 
fur le feu, en remuant peu a peu , tat qu’il foit 
ly , en maniéré d’vne emmieUkre,dontfi^^ 
plaflre que mettreT fur le coup , et bien tofi ilguerirSt 

Del’oifeM 
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ï)e POifeau ^uiiîia Phâlaihe puante# 

ch1p 4 'xx xiiii. ; 

1 ' .'•.if.;.- ' > * ' * > j 

5 H al ei n e viemL a puyr aucuneffois 
es otfeaulx pour deux caufes : la première, 
parce qu’on les pat si de chairs puantes , la 
fécondé , qu’on les paijt de greffas chairs, fans les lauer 
et tremper en eaufaifehe. ce qui fur engendre groffes 
humeurs, qui leur montent au cerueau,et en lagoyge, 
qui ain/y les faitf puyr et auoir forte haleine^ : car 
il feroit méfier que iamais groffes chairs ne f^> don - 
itajfent a offeau fans les tremper *> vne heure ou deux, 
quand eüés font froides. Tour ce mal \ foyt faiÇlç, fé- 
lon maiftredméM medecine pie fa ditte, de lari trem- 
pé, moiflede beuf fucre d ,e vne cuyte, et d'un, peu dç 
fafran, dont 'vous ferez, trojs pilla les du gros d’vnLj 
febue, que donner e\ par troys matins , chafcun matin 
*vnz~>. Les ayant prtnfe s, foyt mis l’oifeau au feu au 
au Soleil, tanSL> qu’il ayt efmeuty deux ou troys foys. 
St apres, deux ou troys heures paffees , foyt pu de bon 
paH vif Troys tours apres qu’il aura eftç purgé corne 
diiïeîl, foyt prins rofmarin , que ferez, fe cher au feu 
ou au Soleil, puy s le fault frotter et mettre en poudré, 
auec deux ou troys doux de girofie vn petit rompus 
• des dents . De ces mixtions foyt fai&e vne pillulzJ, 
qui foyt mife en vn peu de cotton, puis luy fait mifi 
fur le veffre en la gorge, faifant tant qu’il l’amüe * 
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De la plume de rOifeau tiree en fangj& de I’Oifeau | 
blefâé, quand on luy arrache quelque plume. 

C H A P. XXXIII. 
vn oiseav qui ha vne plume tiree en 
ifang , diB maifirz-j Ame Cafiian , incon- 
[oit prins*le grain d’o rge ou d ami- 
tié deuant diB, engrefié de thiriacle , et mis dedtn s le 
pertuis , tellement quil fiemonBre vn petit par le de - 
ho rs, et quand la nouuell è plume Jôrtir a 3 on verra le 
grain y fi tr dehors* Neantmoins eB grande aduanture 
queiamaisy vienne plume 'qui vaille, parce que kj 
tirer en fangl eftdangereulx. ", • ' 

C P O v r congnoiflre fi vn Oifeau eft blep 
en luy arrachant quelque plume, dit M. 
<tfyIichelin,,QU par quelqucJ coup, ou qn il 
fufi fioifié es cuiffes ou fur lecorpsfioïtfaiBe lamede- 
jcine qiïauons traiBee es parties des autres bleffureSj 
:et ilguarira : ou failles ce que fi enfiuyt, quiefi duco- 
fèdde eTktalopin, au tiers L>iure du Trincç^ , qui dit 
\pjuefi vn oifèau auoit coup, ou quèlquefioiffurp ,foit 
prins graine de lin fauuage, 

fiemble, et bienbaptu , et que les fieux parts foyent.de 
lin, et le de ftrempez, en vin bldc, et mettez, en ynpot 
fur le feu, en remuant peu a peu* tat qu’il fiit botub, 
ly, en maniéré d’vne 

plafire que mettreT^fur le coup , et bien tofi il guérira* 
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!De I’Oifeau ^uiilia I’hâlaine puante. 

C H î P 4 X X XIIII. ; 

. ; r . ; * } ' ' ' 1 ^ 

’Haleine vientj a puyr aucuneffois 
es oifeaulx four deux caufes : la premtere 9 
parce qu'on les paist de chairs puantes , la 
fécondé , qtson les paijt de greffas chairs, fans les lauer 
et tremper en eaufratfche : ce qui jeur engendre grof es 
humeurs, qui leur montent au cerue au, et en lagorge, 
quiainfyles faitf pujr et auoir forte haleine^: car 
il feroit méfier que iamais groffes chairs ne don - 

najfent a aifeau fans les tremper vne heure ou deux, 
quand elles font froides. Tour ce mal ’ foyt fai&e, fé- 
lon maiftredméM medecine piepa diâe,de lart trem- 
pé, moifle de beuf fucre d'vne cuyte, et d’ vn ■ pou de 
fafran, dont vous ferez, troys piUules du gros d'vnCj 
febue, que donnere\ par troys matins,: chafcun matin 
vnzj. Les ayant pr in f es, foyt mis l'oifeau au feu ou 
au Soleil, tawL> qu'il ayt efmeuty deux ou troys foys. 
St apres, deux ou troys heures paffees,foyt pu de bon 
paH vif Troys tours apres qu'il aura eftç purgé corne 
ditt e H, foyt prins rofmarin, que ferez, fe cher au feu 
ou au Soleil, p uy s le fdult frotter et mettre en poudré, 
auec deux ou troys doux de girofie vn petit rompus 
• des dents .. De ces mixtions foyt faiBe vne piüul^J, 
qui foyt mife en vn peu de cotton, puis luy /oit mife 
fur le veffre en la gorge, faifant tant qu'il l'amüc * 
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Et j oit ainfi continué far quatre ou cinq iours , en 
mettant l'oifeau en lieu ou uouspmifieZj trouuerla - 
ditte cure au matin . St àfres tes quatre ou cinq iours 
fd$e\My en pouuez, donner io huyt iours en huyt 
iours 'i me, tantj qu'il foit bien remis a auoir bonnO 
balaine^. 



Pour la goutte qu’on di& arthetique. 

' C H A P. x x xv. 

A/l A r t i n o dit 3 que fl uouleT^congnoiBre^ la 
- ^ maladie qu'on appelle artb etique, •vous la cçn- 
gnoiflrezj a de que uoflre oifeau Aura le col enflé, et ri- 
dura point d' appétit comme ilfiuloit . Et pour remé- 
dier a ce , foit prins l* oifeau dextremet ,et lùy pluméf 
bien le col, puis foit faigné de la ‘veine organadej : et 
apres foit repu d'une grenouille par deux ou trois foit. 




Pour goutte flaiftrie. 

* CH AP, xxxvi. 

Ic t encor es Alartino , quea congnoiBrez la 
goutte flaiflrie quand les pieds de l' oifeau , et les 
ongles luy deuiendront blancs ét pajles, et neufepent 
foüfletiir dejflus. oFllaiflre <±Amé dittpoury remedier, 
qqé preniezsfvii Serpent 3 ou couleuurc^j, et en fasses 
trois tr an fons, un deuersla telle ,et un autre u ers la 
queue, et celuy du meillieu metteXJe bouillir dans, un 
pot neuf: puis leidijféz, refroidir -, tawL> quepuiflie\‘ 
leuèr la greffe , de laquelle donnerez) a l' oifeau malade 
auec dè la cftair de Tan, ou de Faifant, et il guérir a. 
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EtfaiBescecy cinqoufix tours. Autrement, prenez,^ 
diB Malopin, vn petit porceau de laiB, et le faiBes 
bouillir dedans de l'eau de fontaine, et en baillez, a 
oifeau la poiBrineffaifdnC- tant qui il la mette bas, 
cq&s'Ü la digér é , il guérira: èf afjin qu'il Je veuille, 
pwftoft paiftre de ce patt,Joyt tem affamé. 

Pour gouttes^crappes. 

G H*A P. XXXVII. 

O v s congnoifirezo la goutte- crappc^, 
diB Aiartitto, quand toifeku tient vn pied 
^ fur l'autre, et a ce qu’il touche fouuant et 
fiert du bec deffus le pied Pour Le guérir, foit prins /- 
oifeau dextrement, et le faignez, delà veines qui eïl 
entre le pied et la iambe : et apres greJfeT^ luy la veine 
de greffe de geline, ou d'huyle rofat, et il guérira. 

Pour garder l’ Oifeau de toutes gouttes.. 4 

C H A P*. XXX VIII. * 

A v l t donner es oife aux qu’on craint 
ipjjjffidela goutte, les feuT^qui s' enfhy u ent,fce- 
Jfjgf Ion Adartina. Prenez,, diB il, vn petit fer 
rond, du grosid'^un pois, qui Joyt mis du feu,tantd 
qu'on le veoy> rouge, puis luy donneT^ le premier feu 
au deffus des jeux ;etvn autre au deffusde latejle^ 
ef l’ autre proprement dejfus la plante des piedz ^ ? t; ^ 

Dé POijjeàu .prordu de Befte veneneufe; 

CH AP.. XXXIX. 
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1 v o s T r b oifiau ha eflé mordu'^fà » 
befte veheneufe, prenez, theriaclè,et poudre 

de poiure, et luy failles àualler.Af res [oit 

pu de p a fl vif par deux leurs : enle gardant de tou- 
cher a eau par l’ejpace de vingt tours. Oïtbien,prem1^ 
vne grenouille, et apres tauotr brujlee fiyt mififen 
pouldre : en mettant d’iceUe pouldre deffus de la chair 
de chat, que donnerez. , a manger a vvftre oifeau. 

Pour bleJTure ou morfure d’aulcune befte. 

C H A P . XL. 

V b j 1 vojkre oifeau eftoit bief épar 

r quelque \ inconueniant , fi la flaye efl trop 

Ipetite, qu’elle foyt ouuerte d'auantage,en la 

nettoyant devin blanc, et engreffee de beurre tout a 
l’entour, en mettant deffus la ployé vn cyrome d’en- 
cens blanc et ma f te, en l’an ou font tout au- tour de 
beurre, ou d’huyle rofat ou d’oltfut^. 

De l’Oifeau qui eft las & trauaille. 

C H A P. X LI. 4 

S A v L X prendre , diél ^Mdrtino, pour 
delaffer vn difeau trauatllé\ vneherbe qui 
fe homme ÿ^emece, et en faire pouldre, que 
donnerez, a manger a l’oifeau auec fin paff deux ou 
troysfoys. \.i, '■ 

Fin dp la,Fa*iconnerie de F. Ian de Ifr^ncbiçre*, 

3 griïfrd PriedPd’Àqüttiii^.' ’ 3 ' 
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T ÀfcDÎF, s D V P V Y( EN V EL L AY, 

Lctieur du feu %oy Charles hujtiefmz^ du 
... Nom*» 0 t tluy dédier 





tAiomme ef forcé parla Parque, la Mon 
Par les écris : mais le puiffant effort 
Du Temps uainqueur» les écris meme force : 

L' IMPRESSION» plus forte que pas un* ' 
Force le Temps » qui forceoit un chacun» 
Rendant égalje aus immortels fa force . 

0» . Bouchet» 




*Auec Triuilege^ du%(oy. 




A Poitibr s» 

■ ^'d^ur . Snguilbert de^> e^hîamef et les 
c £ûuchetz J , feres . 



1 J s 7 • 
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/ v o s t r b oifiau ha efié mon 
bejle veneneufe, prenez theriaclè,etpoudre 
de po tare, et luy falotes aualler.Àpres [oit 
pudepaH vif par deux jours : en le gardant de tou - 
cher a eau par ïefiàce de vingt tours. Ou'bien,prentj[ 
vne grenouille y et apres l’auoir bruflee fiyt m'tj^en 
pouldre ; en mettant d'icelle. pouldre deffus de la chair 
de chat,que donnerez . j a manger a voftre oifeau. 

Pour blcflure ou morfure d’aulcune befte. 

CH AP. XL 

V b .s i vofkre oifeau eftoit hlefé par 
[quelque inconuèniant, fi la play e eft trop 
[petite, qu’elle fiyt ouuerte d'auantage,en la 
nettoyant devin blanc, et engreffee de beurre tout a 
l'entour, en mettant deffus la playe vn cyfome d’e'n^ 
cens blanc et ma fie, en l’arroufdnt tout au- tour de 
beurre 3 ou d’huy le rofat ou d’oltfuz^j . 

De l’Oifeau qui eft las & frauailk. 

C H A P. X LI. 4 

S A v l x prendre 3 diÛ<&Màrtwo, pour 
p?j delaffer vn oifeau trau aillé, vneherhe qui 
^ fe nomme fReméce, et en faire pouldre, que 
donnerez» a manger a l’oifeanauec fin. paît* deux ou 





oys. 



«L. i t 



Fin dp la, Fauconnerie de F.Ian de Fr^nchiçre*, 

. ' «i • ' grstnd Prieur ‘ ’ 

.a ' Aï a h O 
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TARD î F, D V P VY( E N V E L L AY, 

Lctieur du feu %py Charles huytiefmz^du 
Nonu, et a luy dédieçj. 





l’homme ef forcé parla Parque, la Mon 
Par les écris : mais le puifTant effort 
Du Temps uainqueur» les écris meme force : 

L' IMPRESSION» plus forte que pas un» ' 

Force le Temps » qui for ceoit un chacun» 

Rendant égal}* aus immortels fa force. 

Ou. Bouchet» , 



A POITIBR S» 

fPçr Snguilbert de*j eiïdamef et la 
BûuchetZj, fera . 

1 $ s ?• 



*Auec c Priuilegc~) dufB^oy. 
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QVART LIVRE Dt FAVCONftÉ 

/ v o st rb oifiauhaefié mordu itfyfie 
befle veneneufe, prenez theriaclè,et poudre 

de poiure , et luy faiftes duaüer . yStf 

pudepaH vif par deux leurs : en le gardant détour 
cher a eau par leffiâce de vingt tours. Oiéhen,pren^ 
vne grenouille, et apres tauoir bruflee fbyt mifètn 
pouldre ; en mettant d‘icelle:pouldre deffus de la chair 
de chat, que donnerez, a manger a voftre oifeau. 

Pour bleffure ou morfure d’aulcune befte. 

CH AP. XL 

V b .s i voftre oifiauefioit hlefé par 
quelque inconuéniant , fi la play e eft trop 

[petite, quelle fiyt ouuerte d' auantage,en la 

nettoyant devin blanc, et engreffee de beurre touta 
7’ entour, en mettant deffus la ployé vn ey fonte d’en-, 
cens blanc et mafhc, en tarrou font tout au- tour de 
beurre , ou d’huyle rofat ou d’oltfut ^> . 

De TOifeau qui eft las & frauaille. 

CH A P. XLI. 





î| A v l t prendre , di£t ^/Plartino, pour 
m delaffer vn oifeau trauatllé,vneherhe qui 

Je nomme c Remece, et en faire pouldre, que 

donnerez a manger a l oifeau auec fin paH* deux ou 

‘ Tli . . v,. S V v 



# . • - '■ o i i 

Fin dp la, Fauconnerie de F..Ian de FKy*cbiçr*«, 
. ' ;i ’• • grimd Prlear1d ,r ÀqUtriitït, v ’ 1 ' 
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TARDIF, DV P VY ËN VELLAY, 
Lcfteur du feu %py Ch arles hujtiefme^du 
Nçnte, et. tfay dédieçj*. 










X/hdmme ef forcé par la Parque, la Mon 
Par les écris : mais le puifïknt effort 
Du Temps uainqueur, les écris meme force: 

2.* IMPRESSION» plus forte que pas ua» ’ 

Force le Temps , qui forceoit un chacun, 

Rendant cgalje au* immortel* fa force . 

0». Bouchet, , 



*Auec Trmilege^, du^oy. 



A P o i T lU s, 

2V Snguilb ert dc^f çJldamef et les 
c £ouchetZj } freres . 

1 J 6 7* 
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AV ROY T R ES CHR ES TIEN 

Ch arles viit. GviLL*\rME T a roi f, 
du Tuy en VeJlay.fon Lifeurjreshumbltu 
recommandation fuppltc~> et requiert. 

E s l o r s que Dieu vous doua du nom de 
Trefchreftien Roy de France, Sire, mon na- 
turel, fouucrain & vnique Seigneur , ie voftrc 
treshumble &tresobei fiant feruiteur, vous dé- 
diay mon médiocre engin & fcience. Car apres plufieurs 
euures qu’a voftre noraay compofees par voftre comman- 
dement, & pour recreer voftre Royale maiefté entre Tes 
gra ns affaires: vous ay,envn petit Liure, rédige tout ce<jue 
i’ay peu trouuer fèruir a l’art de Fauconnerie. Lequel Liure 
ay tranflaté en François des Liures en Latin du Roy Dau- 
cus, qui premier trouua&cfcriuit l’art de Fauconnerie, & 
des Liures en Latin deMoamus,deGuillinus,&deGuiccn- 
nas,& colligé des autres bien (çauansaudid art, brieuement 
.&elerernent en ordre par rubriches & chapitres, laiffantles 
médecines dificiles atroujuer,ouafaire,ou dangereufes pour 
l’oyfeaujou non approuuees par les expers, & par l’arc de 
medecine.Les noms dis médecines, qu’on nomme drogues, 
qui ne font en l’vfage François, font eferiptes en la langue de 
laquelle vfent les Apothicaires. Ceft euureiîil deux parties, 
la première enfeigne a côgnoiftre les oyfèaux de proye def- 
quelz on vfe,les enfeigner & gouuerner, &c les médecines 
pour les entretenir en fanté . La fecpnde epfeignç l es 
ladies défdidz dy féaux, & les médecines dfceltès^ * 
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PREMIERE 

E SPECES des Oyfeaux,8c du 
malle & de la femelle - 1 
Èfpeces de l’Aigle, & de fa 



nature, a 

Du Faucon , 8c de fes efpeces, 8c de 
fa condition & forme 3 

De l’EmerilIon 9 

Du Lanier 10 

Du Sacre 1 1 

Du Gérfault 13 

Del’ Autour grand 8c petit 14 

De l’Efperuier 19 

Comme on cognoift fa bonté 20 

Comme . il le faut chiller 21 

Commeil lefautaft'ayter 23 

Maniéré de le fa ire voiler 2 7 



Eu quel temps on prent les Oifcaux 
de Faucônerie au nie 8c en l’aire 

' 

Queç’eft nyais.btançher, ramage, 
Sc'lbr " 30 
Pour defgluer oyfeau mefme fueii. 
Pour froidure 8c epteure de pennes 

•... - ^ : 31 

Du paft,8cd,e la chair bône ou mau- 
uaife,du lauement des chairs, 8c 
M dé. leurs. 3 * 

Remède a îioiÇrau qui mange. trop 

, tyft : ft: .i/i.. : v31 

Rçnaede ap bec rompu ou delioinft 
mef. fueil. 

La caufe de la foif de l’oifeau y . ! 3 6 
Si l’oifeau ne peut efmutir 37 

La maniéré de l’entretenir en fanté 
8c le garder de maladie mef. f. 
De la cure qu’on donne a l’oifeau 

Pour le purger, 8c faire bon ventre 

40 



. P; A R T I E. 

Pour luy eflargir le ventre 8c le-,.' 

boyau 4* 

Maniéré de baigner l’oifeau mef.f. 
S’il eft enuenimé pour fe baigner 

4 * 

Comme on cognoift la fanté . de l’- 
oifeau - mef. fueil' 

Comme on cognoift s’il digéré mal 

44 

Quand il n’enduit bien la gorge 45 
Pourquoy il la rend mef. fueil. 

S’il ha l’appetit perdu 
Recçpte pour mettre l’oifeau fus, 8c 
les lignes de meigreur ou mala- 
die , 47 

Maniéré déporter l’oifeau 8c l’ac- 
couftumer auec les Chiens 48 

Pour luy faire foubftenir les ailles , 

43 

Pour faire l’oifeau au leurçe., , 8 c aq 
gibbier SO 

Renouueller ongle rompu, , v !( , 51 
À bien faire reueinrj’qjfe^u - 51 
Pour luy faire auotrfaiqi . .jj 

Afin qu’il ne perche en arbre 

r V mef. fueil; 

Quand il n’ha volonté de voiler 

:1 în ; y 

A-oifeau efgare qu’il eff de faire 54 
Four rençire l’oifeau hardy a -pi : g 
proye' mef. fueil. 

A faine le Lanier Gruyer 5 5 

A faire hayr a l’oifeau vne proye 

mef. fueil- 

De la mue de l’oifeau de proye 5 6 
S’ilengédre oeufz en la mue,ou ail- 
leurs 5 9 

S’il fort gras de la mue 8c orgueil- 
leux 60 

* . * ij 
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il pertle fcangW>preyU M»*? ; *, J , à fi 

^ nuç mef. fueil. Empefchement de fe battre a la 

24 ,u 6 r le pennage de l’oifeau en perche mef< fueil. 

SECONDE PARTIE. 

O M M V N S lignes des ma- Quand il s’efi bleflê en hurtant , îc 
| ladies des Oifeaux 63 yhaplaye '78 

V-> Contre rheume mef.fiieil. Pour eftancher la veine 7 p 

Si le rheume eft fec iiu cerueau . 64 Remede a os rompu, ou hors de fou 
Remede au rheume engendre par lieu mef.fudl. 

- foitiee, ou par pouldres 6 s De l’oifeau qui ha le foye efehaufe 

Contre l’epilepfie & haut mal % o° 

. mef. fiieil. Maladie du poulmon 8i 

Pour reueiller l’oifeau 67 Contre afme 8c pantais mef.fiieil. 

Contre oppilation & furdité Du fang fige 

mef. fiieil. Des Filandres 84 

Ail’enfleure & vifeofité des paupie- Des aiguilles 85 

, res mef. fiieil. Apoftumes dedans le corps 87 

À l’enfleure des-yeux 68 Contre le mal fubtil mef. fueil.' 

Au mal des yeux mef.fiieil. Pour refroidir grande chaleur de 

Du mal de Chancre mef.fiieil. l’oifeau 88 

Remede a la Pepie mef. fiieil* Contre les fiebures « 9 

Contre le flegme du gofier 69 Contre lès ventofitez mefifueil. 
DesSangfues - 79 Contre la Pierre - . ^ 

DfesRihmdres, & leurs efpece? A l’enfleure de cuifle ou deiabe pr 

< - mef. fiieil. Aux filandres des cuiflesj le remede 

Si l’oifeau ha raucitê' feche yi ' ' ; ... ?? 

S’il ha l’halélne pliante ' mef; fiieil^ Aux enfleures dêspiédz ■ mel. tueu. 
Remede aux poulx } ' ’’ 73 Contre doux des piedz 9 4 

Remedealâteigtie 74 A la podagre & galle, remede 

SÏ'l’oifeau heriflbnne , le remede • - ■ . , tue “' 

) ^2 ) i' r Quand les ongles feqeKharnent pj 

Quand » tremble, 8? ne fe peut fou- Si l’oifeau fe ronge l&piedz . j» 
; cftemt * u 3 ‘ ’ : n - J ^ ’ii S’il ha vefsie en la plante des medz 
S’il s’eft hürté iJf: : , 1 : V . ‘ ’ * méli fâèil, 

.U !: ù J'- ; •’ * i!î * :'* * . r , . . • i,,, 

7 ’ Fin<lélaTable, !i! ‘ ; ‘ . 



> ? tj s .Tifj 1 * h >' j • *>»? v. : . 
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as La première partie de 

• F A F C O N N E R 18, F A R 

GVILLAVME TARDIF, 

DV' P V Y EN VELLAY. 

En laquelle eft trai&é comme on congnoift les 
Oilèaux de proye, comme on les enfeigne,Ôe 
gouuerne, & comme on les entretient 
en bon point & bonne fanté. 



Des elpeces des Oifeaux de proye , defquelz. on vfe 
en l'art de Fauconnerie: & de la nature 

du malle & de la femelle. 

* 

C H A P. P R E M I E R. 

6 iT O i s e a y x de proye def 
\^que&on*vfe en t^Mfdùeonnerie, 
j fiwL> de troys ejpeces : qui fon£j /'- 
<iAiglç_j , lç_j Faucon , et)’ Autour. 
"ïefquelzj oifeaux nous parlerons cy 

apres f parement, et par chappitreg . 

La femelle^ des oifeaux e viuans de_j rapine eft 
plus grande que fin mafle-> 3 plus fortes, hardie^, 
fine^t et c aute^ . Z,o maflt-j des oifeaux qui ne~> 
fuiuentJ points de_j rapine^ 3 eft plus grand et plus 
beau que~> fa femelle^ . 

(iA a 
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PREMIERE PARTIE 1 




De l'Aigle? défes efpécesj de fa couleur & forme) dés 
noms diuêrs dMlè/lçelon jdiucrfes langues r quand 
elle doibt efïrè prinfoj quand elledoibt fuyr ou 

nonj& lerïnàëde a cei d^ îa-proÿéd’èîlèi. 

Le remede'aux A igles gaftant le gibbiér. 

CH A P. H. 

I g t e . ' ka deuxefyeces ; 1*4ïuM& *ff?k 
let.tAdgfc^kbfâpeme'nt , tautrèeB commet 

2dm iech * Rouge, couleur éfi F Aigle; x 0 
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DE F A V C O N ’N E R I E. 
yeuxparfons , prin dp aile ment* fi elle eït née es mon- 
taignes Occidentales, eïifigne dé bonté. Rouffe Ai- 
gle eït bonne, fans doubte . Rlancheur fur la teïle, ou 
furie dos de l'Aigle, eïifigne de meilleure Aigk-j, la- 
quelle eït appellee en langue Arabique Zummach , en 
Syriaque çPlêeapan, en Greque Phtladelphe , en La- 
tine (êddilion . L'Aigle doibt eftre prinfe petite, car la 
condition d'elle, eït d' accroifire en audace et aïtuce^. 
Quad ï Aigle part du poing, et voile au tour d'iceluy, 
ou en terre , c eït figne qu'elle eït fugitiue . Au temps 
qu<L_j les oifeaux font, en amour et f 'apparient, pour 
faire génération , l' Aigle communément fuyt auec les 
autres : pourtant mettez, au paît d’elle vn peu d'ar- 
fenic rouget, autrement nommé orpiment*, lequel luy 
mortifiera, ce defir , §fu i and . /' oAigle voulant* efia- 
nouir la queueA »■, tournoy é autour d'icelle, et monter 
vers aucune^ partit-* , eïifigne qu'elle eït difiofee de 
fityr, 'Le remedeeït, lorsluy ietter fonpait, et la fort 
rappeler, et f elle ne defçend a fondtït paît, c'efi pour 
moir trop, mangé, ou pour tftre trop. graffe. Remede a 
ce . -Coufè&. leJ ; pkumet dé fa queu(u, tant qu'elle ne 
les puifiek^.efiamuir^^np voler, ou plumez, le 

tour du fondetnenfafoutatitour : lors par la froideur, 
qui eïl en loifumnïité jde_j îàir , né tachera plus deJ 
voiler fi hault : muù a, donc on doibt doubter les au- 
tres Aigles , lef quelles eMnegmrwit pas bien euiter 
ne fuyr,pour ce qu'eüe ha ainfi la queue coufue. 

1 oAa if 
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Quand l’jiigle voilant, tournoyé fur fin <sfylailïre, 
fans fejloigner, c'eftfigne qu' elle ne fuyr a points. 
L’aigle, prentj /’ ^Autour 3 et tout autres oifeau de 
rapine 3 par ce qu'elle les voit porter les giez», lefquelz, 
elle cuyde efire paft : et pour celle caufcj tafcheu kt 
prendre 3 et n'y jfpait on autre caufe: veu que quand 
elle eft au defert 3 elle ne fait pas ainfi . 

Tour euiter l'Aigle^ , on doibt ofter lesgies de fon 
oifeau, quand on le veut faire voiler: autrement l'oi- 
feau, par quelque induftritu qu'il euH, ne fefpauroit 
deliurer de toAigltLs . L' oAigle^ diBe oAiglealh 

fbluementj, prent le Lieure^j, le Renard, la Ga%elu> 
U^Aife nommee Zimiech , prenL> la Grucj , et 
oifiaux moindres . Quand il y ha oAigles , go- 
fans le gibbier, le remede. eft : Confia les yeulx a 
vne oAtglc_j 3 en luy laij[anL> peu d'ouuerturcj pour 
veoir la clarté : et dedans fin fondement mettez» vn 
peu d'AJfa- fetida , puis coufez, ledift lieu . Et aux 
iambes d'elle^, lyeT^ aijle, ou chair, ou drapeau rouge 3 
lequel les ^Aigles cuyderont eftre chair , et la failles 
voüer , et en voilante, et fiy défendants ,,iette- 
ra les autres bas , au fen 'fuyront : M 
quelle chofi-> elle ne fèrqk^fii^e^ ' v 

floit la douleur que^ luy fera 
ce qucj diB eft 3 mis s •* ' 
dedans fin ^ ' ' y :î 

demewL»* ' ■ 

D» 
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! 'Dd’if^iÇô&ÿ quahd' U-d^bfc eftre prins , dë fa bonne 
acmditîorfecb&'fès leipccesj couleufs^ gèu- i 

, .Uit *iëtp£méAt te ffcqy&î •& çontæ#<?n 1$ idoifet v . k 

’ftong^V C H A P. III. , , 







6 P R.E M I E R E P, A, R TI E 

dure, et forte d’offemens : et four ce, fe confiant* a fa • ' 
poictrinç_>, frappe d’icelle, et ayant ks cuifies menues 
et foib le s, il chaffeu des ongles : hanches pleines , aifies 
longues f et fur la queue^ croijfans, queue courte^, et 

* toH volubilis, cuyjfes groffes ,iambes courtes ,plantu 
large, molle et Verte, plumes legieres , occultes , peu et 

/ parfaites. Tel Faucon prandra les (fîmes , et grands 
oifèaux . La condition du Faucon eft, qu’il efi plus 
qu’autre oifèau hardt, vifteu a voüer, efea reuenir: 
fugitif rqutesfoü,et auaricieux au fi de proj/e: pour 
laquelle caufe il voile roideméntet (oudainement , et 

* fi a PP e fiùUçntj en terre , et fè tue , Le Faucon ha 

dix efrecès t qui font», Oubier , Emeriüàn , Lanjer, 
Tuniciên , Gentil, Telerin, de c PaJfage,À/tontatgtier, 
Sacrer, et (f erfaud. T>e t Emenllon ;• Lanier, Sa - 
are, et Cjerfaud , eftey apres fefraretiéenéXfar chapi- 
tres efcript . Faucon Tunisien appelle ,♦ 

parce qu’il naifr communément aupafsde^arbarie, 
et que Tmes eft la principalle^ cite' À'içduy pajSi p 
laquelle abonde la voüerie dudift Faucon. dl eB Àufii 
delà nature du Lanier, vnpenpüsspetitjtdfy^ 
de tel pennage, m ieukcroy ant, plut long de 'Hfàl, teBt 
groffe et ronde, bien montante fur aifie ■, bon a.tÊ$$ 
et aux champs, aux ltmres^ et autres.gibh4ers . \ 

Faucon (jentifeïl bon.hemmterdsfiurek defrofib^, 
et a toutes àulres ^manières ^d’o^ajsxrmn^ 
(R^ufeaux i rejfemblnm 
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DE F A V.C O N N E R T E. f 

Poches, Cjarjottes, et ff>e étalement* aux oifeame dcÀ 
rimere . Pour èBrebon Grèytr^fautqMfiBjprmt 
nyaù, car autrement ne ferait fi hardi. PoureBfe^ 
fhtk hardi* toy fêleras premièrement fur UGïue,<ve» 
qu'tln’ha encore congrieu autres oife au \ Faucon 

BderitifoBainfi nommé, pour c$j qu'on nef fait mil 
* tk iB,et quMleB frms en Septembre^ faifantfinpe* 
lerindge ou paffage es IJles de Cypre, et de Rhodes. Le^ 
bien bon eB de Qmdit^ , il eB hardi, vaillante yetd'e 
bon affaire^ : il eB bon a la Grue, a l’oifeaùde Bara~ 
dû, quïtBvnpeuplus fetit-queéa-^rutdi\\mFla^‘ 
r ott,Fou féaux y EJffughebaux, Pochés, Garfùtes,et^ 
mértsdtatm^eafO^vfamd^s^Bdtde'^lmu^ 
Perdrix, et autres mènm . Faucon de paffage, au* 
trement diBBTartarot deBarbarie, eB aittdepaffa- 
ge comme eB lePelerm Si eB <BB de ‘Barbarie* pour , 
cequ’il fai&fpn ruât et paffagep'ar le pays de Barba- 
rie, à.qu*wenptenilnpim-\4fa*aiêeurs < Le bien bon 
eft de Candie, U eBvn peuplas grarit et gros que lew- 
Peler in h roux deffoubf^ les aifies , bien empiété , longs 
doiti^y bjm'tialimt; hardi 4 toute manière degibbkrf\ 
éommediB eB 'duFelerib ' Le Pèlerin etfiepaf* 
fagepMuêw-fwêer. lourde 

pour ce qtt'iki-pmPtardif^m'4êur--muèu' et quand fis 
eemmamentamuer;féde/j>ouâlenteprefiemente. 
Faucon mont àignèreÜdt bt/ïnels couleur ,et fil eft- 
fain, il eB des autres je meilleur: iteBgr^nt et hardi f 

A a iiif 
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ram et non petit oifeaux, 

'tmttgàfa fa*** dt'èiü'er^ 

4&fc. F^ttn'yebMMëJhtfayntreunu' entre gras et 
mngre. §lteïmd-ilfemw*Ude\futâ bien 

Jûi&m fonr eau nette, en pot de terres 3 et la mettez, 
demntluy etïmdujfez, a en boire. QgaridÊe f um* 
dneï^purgér s et s anteigmvfareiZi trois cures dç peau de * 
gÆneJefquell&t trois, iours lujdonnere^. &éurkg&* 

Si quand kj 

' *uoudhez, faire *voHer 3 iétteZj le douant melesdutres: 
condÂemqu’il ni'prjmttL^mB^ tfi 
desauitesiù :ÉCJfar.¥.auemy\coinine:dk 
xrméhtiti'eBkineidem y mltiy JonneT^pom tr 
mcuÊee,finon qu'il foït orgUeiü eux, portez, le 
poin 3 plus qid au tre Faucon $ ne iennuyétjpeint outre 
fon:‘voMr 3 et kïraittè&.beni^emenû gurde&qu% 
neùoye &digle, car apres ne prendrait aifèm 3 etqtfo» 
ne h tj touche] es pëm lès: quand le ietterefy 
gafde^ damai duire 'vb&re'main 3 cat d perdrait lors 
courage. . Rouge Fauconeil fouuenttrouué e&lmx 
ffalndy et'enjmraù rd^bdrdiimàkd^faik agnk 
uemer, pom.twfdemnt qu&l‘VQËê r donnë&luytr& 
purgathm demhdègeline lauéen èa&iptw le chattf- 
fe7^> et le mÂtel^sn lieuebfcur par ; au cane efface de 
tempsrpmsdpresfdt^ey'le , voller:Fatmn qmhaplu* 
j&e/kl'awheiC 
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De rEmerillon, de fa “forme) Je fon vol 5 de ;fà proyc> 

&< q u a nd il doibt eftre* oyfelc. .C H A P< ilHI. 

’ . b m e ,n i l l o n i e$t de forme de Faù* 
eimypluf :petip- 'qàe tlEJfermenyplm^ol^ 
Hf lànt cjuî&utre mfeau: prenantMtevoU- 
Ûüe que :ftw% fcEfyeruierl pnmipdemêpt > ptüitfè* 
nifasc<M'the mmnemkyÀomm, &>ferÆÀks,&Jvç 




WfUÿt W meruetlleMX murage U 03 !% 

fellé en hujt tours >c AT après* m <vi^k men. ' t 
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J)u Lanier, de fa nai (Tance» 4e* £a forme, de ïbn 
&de ia'pirôjrfe. C H A P, V.-; 

SS.J& L -a W i e 1 k eft a fiez, cdrmtn en tou# 
* *■ paj/s.Il éft% pk# fet$t-qme]kEaM6ionÇ 




tre Faucon, (eluy qui ha la tefie pipes 
flmfiurle blett fbyt niavjou for+eÛ le mefllet^yj^ i 
e& point dangereux en fin mute, M n w * **“* 
'voiler fur terre et fm rmiereùji 
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cfpecesj qüandjl.dpiht e^re^rins* de f a forme, 
condition^ provç. ^ C & À P . VI. 
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de Sacres. La 
Veph,fcelon les 

by Ioniens et Afyriens . H eïl trouuê en 
et en la partie Occidentale, et en TSabylone. 
Jl prend L lett res et c Mtehes » La féconde ejj?ecç~> eJî 
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nommée Sony, qui prentj petites Gaz^eles .La tier- 
ce, efl ditte Hynair, et Telerin , (félon les Egyptiens 
let uifiyriens : il eft ditf de pa(fage_j , pour ce qu’on ne t 
/fait ou il naift, et qu’il fait fin pajfage^ tous les ans 
vers les Indes, ou vers le sdfrlydi; il eftprins esijles 
de LeuanL> 3 en Cypre , Qmdk et Rhodes, pour co 
dit on qu’il vientj de Roufiie_> , de Tartark ^ , et de 
la mer dMaior . Le Sacre^prins apres la mutj, 
eft le plus viflej , et le meilleur . Le Sacrer eft plus 
granti, que le Telerin , laid de pennage, court em- 
piété, ef hardi . Lemeitteur eft, celuy qui ha couleur 
rougeur, ou t années, ou grife^ : et qui eft enformu 
femblable au Faucon , qui hagrojfe langue/ èt pied lé- 
ger , ce qu’on tfouue en peu de Sacres, doigts gros, et 
tendans a couleur de bleu effacé . Le Sac ro f # des 
oifeaux de proye le plus laborieux, paifihhùf, entrât- 
ékibk^j, et qui faiét meiüeurt^^gefim 15 
paît. La proye du Sacrée, fintjgra 
oifeaux , comme Oye fauüagCj, 

CruCj, Héron, Butor : et fin ^ 
gulierementjbefîésuqud^ÿ 
‘ tfe pieds (Hue fixés, coin - ’ ! ' 

meCjaXeles^et • 

. autres y . \ 
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Du Gerfaud, de fa nai (Tance? de fa forme? condition, 
&proye. , C H A P* • VIL 

S jf a r ir i é s jroid&t jet en ï)qcte> iVô- 
wrgue>et truffe ,?taiB le gerfaud: mais il 

eB p vins comme met en faifant fon pajfagt 

en Alemaigne-Jl eB bien empiété fdotgtz, longs y grant y 
pmjfanty beaufiecialement quand ■ U eB mué , et fi eB 
fier et bar dy, dont île fi plus difficile a faire : car il de- 
fire mam et maifirepatfible. Il eB bon a tout gibbier. 
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De l’Autour, de (es efpeces 8e génération) de la tonne 

forme 8c condition) les fignes d’audace 8e de force ; 

1 &du bon petit Autour 1 ) de fes rrtauuiaifes ' 
formes 8c conditiofi$) ôë de fa proyei ; - 



C H A P . V I I I. ‘ 

L y h a énç 

miere et eBfé* 

meUtui* 
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DE F A V C O N N E R I EJ i* 

tour, qui eBmeigre etpeuprenant,> La tier.ce;.éBloa 
Tiercelet; quièBle mafltu de l'Autour, fit. prend lés 
Perdrix, et nef eut prendre^jles Grues . Il èB nommé 
Tiercelet, car U& natjfent trois en vnenyefi, deux fe- 
melles et vn mafle^j. La quarte ejftece ejtl' Sjperuier, 
qmprent toute vola tille queprent l'Autour ; excepté 
les gr ans oijeaux. La cinquiefme efi nomme e Sabech, 
lequel les Egyptiens nomment Baydach, quireffemble 
a i Ejperuier, et eB moindres que luy , et ha les jeux 
cele/les comme bleuz» e Autour d’ Arménie et de Ber- 
fe eft le meilleur; et apres, eeluy de Grece, fit dernie- 
rementj céuj d' <sA jri quc_j . Celuj d'oArmenie ha les 
yeux vers , fit le metlleur d'iceux ,eB celuj qui ha ies 
yeux et le do%jioir , Celuy de Perje eB gros, bien em- 
plumé , les jeux clairs, concaues et enfoncez, ,fourcil%^ 
pendant , Celuj de Grèce; ha grand * telle, col gros, et 
beaucoup déplumé. Celuj d'oAjrique ha lesyeulx et le 
don noir quand il eB: ieune, et quand il mue, les yeux 
luy deuiennentj rouges . <zAu temps que les ojfeaulx 
font en amour , quand Hz, f apparient pour f aire gé- 
nération, toutes ejpeces d'oifèaux de projefajfemblent 
auecl ^Autour: corne- le Faucon, Sacre, #t autres > vi-- 
uans de rapine. ^ : a ceBe caufe , les conditions des 
Autours fonL, diuerfès en bonté, audace^, et forcer, 
f félon leur diuerfe^j génération . La meilleures for- 
me^, d’oAutour eB telles : vn bon e Autour doibt e- 
fre pefànù,, commet ceulx de la grand ’ <*Armefyfi-j* 
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i tf PREMIERE PARTIE 

En Syrie, àn achaptcUs oyfeaux de proye, et de Fau- 
connerie^ , au pois, et le plue pefantj vaut mieulx: 
delà couleur et conditions d'tceux ne leurchault . 
"Blanc ^Autour eïl plus gros , beau, facile a enfeigner, 
et plus foible entre les autres , car U ne peut prendre la 
Cm(u Et pource qu'il eïlnay en lieu haut, et qu'il 
endure mieux le froid, qui eït en ïairhault , il eïl bon 
pour voiler oifeaux de tedcj condition . Autour 
tendant a noir, et qui ha plume fuperfue furda tefie, 
défendant furie front, comme vne perruque, eïl bd, 
mais il n’eït pas fort . La bonne former d* Autour 

eïl, d'auoir tefie petite , face longue £t eflwtfe comme 
le Vautour, et qui refemble a ïoÀigle, le gofier large, 
par lequel p affe le paH,yeulx gr ans , parfont, et en ï 
ceux petite rondeur noires, narilles, aureilles, croupe, 
et pieds larges et blancs, bec long et noir, le col long, U 
poifirine groffe , la chair dure, les cuiffe s longues, char- 
nues et dtfldtes , les oz, des iambes et des genoulzj doi- 
uent ejlre cours, les ongles gros et longs. La formu 
des le fondement de l'Autour iufques a la poifirine, 
doibt ejlre comme en rondeur accroiffant . Les plu- 

mes des cuiffes vers la queue, doibuent ejlre larges, et 
celles de la queue doibuent eïlre courtes , peu touffes j 
, et molles . La couleur qui eïl foub^Ja queue ejl co- 

rne celle qui eïl en la poifirine, et fur chafcunè plume, 
ou lignes noires , qui font fur la queuta ha ducunu 

trancheure : la couleur de ï extrémité des plumes qW 

' font* 

\ 
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D E l F. A. Vf^C O N N EX'I 'E. 

gnts* Des' couleurs, la 'tjà&fl&ïtye eél rouge 3 et tendant 

• * aAutourféhafit^ 

ce de courdgzji, dœjfysïk'àbqndm 

fomenta fonpaft ^prinfefiubdainede fin paBfarle 
fmngjmnmefioh'k ièfatïJmiHon ' 

^afaiüixy Sutfigne d’audaceènl'^Au 
itemkeu dair^puis oh fcureda clmrte, „ _ 

foubdathgmetséjy et fil faut, ètf ajfiurefitr le poing, 
^eltfighed’audace^. Lefigne de force en froAutodr 
t^^é^lyedëaùâfttûttgs endwerfispurtm 

tiïa fdM'hanüi 

wwfetfto'fÀi&àrfi età&nffîiriièytytx 
clams et larges, et le cetèledesorçiü^h ditbdlfefifu 
ptite^cki<mg y dQtp^ longs plumes ^cômteseiH\chees 3 

chair dute^, ipiods^éers , ongl&s-largfi èfdéfiharnez,, 



digeHion kgefie*> lè^^uydtmgâMuiHgtniqn larg<u , 
efinutir loinp^imck(ut)dmbvty tebwsfun o noirtê, 
c'ellhon figne % . La mattdàififi/me d’autour, tant 
en petits qu'en grands, eB^mmd il h a la teïle gran - 
de j col court Jes plumes du col mejlees et inuolues , fort 
emplumé, charnu et mol, cuiffes courtes et grefles , iam- 

hes longues, doigta courtl^y couleur tannee^j, tendant 

a noir,, et afprejfoubXJes pied Xj -Autour qui en fail- 
lawLtde la maifon, fimhlç^ qu'il faille de la muej>, et 
qui ha plumes grojfes Jesyeux rouges comme fang,qui 
fans repos fi débat 3 et quand il ef fur la perche, tafche 

* - ' ■ ■ V O ... Bb : 
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16 PREMIERE PARTIE 

EnSyrie,on achapteUs oyfeaux de proye, et de Fau- 
conneries , au pois, et le plus pefantj vaut mieulx: 
de la couleur et condit ions d' iceux ne leur ch ault . 
‘Blanc ^Autour efi plus gros , beau, facile a etifeigner, 
et plus foihle entre les autres , car U ne peut prendre U 
Gme _> . Etpource qu'il efinay en lieu haut, et qu'il 
endure mieux le froid, qui efi en t air h ault , il efi bon 
pour voiler oifeaux de telle^j condition . Autour 
tendant a noir , et qui ha plume fuperflue fùrla tefie , 
defeendant furie front, comme vne perruque, efi bel, 
mais il n'efi pas fort . La bonne former d' Autour 

efi, d'auoir tefie petite , face longue et efiwtte comme 
le Vautour, et qui refemble a l'aAigle, le go fier large, 
par lequel pajfe le pafi,yeulx grans , parfont, et en i- 
ceux petite rondeur noires, nartlles , aureilles, croupe, 
et pieds larges et blancs , bec long et noir, le col long, U 
poifirine groffe, la chair dure, les cuiffe s longues, char- 
nues et dtfiates, lesoZj des iambes et desgenoulzj doi- 
uent eflre cours, les ongles gros et longs. La formu 
des le fondement de l'Autour iufques a la poifirine, 
doibt efire comme en rondeur accroiffant . Les plu- 

mes des cuiffcs vers la queue, doibuent efire larges, et 
celles de la queue doibuent efire courtes , peu touffes, 

, et molles . La couleur qui efi fiubfla queue efi co- 

rne celle qui e fi en la poifirine, et furchafcune plume, 
ou lignes noires , qui font fur la queuta hd aucuns 

trancheure : la couleur de l' extrémité des plumes qui 

’ font* 

\ • 




fotspmi^qstg 
gnt&t Descouleurs, la ^é^Üékre eït rouge j et tendant 
« noir* ou a grùi clait .Sigm de bon ^Autour 
ce de couràggj, âejbr ttdbandance de manget^eduer 
fomenfcjfon faït >prinfè 

Lefigne daudaceenl'Ai..- 
l&endièu dair^fmis obfcureéa clairté ^ , 

c'eSkfigbe. d’aüdactu. < Lgfigne de force en l'szAutotrr 
eM tétfyedëxùéMfotefs en dmerfès parties de tachain- 
fafett èÿgiM eUieflïttfim:' 

LefignvJe* wx&fetfaytMHpoàrf'i 't&etd&faj&ytyx 
clairs et larges, et le cerûle des oriédfs h dub^tefie^, 
t#ite#éi^rdçtgfè longs/plums^urtes-é^chees, 
chair duYelàp 'pieds ’^oeés , ongles4ar^èsèfdéfharnez>, 
digettion Itgeàr-^ larges 3 

efhtutir lo ingS^bsgfàbpHt. d tt^bééÿ ha aupun e > noirté, 
c’eti bon pgne % . La maudkififi/me d'oAutour, tant 
en petits qu'en grands, eMqmnd il ha la teïle gran~ 
de , col court ,les plum e s du col mejlees et inuolues , jort 
emplumé .charnu et mol, cuijfes courtes et grefles , ïam- 
bes longues, doigt Zj court^, couleur tannee^j, tendant 
a noir, et afprejbubXJes pietiïf Autour qui en fail- 
lantj de la maifon, femblc~> qu'il faille de la muéj>, et 
qui ha plumes grof es Jes yeux rouges comme fang,qui 
fans repos fe débat ,et quand il ef fur la perche, tafche 

- Bb 
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16 PREMIERE PARTIE 

£n Syrie, on achapteles oyfeaux de proye, et de Fan- 
conneries , au pois, et le plus fefanéj vaut mieulx: 
de la couleur et conditions d'iceux ne leur ch mit . 
‘Blanc aAutour eB plus gros , beau, facile a enfeigner, 
et plus foible entre les autres , car il ne peut prendre U 
Grutu . Btpource qu'il eîlnay en lieu haut, et qu'il 
endure mieux le froid, qui eB en l'air hault , il eBbon 
pour voiler oifeaux de teUcj condition . Autour 
tendant a noir, et qui ha plume fuperflue farda tefie, 
defcendant far le front, comme vne perruque, eB bel, 
mais il n'eB pas fort . La bonne former d' Autour 

eB, d'auoir te fie petite , face longue et efitçitfe comme 
le Vautour, et qui refemble a l'aAigle, le gofier large, 
par lequel pajfe le paB,yeulx grans , parfont , et en i- 
ceux petite rondeur noires, nariües, aureittes, croupe, 
et pieds larges et blancs, bec long et noir, le col long, U 
poiârine grojfe , la chair dure, les cuijfe s longues, char- 
nues et dtfidtes, lesoZj des iambes et desgenoulzj doi- 
uent eflre cours, les ongles gros et longs. La formu 
des le fondement de l'Autour iufques a la poiârine , 
doibt efire comme en rondeur accroijfant . Les plu- 
mes des cuijfe s vers la queue, doibuent efire larges , et 
celles de la queue doibuent eBre courtes , peu roujfesj 
, et mottes . La couleur qui eB foublfa queue efi co- 

rne cette qui eB en la poiârine, et fur chafcunè plume, 
ou lignes noires, qui font far la queuta ha aucunej 
traiy; heure : la couleur de l' extrémité des plumes qui 

font* 

\ 




D E rF. A Vf^C O N N E H T?E . i y 

gnu^ De scouieurs, 

* mtr* pf^gr échoit. Ss^.dehon ^Autour afiu^ 

ce de courâggj 3 dejk étobondance demangef^ieduer 
flmmt.JonfaB.frmfefiui^ ' 

' , a ... t. t.r, t’ digiïwn kggiKitSfità, 



VQÏl. 

figne 

içspMÙ obfeuredaclmrté., 
feubdaihêmfnéty et fil ètf aptère fur 
c’eSkfigheA’ audace^. \ Lefigne de force en !>&4utûi> 
eiï lyeltxx Autour s en dm erfes pâmes dé irfûknfo~ 

■kr^^xÿqyauiyfmt^d pbtfyndh tâieplmfbœ' 

LefjgBfi:Je* lêtozpetite^wpQàrfi e&d'àffî&l&yéux 
clairs et lar^s 3 etlecerèledes oreUlfsh duiét^fefiCj 
11 T “ longs dpksmts courtes ép^chees. 



chair dutç^fpiedsw *&, ong^iar^wdefk 
direction L 



arnezj, 
n larges , 



ejmuttr loing^^ivauvC/ut du K bety ha nuçunç_j noirté 3 
c’eH bonfigne % . La maudùifefigme d'oAutour, tant 
en petits qu’en grands 3 e&qmnd il ha la teHe gran - 
de j col court y le s plumes du col rncfecs et inuolues ,jhrt 
emplumé \ charnu et mol, cuiffes courtes et grefles, iam~ 
be$ longues , doigta courtT^ y couleur tannee^j, tendant 
a noir, et afpre foubXJes piedg^. Autour qui en fail - 
lant-ide la maifon,femblc~> qu’il faille de la muej> 3 et 
qui ha plumes groffes 3 les y eux rouges comme fang y qui 
fans repos fe débat 3 et quand il ef fur la perche 3 tafche 
6 ■ ' - . : V ' ^ , Bb 
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tottâriçn. tj&MÀMf. :^aàutew^Auio(S>e tôi-dtfficiltîii A 

le^fomgeilp 

&#&?£ .»j "tw rappel t . Autonripui ha pluwes peudata 
fwdpjÿ ifkxiià khlac, ^içettxf^bla^mieMKp^. 
wkrfwgtrÀ i marnait 

conditions, et denonretsentr au r*ppd.:fi'jiiàM*dt 
teUefôrnsee^l tïàtoûé de bsrtiTte condition ^Ufiratref^ 
bon . ^Aucunes fois , mais peu fouuer*t-> 3 e& troutu 
■*4 hüWü de mwuÿfbffow^tâ condition ft'totï*» 
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tnfe$nprïMlÀf*9*f : luy fat&fitjr /o pmgeilp 
'jstif'tfXÇ^i'Vft. 'Tdpptl* ^AutOMT^l4l h a plUfflC4 pefldifflS 
forcl?sj!ffîXj,ét k h lac d’ içcitxfort blanc 0 s&fdeateetn* 
n&r<wg& i 'm*dtô*'&ÙK'r haMufigrfet Me mdmqfa 
■conditions, -et denon retenir ait rappel: fi iJmurJt 
telle fbtnteêil trôuué de bonne condition yUftMtrefi 
bon . itAacunçsfois , mais peu .fomenta, è&\ftpw 
■ïAmW*T\ de mwM}Çcj.forim~> vt> condition y tinftM 
contraire^ am Wnsfignu M' Auteur 3 
fmpthm^^rèi^uifnre^^ 

.,_y àifemx\ &a prty<~> del'*Auto m eB , Fak ) 
t -,vy : Qjpfam^agèx>y 

y^mdlçLJtCfmnys, IdmMvît fierté 
l 3 ef l' empefchetant • 
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V .*£$ 9 \ft. -A ÜR/ T TE I 

hyuer et efiéj et uue^graLplai/tr y pour les beaux volt, 
qu’il faiB , car dajûl^ hafydr oit foy dequoy njokr: 
et auft qu’on m peut voiler * toutes maniérés d’oife * 
aux, car il eïl commun a tout^plus que tous les autres 
Fauçons et oifeafe scàr t'B^e^kr d* hyuer, quand il 
eft bon, prend IdjfPiefelayl, A* Ghpuette, la Cjrefide, y 
le Vanel, le Fu^d^Jp^deri^^le CouSon, et be- 
aucoup de fortes $ autres oijeaux. - 

De l’Efperuiér^ de fa bonne forme; & bonté. 

CHAp : j : :,V ; X^-;;a 



■ Es E sp è r v i b r s fo^dJ de plujh 
eurs plumes. Les vns font de memes fht- 
fies toujours blanches : les autres (ontjde 
gro/fesf jumesj que nous appellos màuuaifes. f i vous 
dirpéffanL de leurs plumef, lef- 

quS^fouhMe^èUletùrs . LEfperuier qui e$du 
bonnèforme, eB grant et court , et ha la t efie petite^, 
i efyaules larges et greffes 

e ft arh 

dus ,pennes noires. Le nyâfis éfi ?<% et reuient» vo- 
lontiers a fbn maiftrè. Le for l eÛ difficile a affdyter, 
• et 'fetq hon fidnefuyt les gem ? potlnee 'qu’ilha ac- 
ioufm^é 'h { prçye,parqu<y \fa^ 

t ^bae0jri0 
im&ù Eunkfom ^4^rt^qu%)^tda «fi. 
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caue&i lecerne d’entour la prunelle de l'œil, de couleur 
entre vert et blanç , le col longuet et groffet , grojfes e* 
fiaules, et vn peu bojfues , et ouuert vn peu endroit 
Lee raine, et affilé par deuersla queue, et que la aifies 
foyent afiifes en allant au long au corps, fi que te bout 
4e Je* atfies voife foubzj la queuta , et que la queues 
ne /bit trop longue , mais qu'elle foit de bonnes pennes 
larges, qui foyent» affilées comme le bout d'vne ejpee: 
et qu'il ne foit trop haut afiis , c'eél a dire, qu'il n'ayt 
les iambcs trop longues , mais foyent. > plattes , et les 
pieds lohgfet deliez», et de couleur entre vert et blanc, 
et les ongles poignant , bien noirs et petits. Que fies 
plumes trauerfaines foyent» grojfes et bien couleur ees 
de vermeil, ep les menues enfuyuent» les plumes delà 
poiârina^,que les pennes foyent» larges , et qu'il ayt, 
le bruel méfié de méfiés trauer faines ainfi commet /c* 
corps, et que^> fes fourcilz» foyewt> blancs , etvn peu 
Couloure%de vermeil , et qudf prennent /o tout iu fi 
ques derrière^ la tefie^. Aufii eft fort bon l' Sjperuier 
' il e élfamilleux. 

Comme il faut chiller l’Eiperuier nouueauj & le 
mettre en Ordonnance. 

C H A P. X I. 

S p e r v i e r dpnouueau ajfay terne t doit 
eftre chill é en ce fie maniéré. 'Prenel/ vne ai- 
guille enfile o de délié fil \ qui ne foit retors: 

* ’ ‘Mb’ iij 
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hjuer et efié, et aue^grà^plaipr , pour les beaux volt, 
qu'il faiB, car ^aj^fnnm^îdroit fij de quoj voUtr : 
et au fi qu'on mpeùt'volleh a toutes maniérés d’oife * 
aux , car il eB commun a toutjlus que tous les autres 
Faucons et oifea&x :carL Efjie^erd'hyuer, quand il 
eB bon, prend iSFieJkJdppla Chouette > la (qre/ille, y 
leVanel , le Vtd^^e^^j^dç^%le Cotillon, et be - 
aucoup de fortes $ autres olfeaux* ■ 

De r£{peruiéï> de fa bonne forme* & bonté. 

C H A P. X. * 



■ Es E S P E R V I B R S foÿJij de plufh 

eurs plumes. Les vus font de memes plu- 
ïjpjfs toupours blanches : les autres font» de 
groffesplumesj que nous appellos mauuatjes. St vous 
dirfffâJpqh& deMurfa^ de leurs flamtfyjlef- 

quel^ fbnéj lés meilleurs . JL' Efyeruier qui eÜ du 
bonnèrforme, eB grant et court , et ha la t efi epefitu, 
ejpaules larges et greffes * i '$*k* •}» 
dm .pennes mirés. JOe nyau et renienijiio- 



~ ^ , <, W» * ... * - T ’ 
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caiïez,, lecerne d’entour la prunelle de T œil, de couleur 
entre vert et blanç , le col longuet et groffet , groffes e- 
fiaules, et vn peu bojfues , et ouuertvn peu endroit 
Lee rains, et affilé par deuersla queue, et que le s ai/les 
foyent afiifes en allant au long au corps, fi que le bout 
défis atfies voife foubz, la queues , et que la queue_j 
ne foit trop longue , mais quelle foit de bonnes pennes 
larges, qui foyent, affilées comme le bout d’vne ejftee: 
et qu'il ne foit trop haut afiis, c’eïl a dire , qu'il n’ayt 
les iambcs trop longues , mais foyent; plattes , et les 
pieds lohgfet déliez,, et de couleur entre vert et blanc, 
et les ongles poignans, bien noirs et petits . Que fies 
plumes trauerf aines foyent, groffes et bien couleur ees 
de vermeil, et les menues enfuyuent, les plumes delà 
foitfrine_j,que les pennes foyent, larges , et qu’il ayi 
le bruel méfié demejles trauerf aines ainfi commet /c/ 
corps, et que^ fis fourcilz, foyent, blancs, etvnpeu 
Couloure%de vermeil, et qudf prennent /o tout iufi 
ques derrière. la tefie_j. udufit eft fort bon l’ Sjperuier 
quand il e H familleux. 

Comme il faut chiller l’Eiperuier nouueauj de le 
mettre en Ordonnance. 



C H A P. X I. 

9$9® S * e r vier denouueau ajfaytemet doit 
Kg eftre chtll é en cefie maniere. (r Prene7^ vne ai- 

HSrlÈial guide enfile cj de délié fil .qui ne foit retors: 

"f " ' ‘Mb’ iij 
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hyuer et eflé, et aue çÆ rdsLplatFr , pour les beaux volt, 
qu’il faiftyCar ^^^n vÆ^idroit fuy dequoy voütr: 
et au fi qu’on m f eut votte¥ a toutes maniérés d’otfe * 
aux , car U eïl commun a iotttMus que tous les autres 
Fauçons etoifeaêx :carl’£fej^^ d’ hyuer, quand il 
eft bon, prend IdlFieiUJaf^ fy Qkouette, la (jrefide , y 
le Vanel, le Vid ^diSeJé^Md^^k Couüon, et be - 
aucoup de fortes fit autres oifiaux. % 

De r£{peruier ? de fa bonne forme & bonté. 

CH'Â.V^^ 



■ Es E s p e r v i b r s (o$vLj de plujh 
eurs plumes. Les vus font de menues plis- 
ïjflfs toujours blanches : les autres font/ de 
gro/fesf lûmes) que nous appel! os mauuaifes. Si vous 

leurs plumets lef 

queti^ forUbiis meilleurs . L’Lfperuier qui ett du 
bonne forme, efî grant et court , et ha la t efi e petite;, 
effaules larges et greffes , iam.besgrofe^ ^fieas ejian- 
dus, pennes nôtres. Le nyajfi eÛ bà%, et reuient/ vo - 
lontiers a fin matftrè. Le for ’eft difficile a 
. et frd bqn f% ne k fuyt les gem r penirve 'ipu’iïba ac - 
WUfimfté Ja prqyeyparqucfxii.efpdmeom 
mf$fWxAi4°Mles.4ffew 

bogi af&Jtquel mmypf 4 

rtmdettipM t* 

, , A ■ ' • " “ ‘ ■ cauet 
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caiïez,, lecerne d’entour la prunelle de l'œil, de couleur 
entre vert et blanç , le col longuet -et groffet , groffes e- 
fiaules, et vn peu bojfues , et ouuert vn peu endroit 
Lee rains, et affilé par deuersla queue, et que le s aijles 
foyent afiifis en allant au long au corps, fi que te bout 
de fies atfies voife foubz, la queuta , et que la queues 
ne J oit trop longue , mais qu'elle foit de bonnes pennes 
larges, qui fiyentj affilées comme le bout d'vne ejpee: 
et qu'il ne foit trop haut a fis, c'eïl a dire, qu'il n'ayt 
les iambcs trop longues , mais foyenL, plattes , et les 
pieds lo'ngfet déliez,, et de couleur entre vert et blanc, 
et les ongles poignans, bien noirs et petits . fine fies 
plumes trauerf aines foyentj grofifes et bien couleur ees 
de vermeil, et les menues enfuyuent, les plumes delà 
f oitfrineu, que les pennes foyewL, larges , et qu'il ayt. 
le bruel méfié demejles trader faines ainfi commet /c/ 
corps, et que^, fis fourcilz, fioyewt, blancs, etvnpeu 
Couloure%de vermeil , et qu il f prennent /o tout iufi 
ques derrière^ la tefle^. Aufit eft fort bon l' Sjperuier 
quand il e ft familleux. 

Comme il faut chiller l’Eiperuier nouueauj & le 
mettre en Ordonnance. 

C H A P. X I. 

S p e r v 1 er de nouueau affaytemet doit 
efirechiüé en ce fie maniéré. ^reneT^ vne ai- 
guille enfiler de délié fil .qui ne foit retors: 

c 2ib iij 
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PREMIERE PARTIE 

fais le tenir, et le prens par le bèc, et luy boute l'ai- 
guille parmy la paupière de l'œil, non pas droitt ai’ œil 
mais plus près du bec, affin qu'il veoy derrière. En 
fe donnant bien garde de prendre la toile qui eïl défi 
foubsla paupières. Tuys mettre l'aiguille en l'autre 
paupières, de l'autre part, et tirer Us deux bouts du 
fil, et nouer furie bec, non au droitt neu , mais coup- 
perle fil près du neu, et le torde tellement que les pau- 
pières foyent* fi hautes leuees quel'Efieruiernepuifi 
fe rien veoir. Et quand le fil lafehera, qu'il veoye der- 
rière^, et parce eïl mis le fil près du bec : car l'Efier- 
uier doit <veoir derrière, et le Faucon deuant*. Que fi 
l’ Efieruier voyoit deuant, il plumeroit dual le poing 
quand il battroit contremowL, , et prendroit bons fi 
batZj, et fi verroit trop a plaintes gens, etfejbatroit 
trop fiuuent*. 

Pour bien mettre <vofire Efieruier en arroy , vous 
luy debueTj? ailler getXfle cuyr , lefquelT^ doibuenta - 
uoir les boutzi, vn peu renuefef, et mefinement» de- 
couppezj,et fi doibuent^àtoir demy pied de long, a pied 
main, entre la boitte du get, et le nouueau qui eïl au 
bout, a quoy on le tient.» • Jl doibt auoir deux bonnes 
j omettes , afin qu'il en fioit mieux ouy , et aufiiquel'- 
Efieruier prenant* *vn oijeau, il fe mettra en fiefiois 
buijfon pour fepaifirt^, qu'il ne pourra eïbre <veu nu 
ouy : et en le plumant , la plume fouuant luy couttru 
vn œil, et pour l'ofier il fe gratte de l'vn des pieds , et 
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fait ouyr fa fonnette, et fiin’auoit qu’vne fomyettey', 
ilfe fournit gratter du pied ou elle_> rte feroitfom£j,^ 
farquoy ne. u> feroit fasouy . L’EJperuter qmeft afi 
faytéau chaffron , et qui Jouffrzj qu’on luy mettes, 
vaut mieux que celuy qui ne le veut endurer : car il 
p en bat moins.-il fe forte mieux quand il eft chaffron* 
né en te fs de fluye et devenu, ou en mauuaistemfs i 
car lors on le feut cacher Joubz le manteau : d’auan - 
tage^f } il en voile mieux et plus roidement, car il eft 
moins defbrifé que celuy qui n’ha fointJ de chaffron, 
lequel eft las de Je débattre et fi on luy garde mieux 
fies volz et fon aduantage , farce qu’il ne Je débat pas 
iùfques a ce qu’on veut qu’il voiler , dont il ha meil-' 
leur courage ,et fi on le forte partout fans ce qu’il JEj 
débatte ou bougea. 

Comme on doibt affayter vn Efperuier? & comme 
il doibt eftre mis en arroy. 

C H A P. X II. 

A r c e que les SJ f entiers fowL> de diuers 
plumages, et de diuerjes tailles , aufiiy ha 
il diuerfes maniérés demies ajfay tercet y ha 
mo ins d’ affaire aux vns qu’aux autres . Tant-» plus' 
t EJperuier eft familleux 3 et ha bonne^ faim, f lus toft 
eft ajfaytê. Tour le faire manger , frottez, luy les pieds, 
de chair chaude , en pipant et touchât la chair au bec: 
et fil ne veut manger , frottez luy les piedz d’vn oi* 
feau vifet toifeau criera : et fi t EJperuier empreinte 

*Bb iiij 
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fais le tenir, et le prens par le b èc, et luy coûte if ai- 
guille parmy la paupière de l’œil, non pas droitfai’œil 
mais plus près du bec, affin qu’il veoy derrière En 
fe donnant bien garde de prendre la toile qui eft défi 
fiubs la paupière^. Tuys mettre l’aiguille en l’autre 
paupière, de l’autre part, et tirer les deux bouts du 
fl, et nouer furie bec, non au droift neu , mais coup- 
per le fl près du neu, et le torde tellement que les pau- 
pières feyentj fi hautes leuees quel ’ Ejperuier ne puif- 
Je rien veoïr. Et quand le fl la ficher a, qu’il veoye der- 
rière^, et parce eft mis le fl près du bec : car l’Efier- 
uïer doit *u eoir derrière, et le Faucon deuantj.fifittefi 
l’E[peruier voyoit deuant, il plumeroit dual le poing 
quand il battroit contremowL, , et prendroit bons efi 
bat z,, et fi verroit trop a plain les gens, etfiejbatroit 
trop fouuewL). 

Four bien mettre < vofire Ejperuier en arroy , vous 
luy debueTj? ailler geffide cuyr , lefquetl [ doibuenta - 
uoir les bout <vn peu renuerje 7^, et mefmement» de- 
couppeZj, et fi doibuentahoir demy pied de long, a pied 
main, entre la boiter du get, et le nouueau qui eft au 
bout, a quoy on le tientL, • fil doibt auoir deux bonnes 
/ omettes , afin qu’il en fit mieux ouy, et aufiiquel- 
E [per mer prenant. * <vn oifeau, il fe mettra en fief où 
buijfon pour fepaifiruj, qu'il ne pourra eïbre vêts nu 
ouy : et en le plumant , la plume jouuant luy couuru 
*vn œil, et pour l’ ofierïl fe gratte de tvn des pieds , et 
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fait ouyrfa fermette, et fil n'auoitqu'vne femyettcf, 
il fe pourrait gratter du pied ou ellt_, ne ferait fo'tm*± 
parquoy «o ferait pas ouy . L* Efieruier qui tft afe 
fayté au chappron , et qui fiuffrç^, qu'on luy mettes, 
vaut mieux que celuy qui ne le veut endurer : car il 
fen bat moins.-ilfe porte mieux quand il efi chappron* 
né en teps de pluye et de vents, ou en mauuaistemps, 
car lors on le peut cacher feubz, le manteau : d'auan - 
tage^f, il en voile mieux et plus roidement , car il eft 
moins dejbrifé que celuy qui n'ha points de chappron , 
lequel eft las de fe débattre. _a* et fi on luy garde mieux 
fis volt) et fin aduantage , parce qu'il ne fe débat pas 
iufques a ce qu'on veut qu'il voiler , dont il ha meiU 
leur cour âge, et fi on le porte partout fans ce qu'il fe_j 
débatte ou bougea. 

Comme on doibt affayter vn Elperuier? & comme 
il doibt eftre mis en arroy. 

C H A P. X I I. 

A r c e que les S fier nier s fenSb de diuers 
plumages , et de diuerfes tailles , au fit y ha 
il diuerfes maniérés de_> les affayter ,ety ha 
mo ins d'affaire aux vns qu'aux autres . Tant-» plus 
l' Efieruier eft familleux, et ha bonne_ faim, plus toft 
eft affaytê. Tour le faire manger, fiottezj luy les pieds, 
de chair chaude , en pipant et touchât la chair au bec : 
& fil ne veut manger , frottez^ luy les piedzj d’vn ai* 
feauvifet l'oifeau criera : et fi l' Efieruier empreints 
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le poingdes pieds, c'e fl fignza qu'il mangera : adonfl 
defcouure lapoitfrine de l'oifem, et luy met&atibec, 
et il mordra en la chair , car vn oifeau qu i mangu 
tantofl qu'il efl prias, c'efl figne qu'il efl far» illeux et 
qu'il mangera bien : et luy en donné autant au vefire 
et aucunes fois jur iour, mais qu'il n'ayt rien en gor- 
ge .Et quand il fera bien en chair , et il mordra quai \ 
on pipera, fi luy metZj lechappron, qui fott affez, par- 
fond et larges, qu'il ne luy ferre endroit les yeux . Et 
quand il voudra endurer a mettrez et ofier lechaf - 
pron, fâns fie debatre^, et qu'il mangera chappronné, 
adonc luy faut diminuer fa vie, en luy donnant moins 
de chair a manger, et luy en donne au matin : et quai 
tl aura enduit (c’efl qu'il ayt mis a val fa viande, et 
qu'il n'ayt rien en lafoffette de la gorge ) le pourras a- 
becherfur tour , en luy o fl ant et remettant; le chap- 
pron pour luy faire mordre: car il e fl bon de luy don- 
ner vnebequee ou deux de chair , toutes les fois quej 
luy mettras le chappron en la tefle_j. Et quand ce vi- 
endra au veffre^ , tu le paiflras pour la nuyt , et luy 
donneras des fourc\l\ [_ de Poulie^ , iufques au lende- 
main . Puis quand tu verras qu'il fera ch eu en bon- 
ne faim, fi lafche~> le fil dequoy il efl chtllé, mais qu i 
fit nuyt quand tu le feras , et qu' il voycj par ledeï- 
riere^j, comme di fl e fl. Et fil, peut bien veoir les gens: 
fi le veille^ toute la nuyt qu'il fer a la fché, et qu'tltfi 
lechappron hors la tefle * afin qu'il oye^j les gens ÿtt 



qu'il les accoufiume^j, et quand tu luy remettras /o 
chappron , donne luy deux ou trois bechees de chair, et 
le lendemain au point du iour,met\ luy vn oifelet aux 
pied^, et fille prêtât ajjprement ,et qu'il mordes en la 
chair, fi luy ofte le chappron en paix , que fil fe deba - 
toit, remets luy , et le veille encor es , tant* qu'il /bit 
mat. S/ue fil mange deuant les gens fans le chappron, 
et efta/Jeuré deuant* eux, ne foit plus veillé , mais le 
faut tenir vne partie de la nuyt entrer les gens , en le 
faifant* plumer , et luy donnant* aucunes fois vne be- 
. quee ou deux de chair, en luy mettat et o fiant le chap- 
pron. Et quand tu t'en iras coucher, metz, ton oyfeau 
près de ton cheuet,fur vn treteau, afin quts lepmjfes 
fouuent reueiüer la nuyt. Buis te leue auant qu'il foit 
iour, et le metz, fu r ton poing , et luy tiens le chappron 
hors delà teB o , afin qu'il voyç^> les gens autour de 
luy ; et quand il les verra, metT^luy au pied vn oy-> 
felet tout vif, commet dt 
tpet\luy le chappron , en 
de ton oifeau , le chappron 
regarderas fil n' ha rien engorgê,etfituvois qu'il n’y 
ayt rien, tu luy doneras vne be que e, petit et Jbuuant, 
deuant les gens, en luy ç fiant et remeitat fin chappron : 
mais fur le foir doibt toufiours auoïr le chappron hors 
dela tefte, pour veotr et accouïlumer les gens , en luy 
donnant.' amangèthd'vsit poulette. St pour faire mi-, 
eux fa chiieure , afin qu' il vpye mieux quand tklta 

Bb v 
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luy donnant* le demeurant * 
en la teïle_*. Et fur le iour. 
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mettras coucher, fi le tien en lieu obficur , et luy ecliffe 
vn peu d’eau au vifiage^, afin qu’ il frotte^ fesyeulx 
aux ioinftes défiés aijles : le lendemain, qu’il trouue le 
tour , et la chair chaude fur ton poing, et qu’il [oit laf- 
ché, afin qu’il voye deuantJ et derrière^, et fiajfç. fi- 
gne d’efire fieur entre les gens , puis l’ajfayte commet 
deffus eB dit . Et retien , que le iour que tu luy auras 
donné chair lauee , ne luy donne po ints plument : et ne 
luy donne plume qu’il ne J bit bien affeuré , car f il rie - 
fioit fieur, il ne l’oferoit iefter . Donc fi tu veulx afieu - 
rer ton Efieruier, et le tenir en bonne faim , metlfij 
bien matin fur le poin,etv a en lieu ou ne furuieneper- 
fionne, et abecque le d’vn oyfieletvifi, puis k-> defebar - 
ne, et le metïf fur aucune chofie,et luy tends le poing, en 
luy donnante v nebequee : etfiily viewL> volontiers , 
fi le relance au vefire, et au matin de plus loin, et de- 
uant les gens, pour le mieux dffeurer, en luy attachant 
vite longue^, lignes au bout de fia longea, etfiilfaiiï 
beau temps, et quz_j le Soleil rayç^j, on luy doibt offrir 
lie au pour fioy baigner ,pourueu qu’il fioit fiain, qu’il 
fiit fieur, qu’il ne fioit trop me ïgré-j, èt qu'il n’ayt gor- 
:■ car c’ eB vne chofie qui bien affeurts ton oyfeau 
que le baing, et luy donne bon courages : mais quO 
toufiours apres le baing, tu luy donnes a paifire. bons 
oifieaux vifk,. Et toutes les fils quelepdifiras oure- 
' clameras, tu doibs piper et fiffltrgajfoiqu*UfidfîMft& i 
me dé venir a tonfiffleïyL ltëf^$affh/^'e/ttr&te 
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Chiens et Cheuaulx ,afin qu’il faccouïïume_j i avec 
eux^Slilha voilé, et tu le vue Mes mettre^ au Soleil, 
met z, le a terre fur vntronchet,et làfafferra,et ntj 
fera iamais qu’il n’ayme mieux fe feoir a terres . 
^Âpres le bain, fi tu treuue ton E fieruier en . bon. cou- 
. ragz_j,tule feux bien voiler le lendemain au vefirç^:' 
mais que far auant tu l’aye réclamé a reuenir des ar- 
bres, et réclamé a chenal , ayante fait prouifion d’vn 
pigeon, afin de le reprendre plus ayfément, car il fault 
a vn Efferuier auant qu’on eh voiler, qu’il J bit bien 
affeurépar veiller, par porter, parfaire^ tirer, et par 
plumer deuanU les gens : qu’il ayme la main , le vifa - 
ge, les Cheuaux , et les Chiens , qu’il foit net dedans , 
tanL> par chair lauee, que par plumes , qu’il fait bien 
affamé, et bien réclamé de terre et d’arvres. 

La maniéré de faire vol 1er fon Efperuicr nouueau. 

C H AP. XIII. 

V 1 v e v t voiler -</o fon Efferuier 
nouueau affayté, qu’il en voile au veftrcs 
vnpeu deuant» Soleil couché , par fo que 
c’efi l’heure qu’il ha le plus grand faim. Secondement, 
la chaléur du Soleil, fi on volloit au matin, fait efmou - 
noir l’oyfeaupar fa chaleur, et luy fait efleuer le cœur, 
et /o rend gay,parquoy il pert fa faim, et luy en 

fouuientj,et ne tafche et penfe qu’a fe fourdre et ïouer 
contremont, qui le feroit perdre . Qui plpts eft, il ne fe 
peut tawL> efloigner de toy fur le vefire^,fil te fait 
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ennuy, comme ilferoitle tomt contre la chaleur du So- 
leil, à caufe de la nuytquik c&traindr a defèpercher. 
D’ avantages, four f aires voiler ton Éfiermernou- 
ue au, faut cercker large campaignes,lomg des arbres, 
Qu’ il foit defchappronné quand les Ejpagneuxquer- 
ronts: que fi Les T erdr taux [aillent ,et ilfembatjaifi 
file aller fil faut de près, que fil le prent, donne luy 
a manger contre terres dedans la poiffîrine d >e un Ter - 
driau , auec la ceruelle : quand U aura mangé vnpeu, 
ofieluy, et le de fcharne. , et monte fur ton cheual , loivl 
de luy , puis fiffle-, et l appelle-, et f tl renient aipy , fik 
paizj . Sur tout il fe faut bien donner garder qu’ilne 
faille au premier vol agros oifeaux , afin qu’il n’ em- 
porte etfaccoufiume aux menus.Queftl efi bien ap- 
prins aux gros oifeaux , tu peux bien Je faites. voiler 
aux alouettes et petits oifeaux : etfituvepy qu’ilj 
voile volontiers, fi luy meme, et en foit repu , car c eft 
le plus beau vol et plus plaifants que la volleries le 
TEJf eruier aux ^Alouettes. Et par ce que la chair et 
le fdng des ■* dloUettes^ eft chaut et ardanL» , il eH bon, 
quand il y •voiler a, de luy donner deux fois la Jepmai- 
#o de chair lauees, et la plumes bien fouuant, mais 
ne luy donne la plumer le tour qu’il aura mange chair 
lauees, ni le tour qu’il fe fera baigné . Qnandon eft 
en bonne compagnies, et chafcm h a fin Efpertyter fit 
on veoit voiler les fi en auecques les autres, cela ren- 



forces bien le deduyt , et fi f'affèurentj enfe\ 



etc 
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dse^^r%i\JélçUet4e ffàhge 

Sfyeruier aufii, laquelle f’ayme mieux mettre eMN& 

les iamb&d’kmwes 

que tomber entrer ksjgrijfes.âe fon\ éiïnemy naturel, 

tâ^goituyrner Gerfauli ^ baüleZj luy EfmeriUom. 
^J^i/faitgomermr et âjfayter EflemicM» ilffçit 

*£$?&? l& 

Affile* uutrej. . ^ -, v .. 5< ; . : •• • 77 

<^a'nd on doibt prendre au nyc, ou en Fia fié I*^51S?ab^ 
} 7 ' de FâuCoààeriej & comme Ofllcdtn fct . 7 
* ; /y Jor^ traictcr., .> ■ 

■ ^"7 C H A V\ X I i IV ° M : M 

S ; œv> i^i e$CB[e-mÀe\Em^tîei^^ 
friM'fanycpwentfoytie tyfahdd. e&jfeà 
fwurfffiufemr pur, fe\p&ds-. ■ Àdeimltzfax 
tv&'Çflfatdeéois^ petfbe, i^ s qVik^iùfféèt^ 

mmty\deméner- finperimg€^ t ,fims 
, fiub%4uy <i'ne herbe qu'au nomm&bteUt ' 3 \1&- 
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mticï pomceq^eitÆémik^^ eHlmnecMtr^ 



ad&enw a SPM& k, oi^r^me^iepmfomaniqm 
pmr^yCar eiç h*y fera bon pennage « Si mie (mu 
pstit^et ktoffljm Vm J fait, il prendra md aux tam 
paKq^^nefipourra fiuftènir 9 U fera endangerdt 

,v:. 5 S; vv , • . v..-^,,v-.: ’ ,'1 



h C)ç cés mpg iwafe. krancW. ramage tem • ‘ 



.Av G H A P. XV. 

* O m s f Â v nyafo, eUcetuy qubVfrftié 
x du rtibl ^Béknchejry eBteluy quffuU fi 
"tôfrb debrlsnèhkén èrMçb&iqtttffî-dft 
jî nomme ramage. Sor elî appellera fa couleur fonte) 
celuy quï’ha t volectprins deuants qu'il ayt mué ' Mi 

ÿ outnh 



prenants on luy froiffe ou rompt les petonèérf'énfitji 
U, maniéré de le de(ÿuet\jef de fis pennes rabtller.^ 
Pouiîjjj^togj^y (eau . G H A P» XVI. 

O v * defplpter otfeap ,prens fablonme - 
nu et lec. et cendre riëttid» méfies enfetn- 



imffks dnfi]*e4feau vne msyt - e/ipru battras fort 
1 ^^moyâux iaufij ; et mec pjnëpenm eiç mit%4 

fojfeatsMtttx 

PuifipmuJu gmdèUït,aùpgms q^’vnàprtmi 
etduiàntdeèeurr tout fondu enfembkdt defkÿ 
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le tauerds intestat* ùedt~> t et.- 
nettoyerà* aueekn^ h tm n eB tant que rien n’y de* 
meures - • ; ■ 

Pour penne fïoi flfee retire fier, ou rompue enter, 

. ; V 1 defiôincte rcflfarrer, ou péi due re- 1 

* > nouuelkr. C H A P. xvu. * 

I T v veux re dre fer <vne penne froijfee f 
trempe en eau chaude^ le lieu quiefi0if 
[e, et quand elle fera, amolie et tendre au- 
dïftlîeufoifé, redrejfe la hors de l’eau : après frens 
*vn gros, tronc ou cotton de chou et le chauffe fort fur 
la braife, puis te fends au long , et dedans celle fente_t 
tuetfjefpifé- deladiBca penn^j, et eframgfiffryn 
coflê et a* autre U chou îüfqüès qu’it aura redrfë tar 
difte penne . Le tronc de l’ herbe de Couleuuref au» 
trementj rtommee c Tintimale > ha en ce l effet du chou. ' 

'Tour penne rompue ^ d’vn cofié et qui 
... , r tienLt del’autxcj, , - 

^Premwne ai^Ult'knguette,etdatrèmpe en e ïtin» 
aigre, ou eneau faite, fomrouilkf^tfnqu’eUetie^ 
tye mieux dedans la femme, pukLeftfkj défi délié, S 
la mette» dedans les deux boutx, de la lroi(furc_j 



la tirfffK i€plet,mjques a fe qiïelte J er a 
pat dt'vntfoféque d’autre, et que. lapine féru ioinBe, 
la garde de trouait tuf quêta ce qu'elle [oit ferme* 
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wx^M^kÀ*^ 

" ' if fera hwP*tW*gt « «& unie (rem 

'*&**£***' 

-tg^viV-.v- VH-;' ' ^ 

a W&mbtinvgfe» brancher 

i-HAP. XV. 

I* O t ? « i a v 'tijfà&i eftïcttiy q tii ^ - , 

| v 4 » mt:fBrkn^f eBxeky 

J- wjyf ûbrWéïfn 

f nomme ramage. Sot eff appelle (a/a couleur foret e) 
ceby quïha volé et frHns deuatitj qt* tlaytmué. Mt 

on luy j 

anieredeïe ^ & rr -, 

Prmr^iljBf gltier Oy Peau, 

O VU, iejfiuer ot/èujt , frais Jabton me- 
nu 'et Ici, et cendré nettcjr, méfiés enfem- 



ig WW H lïVj * - ^ J y 

W5«sl U&M*tt£Jto1*Jkux <ué eli le§»>tt 
ixÿfc^i sUnJtïwfeau vue nuyt ■ -ufifeett iuttrat jert 
troüMoyaux düaûfstj ; &:**& 

Ftutpmà-da. gmdelatfyaèofigrxos qm^nè 
etautantdebmwz^? to^ft/oàdti enfemfk^j \ depty , 
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fmgdpafùfilp^lieuk, ertaiff%j M nfi trifèaü vn&j 
n'mé^^fydcwdiemàm le louera» Sutc^u t iedc ^ , et 
netioyerd» ausclwgebien neB tant querienny de~ 
mettre^. -■ - • 

^ Pour pennefroiflee retire flferj ou rompue enter» 

i< • \ de^dinctéreffarrerj bu perdue re- 1 

* > nouuelkr. G H A P. xvn. • 




. • . ’ , _ . . • ' • 1 

I T v veux redreffer <vne penne foiffee , 

trempe en eau chaude^ le lieu qmefl 0iff 
Ce y et quand eüe fera amolie et tendre au- 
dïâlteü fioifé , redreffe la hors de l’eau : apres frens 
*vri gros tronc ou çotton de chou , et le chauffe fort fur 
fa braife, puis te fends au long , et dedam celle fent<_> 
ioetXjejcpifé- deladiffc-t penne^, et efratnff^vn 
)tùffi et a* Autre U chduïufqùes qtd& aùrajârffyp*^ i 
difte penne \ l>e tronc de l’herbe de Couleuure \ au» 
tremervtj riommee Ttntmale, ha en ce t effet du chou. 

Tour penne rompue ^ d’vn cofié, etqyi , » 

, . tient» deïautxfu. y.. !„• .. ,, *■. - -.t. . m 



Tremvne aiguUlâ'ionjruette, ethœtrèmpe en 
aigre, ou en eau faire, pcurromlkr**, afnqu’eüe tierit* 
de mieux dedans la penne, puktenflcj de fi délié, S 
la metttj dedans les deux bouty^ de la fioiffure^ 4e(a 
penne; s^res la rirepqfkffèp^ 
fat tvnçofé que d'autre,** que. la pe ne fera ioinfte ,, 
«? la garde de trouait mf quêta ce qu'elle frit ferme» 

-- i 
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afawwx$&pk4*^ 

pmrras/carelle fyfiw* hn fermage v- & tmle'pmm 
pettf^et le-mftljtn liatr.foit*ji prendra mal aux rairn 
p4Kqttoÿ\iM fk pourra foufiénir 9 etfera endanger^de 

«V- Ai.V.--v »••■•. i=H V' ''^"^ ’ * V '"' ' V' ^ 

l^ èeés mpttiiyaïs^ brancher 

,G.HAP. XV. ' 

j.* ; O vi is i 'A v "jtyâié, èH'cebsj quheflfnns 
m^3rknê l 0-eB:£ekj y çuVfuïïjk 
» ■ [■.,. ! y ^f**** dtbritit^fn brMch^qutW^dt^ 
fi nommè ramage. Sàr efî appert {a fa couleur fifktti 
ïcekÿ qm'ha e volé et ptHns deuant-> qu H aytmué: Mt 
foW'f-qtfonfrMrfitm ■'*»&* » oueak 

prenante on luy frotjfes ou rompt les pennes ifenfujt 
lajnaniçredele de/glpet'*# de fes pennes rabtller.p 
f filtter Ov Pfcan. G H A P« XVI. 







O v * defginer otfeajp 3 prensfablon me- 
nu et Jec, et cendre nettes* méfiés enjem- 

«* & le$u ,ti 

iaÿès atnfitoijeau ^na nuyt • &ipve* battras fort 
trois 4*oy aux diaufij ; et auec^nfppnm, en rnettyw 

Puieprtns du prasde lar.t 7 aufii gros qm*vae prune» 
eùautantdehumzs» toutfinduerf^^ > - deako» 
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erlaifiL, amfî t*p****tj 

ngd^itndmii* -le dauer^^^^fted^ ser 
nettoyerà* oueclingebien neB tant que rien n y * mj 
mettrez - 



Pour penne fïoi flfee retire lier» ou rompue enter» 
' 1 >dtf'defiôincie reffarrer» ou perdue re- 

» , nouuelkr. C H A P. xvn. 



I T v 'veux redrefer <vne penne 

S trempe en eau chaude le lieu quiffiffif- 
fe y et quand elle fera amolie et tendre au?^ 
wp> re'dréjfe laïwfàe'ïem :*pr*,frw 
vn gros : tronc ou cotton de chou , et le chauffe fort jur 

labraife, puis te fends au Ion g , et dedans celle fente^j 
L' *<r i i • pt eftratnrls d * *un 



çojic et a attire te iwn mj y** " - -r ■ ' j x ^ . 

diSe penne. lè tnnc de ■ Herbe de Couleuure, *u- 
tremeivL* nàmmee e TthtimnU,ba en cet effet du c oh. 



Tour penne rompue d ,f un cofe^ et qui 



.u* 



Tremrune aiptiüe'hnguette,etiatrèmpe en ‘&in~ 

nègre, 

He mieux dedans U pâme, pttie tenficj de fl dette, 
la metttj dedans les tUapxfyoqffyp l* f 

penne: apres la t^p^pjfl^^qteu. i a 1 fe,qu 0/t er* 
fat /* ipgnefèru tomete ,, 

«T la garde de trauail wfquee a & qu’elle foit ferme* 
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Si eüeJFtîl dm 'dent# tye la ±etf rem 

*vne aiguille^pmût pairies deuxMoutZj,tranchMtcj 
cmme cettg cïwtpMtfM dâft e&> et 

fais comme de fus. Tour penne jroijfee ou rompueau 
tuyau, prans autre, tuypu plut menu, ajfin qu’fl en- 
tre dedans le tuyau, -fmfie- ourfimpu-x^fsaotsppe en 
ce lieu la pene,et l'ante du tuyau -mis dedans les deux 
boutZj de la penne coupee : apres, coufi& les deux par* 
tïeyiuec le tuyau qui e fi mis dedans. Et coupre le liëfy 
delà iôinfture de la penne, de ç6ton,ou de pettfef ptyh 
mes auec cotte ou fi tu neyueulx, coudre IfidiMpmtk 
code la. Si la penne efioit perdue, mets y en '*unè pa- 
reille en quantité' et' couleàr. *£our plume defioirtttù? 
rejarrer, prans efibupes bien imnu taillées, et mefiees 
auec k rouge à*vn fiufbieh ba'tu, métz^les 
bien dette, duquel Héros dedans et dehors le lieudtd 
la pehhe 'defioinàeJ: ou tmpUAié : ^al^^u^^r^ 
rté, et'dejMgdte bouc, mèjlez* éhfémbte'. Pour fa j- 
. re renoHueller ferme perdue^ par bdürïtjfidu autre- 
menL> , et principalement edla queue ,prens huyle de 

rn^fie%ymfenéiê 9 et^ andietkduqudvfifiùfi 

Le ladiiïte bènne^ ëkeelà fera rerumuelerladiéle. vmnêi 
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A s t et chair bonnes , outre t ordinaire. 
de l'oifeau, eft luy donner vn peu de Idmif 
■gf! fe ou ducold'vne poulie^, car il engraifftj 
i Les entrailles de poulie , auec les plumes , di- 
latent* le boyau qui vuyde la digeflion de l'oifeau, et 
f e ch e l'humidité' fuperflue , laquelle ne peut faillir par 
l'egeftion et efmutiffem et de l'oifeau. Les chairs mau- 
uaifes pour paiftre l'oifeau font~>, ch air froide, et èhair 
debeuf, et autres de forte digeflion, et fmgulierement 
debefte qui feroit en ruth .laquelle ejt pour faire mou- 
rir l'oifeau fans fcauoir a quelle. occafion . Chair de 
foulleeft mauuaife pour l'oifeau, car pour ce qu'elle 
eJl froide , elle luy trouble le ventre : au fi pour ce qu '- 
die eft doulce et dele Stable, et qu'on trouue communé- 
ment par tout poulies , acefte caufe l'oifeau affriandé 
de telle chair de poulie, quand en voilant en verroit, 
fournit laiffer fa proye, et voiler vers la poulies . Si 
tu te^f doubtes ou vois que l'oifeau /oit poull ailler , 
faiftzjle de pet its oifeaux, de petits coullombs coman - 
fans a voiler, ou de petites airondelles. Chair de Cou- 
Ion vieil, et chair de Tie, luy eft amer e et mauuaife. 
Chair de Vache luy eft mauuaife ,car elle eft laxatiue, 
non pas par/a bonne nature , mais pdrfaponderofîtê , 
far laquelle fait indigestion, etparainft eft laxatiue. 
S il eft necefité de paiftre l'oifeau de groffe chair , par 

C e 
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faute de meilleur efoit trempee e$ lauee en eau tiedes, 
et apres ejprainteffi c'e B en hyuer ,et en froide fi c'e B 
en efté, et que la chair ne fit point trop ejprainte, car 
la pefanteur de l’eau, qui eBlaxatiues , luy fera plus 
tofi p ajfer et enduire fa gorge, et luy tiendra les boy- 
aux larges x et l’efiurger a mieux par dejfoubz, lèsgroj - 
fa humeurs* qu’il pourrôit auoir dedans le corps. Lts 
lauementfa de chair, fie doibt entendre de grojfe chair, et 
quand il eB necefiité d’en <vfer pour purger ou mettre 
bas l’oifeau, et non pas de chair de bonnes digeBion : 
car H faut entretenir l’oifeau de quelque b on paB e vif 
et chaut, autrement on le pourroit mettre trop au bas. 
La maniérés de paifire l’oifeau eB telles : aupaB et 
chair que doibt manger l’oifeau, ne doibt e fit e ne gref- 
fe 5 né 'veine, ne nerf h, et en le paiffant ne le latjfe pas 
manger felori fon defir,mais par pcfes ,et le laijfe repofet 
en mahgeawù->, 'lors mangera fuauement . Parfois luy 
mujferas et cacheras la chair dernnt qu’il foit faoul,et 
luy retarderas fon manger , et fais qu’il rie 'voyes la 
chair \ afin qu’il ne [e débat e . Fais le plumer petis oi- 
feaux , comme il fai fait au bois . Les chairs dequoy on 
paifi les oife aux font» de diuerfes natures, car les 'unes 
font» les oifeaux gras ,les autres les rendent» orgueil- 
leux, les autres lesfonL >attrempe X . Le P ajfer eau, le 
P in fon, la chair d‘<vn clvat, les Sourit , et la greffes 
de Geline, la chair de Porc, et de Beuf, rendent les oi- 
feaux gras, La chair de PoulletZj, de Lieure , de (Je- 
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linzj, de Vache, mouillée^ en l’eau,fontJ les oifieaux 
mettes . La chair de Cheures et Cheuremlx les font 
orgueilleux. Mais fi ‘vous voulel^que t voBre o if eau 
foit bien attrempé , ne trop gras , ne trop meigre^i , ne 
trop orgueilleux , donnes luj a manger ‘vieille Geline . 
Et par ce , mueluy fouuent fia chair 3 J félon lacom- 
modité que. tu ‘verras. 

Le remede contre le mal qui aduient a TOifèau 
par trophaftiuement manger. 

CH A P. XIX. 



S I i/o i s e av mange par. trop haftiue- 
ment quelque piecette ef petit morceau de 
chair, et qu’elle fioït tombée au lieu par le- 
quel Pair <va au poulmon,pres ‘vn long canon de plu- 
me bien mol et doulx a manier , ou ‘vn pareil de métal, 
et le met&par leditf lieu, et fiucce par leditf tuyau en 
tirant bonne h alainejufiques a ce que ce qui efl tombé 
audift lieu reuienne, car fi il y demeure, fiera périlleux 
pour Poifèau. 

Pour renouueller le bec rompu? ou reflarrer lebec 
defioinâ. CH AP.' XX. 

6 b e c dePoifieau je romp t ou pource 
qu’il eB mal gouuerné, car Ion n’affayte^ 
le bec ainfi qu’on doibt, parquoy croiB tant 
des deux caftez, qu’il rompt : ou parce que quad l’oi- 
feaupaiB, il demeure quelque chair Joubs la partie 

C c <i 
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haulte du bec, laquelle chair fe pourriH,et feche tant 
le bec qu'il tombe par efilatz, : pourtant nettoye /o 
bien, et le polis, en taillant ce qui eH de tailler: puis 
oingdras Is couronne dudit bec, de fang de ferpent,et 
de geline,et xv.ou xx. iours apres que le bec luy com- 
manceraa croiftre, romps le bec dejfus ,affn que cetuy 
de dejfoubs pui/fe croiftre a fa raifon.Ce temps durât, 
fin paHfoyt côuppé en petis moue aux, car autremet 
il ne fepourroit paifire. Ne ceffe pourtat le faire voi- 
ler. Tour bec defiointt rej[arrer,met& dejfus la deftoin - 
(dure, de la pafie ferment ee, et de la poix- refîne^. 

Quand l’oifeau ha £oif> la caufe,& le remede. > 

C H AP. XXI. 



V and l'oifeau ha fiife ' eH ou par au- 
cune alteration : ou qu'il eH trop gras, et a 
__ ^ ce (le caufi ha chaleur dedans le corps : ou 
c'eH par indigefion. S'il ha fiif par alteration , donc 
luy eau en laquelle ayt trempé fuccrefafran, et jj>o- 
dium,ne luy en donant que pour rajraifihir la gorge* 
S'il ha fiif pourefire gras , et ainfi par chaleur qu il 
ha dedans le corps, me t^ aueeles chofis dejfufditfcs, 
terre feellee.S'il ha fiif par indigefion, cuyts en eau, 
graine de cumin doux, et luy mets en la bouche, ou cu- 
its m inière m g rad polieu,en vin vieil, ou en eau de 
clou de girofie,ety trempe fin paH\ S'il ha toufiours 
fiifmefl^ en fin eau v ne dragme.de boly-armenic, et 
Le poix de dix grains de canfeja luy baillât aboire. 
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DE F A V C O N N E R I E. 37 
Quand l’Oifeau ne peut émutir, les lignes > & le 
remede. ' C H A P. x x 1 1. 

V a n d l'oifeau ne peut émutir, le frgne efr 
au* il grate fa queues ,et boit eau . Donnent 
luy chair de porc chaude, auec vn peu d* a- , - 
loes. Ou fais fecher •vers de terre fur thuill e chaude. \j r 
et en fais poudre^ : et luy donne chair chaude, de lé- 
ger e digeFHon, pou droy ee de laditfe poudre la 

Pour entretenir POylèanen làntéj & le preferuer 
de maladie. C H A P. XXII I. 

O v r. entretenir l’oyfeau en fants, et /o 
preferuer de maladie , quatre chofes fbntne- 
cef aires : c’eBaffauoir, le faire^ tirer, l* ef 
fuyer quand il eft mouillé, le purger , et le baigner . 

Fais le tirer paél nerueux au matin, et aufoir, deuat 
qu’il mangent quand le voudras faire voiler . Le ti- 
rer en attendant v le gibbier luy eB bon. Si /<o tirouer 
ellde plume, garde qu’il n’en aualles ,afn qu* li riez 
mette riens en cure iufques au vejpre , car au vejpre, 
il n’y ha points de danger, (ombien qu’il femble que 
le tirer luy foule les rains, toute sfois en tirants il fe- 
xercite , EJfuye l’oifeau quand il fera mouille, ou au 
, Soleil, ou auprès du feu , car il fe pourroit refroidir , 
morfondre, enrimer, et engendrer la maladie qu’on 
dit afme ou pan tais . ^jeand il fera fre , metZj le en 
lieujec, èt cbaut,et non moite et froit. Mets luy foub s 

^ ni 
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les pieds, au billot ou a la percha, quelque chofèmol - 
/o, comme drap, ou autre chofi,pour luy fbulager les 
pieds : car aucunes fois, et bien fouuawL>, pour frapper 
au gibbier,pàurroit auoir les pieds froiffeZj, defrom pus 
et efchauffezj , parquoy par humeurs defeendans en 
^ b as Je pourroyent engendrer aux pieds dudiB oifeau, 
doux, galles, ou podagre, et au fi enflures aux iam- 
besjefqueltes chofis font mauuaifes,et fortes a guérir. 
Tu purgeras ton oifeau par cure~> , ou par médecine^ 
purgatiue_j, et le feras baigner : comme de chafcm eft 
cy après enfbn chapitre efeript. 

De la cure de l’Oifeau? quelle elle doibt eftrej quand on 
luy doibt donner, quel eft Ton effed, comme elle» & 
refmont de l’Oifeau monftrent la lante' ou mala- 
die d’iceluy , & pourquoy l’Oifeau la garde 
trop, le ligne & remede pour la luy faire 
rendre. C H A P. XXIII I. 

N b cure d‘ oifeau, doibt efire de plumtS, 
ou doffelet& d'oifeaux froiffef^, ou de ‘Pie* 
de Connins x ou de Lieureu rompu , les on- 
gles et gros oz» oftef. Cure de cotton n’eB pas bonne a 
*vfer, car, elle ‘vfeet ard le pomnon, et fait mourir /- 
oifeau, et fjje.cialemewL* quand ladite cure de cotton 
ejl donner audift oifeau , fans eflre lauee^ et bai- 
gneoa . En neceftté, et quon n y ha point les cures def 
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fifdifîes, on peut bien donner ladiBc cure de cotton , 
baignées <vn tour, et autre non, quand onfaiétou re- 
fait toifeau. Tout les tours au fiir donne quelque eu - 
re audift oifeau, ou la dejfufdiâe de cotton , ou celle de 
plume, ou de chair lauez ,f’tl n’y ha caufes au con- 
traire. L’ejfeft de ladifîe cure eft , que quand elle eft 
trempee et baignez s en eau , elle efiargift plus qu’au - 
trechofe , le boyau de toifeau, et (echz s la fuper fuite 
et excefiue abondances des humeurs d'iceluy oifeau , 
lefqueües ne peuuentj faillir auec tefnont de toifeau. 
La cures iettezs au matin parledift oifeau , qui eft 
nette, et non fechzs » et qui eft fans mauuaife odeur , 
demonftre toifeau eftre fain. T.'efmnnt de toifiau doit 
eftre blanc, clair , et le noir qui eft parmy doibt eftrzs 
bien noir : quand ledift efmont en fin blanc eft glueux 
et tient» au doigt quand on le touches» fignifie bonne 
digeftion, et fan té en toifeau. La cure molle ,pafteu- 
fe, et puantes » dénoté flegmes et indigeftion en toi* 
feau . L’ oifeau garde trop fa cures» et -ne la peut ay- 
fément ietter,quand il ha dedans le corps chair fuper - 
ftuzs, ou pu ftules, ou humeurs fur laditte cures . Les 
ftgne que J'oyfeau garde trop fa cure, et qu'il l 'ha en- 
core s, e fl quand il tremble furie poing. Le remedes 
four la luy faire get ter et rendre eft, ne le paiftre point 
1 iufques. OtÇe qu\il l'aura rendue : et fi ce iour la il nés 
la get te, le ; lendemain fais la luy get ter- et rendre, par 
U fa port .et manière que ie te c vois met très et dires. 

C c il *î 
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les pieds j au billot ou a la perche. u, quelque chofemol - 
/Oj> comme drap -, ou autre chofi, pour luy foulager les 
pieds : car aucunes fois ,et bien fouuantj, pour frapper 
au gibbier, pourvoit auoir les pieds froijfez,, dejrompus 
et efchaujfezj , parquoy par humeurs defeendans en 
*; • bàsfe pourroyent engendrer aux pieds duditt oifeau, 

cloux, galles, ou podagre , et aufli enflures aux ïam- 
bes, lefque lies chofes font mauuaifes,et fortes a guérir. 
Tu purgeras ton oifeau par f«ro , ou par médecines 
purgatiuç_j, et le feras baigner : comme de chafcun efl 
cy après en fon chapitre efcript. 

De la cure de l’OifeaUj quelle elle doibt efl re 3 quand on 
luy doibt donner, quel eft Ton effed, comme elle>& 
refmont de l'Oifeau montrent la lante' ou mala- 
die d’iceluy , & pourquoy l’Oifeau la garde 
trop, le ligne & remede pour la luy faire 
rendre. C H A P. XXIIII. 

N b cure d‘ oifeau, doibt eftre de plumcal 
ou dojfeletu d'oife aux fioijfel^, ou de ‘Pie, 
de Conn'ms x ou de Lieuve~> rompu, les on- 
gles et gros oz» ojteT^. Cure de cotton n'efl pas bonne a 
ns fer, car fille ‘vfe et ard le poumon, et fait mourir /- 
otfeau, et flecialemewL» quand ladifte cure de cotton 
efl donner audift oifeau , fans eftre laueç^ et bat - 
gnec^j . En necefltté, et qu'on n'ha point les cures def- 
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fufditfes, on peut bien donner ladiftc cure de. cotton , 
baigner <vn tour , et autre non, quand on faiftou re- 
fai ft l’oijeau. Tout les tours au Jbir donne quelque eu - 
re audiB oifeau, ou la dejfufditfe de cotton , ou celle de 
plume , ou de chair lauee-> } f’tl n’y ha caufi-j au con- 
traire . L'ejfeB de ladttte cure eh , que quand elle eft 
trempee et baigner en eau, elle ejlargih plus qu’au- 
tre chofe, le boyau de l’oijeau, et feche-j la (uperfluité 
et excefliue abondance . -j des humeurs d’iceluy oifeau , 
lefquelles ne peuuentj faillir auec l’ejmont de l’ oifeau. 
La cures iettee^i au matin parlediB oifeau , qui eff 
nette, et non feches, et qui eft fans mauuaife odeur, 
demonftre t oifeau eflre Jdin. LLsfmmt de l’oijeau doit 
eflre blanc, clair , et le noir quieH parmy doibt fiïro 
bien noir: quand ledift efmont en fin blanc eflglueux 
et tient» au doigt quand on le touche^, fignifie bonne 
digeHion, et fan té en l’ oifeau. La cure molle .païteu- 
fe, et puantes , dénoté flegme -> et in digeHion en l’ofi 
feau . L’oifeau garde trop fa cure-j, et-ne la peut ay- 
fément ietter .quand il ha dedans le corps chair fuper- 
fluz->, ou puHules, ou humeurs fur ladifte curt->. Z>o 
figne que.l’oyfe au garde trop fa cure, et qu’il t h a en- 
cores, eH quand il tremble furie poing Le remede-j 
pour la luy faire get ter et rendre eh, ne h paiftre point 
'iufquçs. afAqu'flfwra rendue: et fi 'ce iour la il ncJ 
la get, te , le. lendemain fais la luy get ter' et rendre, par 
U fapon et manière que ie te ‘vois mettreu et direj. 

Ce iy 
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rp re m du gras de lart b ien reflaifcby en deux ou trou 
fortes d’eaux bien fiaifches, et<vn peudefel menu, et 
de poudre de poyure, et en fais vne pillule, laquelle. s 
luy feras aualler, puis apres attens qu’il l’ayt ietee, 
et fil ne iete ladite cure, prens ce qu’il aura iete, et 
le broyé et mouille, et met\ en vn dr appeau, et le fais 
fleurer a l'oifeau, et lors il rendra ladite cure.Ou au- 
trement, done luy le gros d’vne febue en deux ou trois 
tronçons delà racine de l’herbe appellee efclere , enue - 
loppee en bonne chair, pour celer l’amert urne de ladi- 
te racine, puis metZj l’oifeau au Soleil ou auprès du 
feu, et fil ne rend ladite cure, paifl& le au foir d’- 
*vne cuijfe de geline, chaude etfucree. 

Pour purger l’Oifcau en tous temps, & luy faire 

bon appétit, & bon ventre. 

CH AP. XXV. 

T p o v r purger l oife au en tous temps , 
luy faire auoir bon appétit, et bon *v entrer» 
donne luy de huitaine en huitaine. s , ou de 
quinzaine en quinzaine s *vne pillule, de celles qu on 
dit pillules communes : ou le gros d'<vne febue d aloes 
cicotin, enueloppé en bonne chair , pour celer l amertu- 
me duditt aloes. Tuù l’ench, apprenne^ et le metXen 
lieu chaut , comme au Soleil ou auprès du feu , et les. 

laijfe atnfipar l’efpace de deux h eures , dedans lequel 
temps il puijfe ‘Vttyder fes flegmes . Et quand il aura 
kne' ledit aloes ou pillule {car Une fera pas fl to (t fin- 
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du) repremlédift aloes pour Jeruirvne autrefois, puis 
firent l’oifeau fur ton poing, et le paifiz, de bon fait et 
vificarjl aura adonc le corps defirempé. L 'aloes ain - 
fi donne, ou dedans la cure, et au foir, vaut beaucoup 
contre filandres et aiguilles. Lefdiftes pillules données 
a l’oifeau a l’ entre e du mois de Septembre, font bon- 
nes et profitables contre filandres et autres malladies 
eftants dedans le corps. Cefientedecine toutesfois doibt 
efire temperee^j et modérée _ f félon la force et qualité 
des oifeaux : car fi c’eft pour Autour, ladicle méde- 
cine doit estre moindre que pour vn autre, et par ain - 
fi elle doibt efire moindre pour l* Efferuier, qui eïldes 
autres le plus délicat. Autrement) ,prens du gras de 
lart de porc , trempé vn tour, et mué en eau fraifehe, 
fierez , fafran en poudre , aloes , moellt) de bêuf, 
autant de tvn que de l’autre^, et en fi grade quan- 
tité et largeffe que tu en puiffes faire trois ou quatreJ 
f iliales, ou plus largement) 3 a ta diferetion : puis au 
flus matin donnes en vne a l’oifeau , apres metz> bu 
au Soleil, ou auprès du feu. ‘Tu ne le paittras iufques 
a deux heures apres, lors tu luj donneras ou geline, ou 
petit%j>ijeaux,mu fouris, ou ratz,, et petite gorge. Au 
feir quand il aura enduit fa gorges, donne luy quatre 
ou cinq doux de girofle, fioifieK^et enueloppez> en vn 
peu de bonne chair, et quand il aura vfé lefdiBes pil- 
Iules, et qUç__,fes humeurs feront) par icelles efmeues, 
donnu luy vne fois au palais du bec , et aux nar Mes 

C c * 
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du vin- aigre, auec vnpeu de foudre de poyure, puis 
fil ettde necefité, foit l'oifeau refroidi d'eau foufflee 
en fes nartües, et le metz. au Soleil ou auprès du feu , 
èt il mettra hors les humeurs de la tef o* 

Pour eflargir le ventre & boyau de l’Oifeau. 

C H A P. xxvi. 

B I tv veux faire ejlargir le ventre^ et 
| boyau de l'oifeau, donne luyleger patt, tre - 
! pé vne nuyt en vin- aigrît et fur iceluy 
faft mets fucre ou miel efcumefiu luy done eau fucre e* 

‘ Pourquoy, quand, & comme on doibt baigner 
l’Oifeau, & comme apres on ledoit trai&er. 

CH AP. xxv ii. 

g <5 Vc VH E s f ois baigner l’Oifeau «o 
& proye luy eH fain, et le faiéb bien voller:car 
| J ouuawL> ha defer de boires ,ou de prendre 

l'eau pour quelque^ efchauffementj de corps oud<u 

foy<ù, et l’eau le refraifchiH . Le bain faitt a l’otjeau 
auoir faim, bon courage, et l’affeurcj, et par la conte 
nance de l’oifeau congnoiftras combien luy profitera le 
baigner . 'Baigne le de quatre en quatre tours , car e 
baigner plus fouuant lefaiâ orgueilleux et fugitif ht 
quand le feras baigner, metTjc^fur bois fie, et l eau 
foit bien nettes, qu'il n'y ayt que Ique vemn ^eja^ 
quelle maladie la medecine ett icy apres efcripm^ 
près le baing donne luy faïl v if corne, petitsoj filets, 
etmet\ fur fin paftiw peu de fucre ou de thiriaelo. 
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etamnarilles deloifeau.Qjsand /c# Faucon Apres 
[on baingfe frotte et f vingt, eéi dangereux le toucher* 
mil ha {haleine venen eu [e, et les pieds : pourtantjfi 
Ut le veux lors porter, garde auec fort gand qu’il ne^j 
blejfe ta main. Quand l’oifeau fera baigné, ne luy do '- 
ne chair trepee : et fi tu le veux faire voiler top apres 
lebaing. arroufele vnfeu d’eau bien nettes. 

Quand rOifeàucftenueniméparfebaignereneau 
enuenimee par Serpent ou autrement* 

C H A P * xx vi 1 i. 

■ Van d l’oifeau efi enuenimé pour fe bai- 
gner en eau enuenimee, par Serpent ou au- 
trement , broyé trois grains de geneure^, et 
méfié auecthiriacle,etlefais au aller a l’ oïjeau , et /o 
garde d’eau huyt tours , et metsi, de la poudre d’aloes 
fur de la chair de chat, de laquelle paiftras l’oifeau.' 

Les fignes communs de fanté en l’Oiféau de proye. 

C H A P. x x î x. 

E s fignes communs */o fanté en l oifeau 
de proye font, quand fon efmonteït digéré , 
continué , et non entrerompu a terre, délié et 
non effrois, quand fa cure efi telle comme efi efcript.au 
chapitre de la cure : quand il fie tient paifiblement fur 
la perche , quand il demeine la queue et la ventila, 
quand il effrlume et nettoye du beç fés atfies, comman- 
dant des la croupe iufques au haut,quad il prêt quel- 
que^ petite greffe^ fur la croup de laquelle f oingt. 



Digitized by ' 



... PRBIII E.«( HU' E 

auand l'oifeaucefemble gras, clair, et en couleur .com- 
me M au. nt les Plumet oingtet, quand il tient Jet cmj- 
Iht efr<*Uementi, quand let deux -veines qui font aux 
racines des aijh ont, leurs pouls et mouuement, 
moyen, entre continuation et difcontmuatton de pouls. 
Quand l’oifeau digéré mal, les fignes, U caufe, 5c 
lëremcde. CH A P. XXX. 

f. S signe s quand l’oifiau digère 

111111111 mal (ont, quand fouuentil le e etreffire 
fflüH en plumant fin paB, et ne le mange point, 
maükUtfi > ou -vomit. Quand fin efmonteB altéré 
/e nosU et iaune. Quand Une rend fi cure en 

temps deu. Quand en ouurant a deux mains fer- 
Zent fin beï.et en luy fecouant la tefte finjira, 

Trop mL.dLnt qu’d ajtfiiBfi digeftion ou 
Jp tard, ou a trop greffe gorge,. Le 
le paiBz, iniques a ce qu’il aura bien faitt f g 
flL, et qu’l aura bon appétit, P uis prans da nois 
qui eB entendre de famee et de feu.au cul du pot, 
It le met\ tremper en eau l’efiace d’-une het * re : a gg 
coule l’eau, et la fait tiede, et en u elle tre ”?‘J ach f* 
du pait de loifiau couppee en morceaux t la uy 
dolne- Et ne le paiBx, plut tufques au 
donneras trop morceaux de chair ■ fici * e [ ’. Jx 
donne fur fin paB de la femence qu on 

doux de girofle puluerifiz* Quand 
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Quand l’Oifeau n’enduit bien fa gorge, la caufé, 

& le remedc pour la luy faire enduire ou rendre. 

C H A P. xxxi. 

T q^v and l’Oifeau n’enduit pas bien 
|i§îj| f a £> or £> e > Ÿ ottr ce c l t * , ° n donne fi groffe^j 

jjjpa^ gorge qu’il ne la peut enduire ne rendre , ou 
four ce qu’il f engorge trop fort defaproye , ou pource 
qu’il eil refroidi . Lors donne luy petit pâli, ou demy 
pasta la fois, et de chair legere , trempee en vin blanc 
tiede : ou luy donner paftvif baigné en fonfang, le- 
quel le remettra fus. Au foir donne luy quatre ou cinq 
doux de girofle^ 3 froiJfez>i et mis en cotton trempe en 
vin vieil , car tl& luy efchaufferotpL> la digeftion et la 
tefle . Pour luy faire rendre fa gorge quand il ne peut 
enduire : prens vn peu de poudre de poyure, et qu elle 
foit trempee en bon et fort vin- aigre, et luy laijfe re- 
pofer longuement , et d’iceluy vin- aigre repo/é , laue 
luy le palais de la bouche, et luy en met& trois ou qua- 
tre goût tes dedans les n arides : puis f il iefîe fa gorge, 
arroufed’vn peu de vin lefdiBes parties e [chauffées, 
parle vin- aigres- Le vin-aigre ne foit point donne 
asififr au trop mèigrc^j, car il ne le pourvoit [apporter , 
*ÊfÊÊfe metZt au Soleil ou au feu , et il iefîera fa gorge* 

I P Quand POilèau enduit (à gorge, mais apres il la. 

rend, la caufe, & le remede. 

C H A P. XXXII. 
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O v s débitez, entendre que fi l’oifeau en- 
duit fi* gorges, et apres ilia rend , c’eft ou 
par quelque accidant qui luy eftfuruenu, 

ruption d’efiomach. Si c’efipar accidant qui 

luy foït fur uenu, l’ haleine de l’oifeau, et ce qu’il aura 
ïetténe puyra point,. Lors luy donneras <vn peu d’a- 
loes cicotin , et ne le paiftras defix heures apres, et luy 
donneras bon paît, et peu . S’il ieïte fa gorge par cor- 
ruption d 1 efiomach ,t haleine de l oifeau et ce qu il au- 
ra ietté puyrontj , et c’eft pource qu il eïi pu de chair 
grojfe, ou mal nette-), ou puante-) : pourtant) foit fa 
çhair nette—*, et taillee de .cou fléau net , et nettement, 
et puis le mettras au Soleil, et l eau deuant) luy, pour 
boire— > f il r veut , et ne le paifir as iufques aufoir, et 
a petite gorge-;, et de pafl vif, et arroufé de vin ,ou 
puluerifé de limaille d’ acier, ou de poudre d iuoires , 
lefqu elles font) retenir le paft a l’ oife au : et fil ne le-) 
retient), donnes luy petits o if eaux, ou fouris ,ou rats, 
iufques a ce qu’il fera guery, ou defirampe en eautte - 
de pouldre de coriandre— ;, et en icelle eau coullee latte 
quatre ou cinq tours le pafl de l’oifeau , ou fais bout - 
lir en vinfueilles de laurier, tant que le vin reuienne 
a moitié, puis laiffe le refroidir auec lesfueilles : de ce 
vin, fais boire a vn coullomb tant qu’il en meure, de 
la chair duquel donneras vne cuiffe^, dlfijfaû. 

Quand 1 J Oifeau nliaappetit demanger/la caufe, 

ôc le refnede:. C H AP. xxxi 1 1- 
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V a n d p oifeau n’h a appétit de manger ; 
cefipource qu’on luy ha donné au foirgrof - 
/g gorge, auquel pafi l’oifeau f efi trop /bou- 
lé, ou qu’il ettort. dedans le corps. T aille luy vn coul - 
lomb , et luy laiffe^j tuer a fon plaifir , et boire le fang, 
apres ne luy en donne qu’vne cuiffe , ou autant qu’el- 
le monte : et fi l’oifeau ne voulait tirer lad i Si eu chair , 
donne luy t aille e en petits morceaux fucree, ou arrou - 
feed’huyle d’olifue, ou d’amandes , et ce peu a peu luy 
continus iufques a ce qu’il foitguery . Ou luy donny 
vnpafferat, trepé en vin, ou arroufé de miel, ou pou- 
droyé de poudre de maftic, ou luy donne deuers le ma- 
tin vnepiüule de celles qu’on nomme pillules commu- 
nes, et le tiens enchappronrie au Soleil , ou auprès du 
feu, et le laiffe vomir tant qu’il voudra, fifuad il au- 
ra vfé trois ou quatre tour s defdiSies pillules , et qu il 
aura appétit , donne luy trois ou quatre tours limeure 

de fer fur la chair de fin pafi. 

Pour Oifeau meigre mettre fus> & le ligne de rriei- 
greur, ou de maladie. C H A P.xxxim. 
i l’Oise a v on congnoifl la meigre ur , ou 
! la maladie, quand fin efmont n’ efi ne blanc 
^^J.ne noir, mais eïi méfié comme gris. Tour le 
mettre fus, done luy chair de mouton, fiurits , et rats y 
a petites- gorgees, ou fais bouillir en pot neuf vne pinte 
d‘eau,vne cuilleree de miel, et trois de beurre frais, et 
en paifizj ton oifeau a petite gorges deux fois le tour,- 
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^ .o v s débitez* entendre que fi l' oifeau en - 
? duit fa gorges, et apres ilia rend , c'eft ou 
par quelque accidant qui luy eïifuruenu, 
ou par corruption d'efiomach. Si c efi p ar accidant qui 
luyfoit fur u en u ,l' haleine de l' oifeau, et ce qu il aura 
ïetté ne puyra points. Lors luy donneras vn peu d'a- 
loes cicotin, et ne le paifiras de fix heures apres, et luy 
donneras bon pafi, et peu . S il telle fa gorge par cor- 
ruption d' efiomach ,l’ haleine de l oifeau et ce qu il au- 
ra iette pùyronts, et c'eft pour ce qu il efi pu de chait 
grojje, ou mal nettes, ou puantes : pourtant . j fbit fa 
chair nette i >, et taillee de coufieau net , et nettement, 
et puis le mettras au Soleil, et l eau deuants luy, pour 
b oiresfil ‘veut , et ne le paifiras iufques aufoir, et 
a petite gorges, et de païl vif, et arroufé de vin ,ou 
puluerifé de limaille d'acier, ou de poudre d iuoire^> , 
lefquelles fonts retenir le paît a l oije au : et fil ne /o 
retient >, donnes luy petits oifeaux,oufouris,ou rats, 
iufques a ce qu'il (era guery, ou defirampe en eau tte - 
de pouldre de coriandre. et en icelle eau coullee laue 
quatre ou cinq ioursle p a fi de l' oifeau , ou fais bouil- 
lir en vinfueiltes de laurier, tant que le vin reuienne 
a moitié, puis laiffe le refroidir auec lesfueilles : de ce 
vin, fais boire a vn coullomb tant qu il en meute , e 
la chair duquel donneras vne cutffe^ à l oijfaù. 

Quand l’Oifeaurfha appétit de mangera caufc, 

& le refnedeV C H A P * x x x 1 1 1- 
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V a n d l’oifeau n’ha appétit de manger i 
||&| wW c’efl pour ce qu’on luy ha donné au foirgrof- 
'ÈÊÊÊïf e g 0r & e ’ auquel pafi l’oifeau f efi trop faou- 
lé, ou qu’il eéi ort dedans le corps. ‘Baille luy c un coul- 
lomb , et luy laiffe^j tuer a fon plaifir , et boire le fan g 3 
apres ne luy en donne qu’une cutjfe , ou autant qu el- 
le won te : et fi l’oifeau ne vouloit tirer ladtélt^j chair , 
donne luy taillee en petits morceaux, fucree, ou arrou - 
feed’huyle d’olifue, ou d’amandes 3 et ce peu a peu luy 
continue iufques a ce qu’il foitguery . Ou luy donnf 
vn pajferat, trepé en vin, ou arroufé de miel, ou pou- 
droyé de poudre dema(lic 3 ou luy donne deuers le ma- 
tin vnepillule de celles qu’ on nomme piüules commu- 
nes , et le tiens enchappronrie au Soleil , ou auprès du 
feu 3 et le laijfe vomir tant qu’il •voudra, Quad il au- 
ra vfé trois ou quatre iours defdiffes pillules 3 et qu il 
aura appétit 3 donne luy trois ou quatre iours limeure 

de fer fur la chair de fon pafi. 

Pour Oifeau meigre mettre fus, & le ligne de mei- 
greur, ou de maladie. C H A P». xxxim. 
l’Oiseav on congnoifila meigreur 3 ou 
la maladie, quand fon efmont n’efi ne blanc 
^^^^ne noir 3 mais eél méfié comme gris. Tour le 
mettre fus 3 doneluy chair de mouton, furits 3 et rats* 
a petites gorgees, ou fais bouillir en pot neuf vnepinte 
d’eau,vne cuiüeree de mit l, et trois de beurre frais, et 
en paifizj ton oifeau a petite gorges deux fois le iaur.. 
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Ou prens cinq ou Jtx Limaçons qu’on treuue aux vi- 
gnes, ou aux herbes , ou au fenoil, trempe les en laid 
vnenuyt, en vn pot couuert, qu’ilzj ne f en faille wt> : 
le lendemain au matin romps les coquilles , et laue les 
L imaçons de laid frais , et apres les ejfuye , et les don- 
ne a loifeau , puis met f l’oifau au Soleil , ou auprès 
du feu , iufques a ce qu’il ayt efmuti quatre ou cinq 
fois , et fil endure bien la chaleur, elle luy èfl bonnes. 
e Apres midy / oit pu de bon paît, et a petite gorges, et 
le met\ en lieu chaut et fec. Au foir quand aura pafé 
fa gorges, donne luy doux de girofle, comme il eïl ef- 
cript au chapitre xxvij- quand loifeau n’enduit bien 
fa gorge, pour la luy faire enduire^ ou rendre^. Au- 
cuns luy donent a manger petite * oifeaux de bray, ha - 
che\ et moutlleXjn laid de chieure_j , en U paiffant» 
trois ou quatre fois le iour, et ne luy en b aille t a la fois 
qu’vn peu . Ou prenez Limaçons rouges, qui foyent» 
bruJleZj, et en f aides poudre , quif oit mifeen petite. 
quantité fur fa chair. 

De porter & contregarder l’OitèaUj & luy accou- 
fturner les Chiens. CHAP. XXXV. 

E p o r t d’oifeaufur lè poing dex- 
tre^j, e fl meilleur et plus feur pour loifeau, 
_ que furie fàieïlrt^Çource qu’il eïl plus a- 

gilement iedé pour voiler partant de la main aextre, 
et en eïl plus leger et foubdain, et en motant et défen- 
dant du cheu al, loifeau eïl plus feurement fur la dex- 

trtj 
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tre que fur la feneBre, et le mue fouuent en diuerfès 
mm, afin qu’il f’ajfeurc _ . Quand il fi debatra et 
wlattllerajurle poing, remets le agillement et pai- 
fibkment , afn qu’il accoufiume de te congnoiffrcs et 
ajmer. Quand tuluy ofiera s fin chappron, ne regar- 
de point fa face , qu’il n’en prenne mauuaifLa accou- 
pumancc^. Contregarde l’oifeau quand pafferas les 
portes , et approcheras des murs y afn que fil fe deba- 
toit, qu’ilnefe gâtait-, ou fes pennes , et le garder de 
fitmee et de poudre^ . Accoufiume le a ne fuyr les 
Chiens, mais a les fuyure,et qu’il les ait deuawL» et 
mtmKde luy quand il paifira, et i accoufiume a ouyr 
et vmw tout ce qui elt de chajfiji. IV *'J , 

\ Q^and PÔifeau neiouftient bien fes aiflesjlacaufe> 

& le remede. C H A P. xxxvi. 

Vjjpttè quand' l’Qifqau ne foubfiient* 
c’eBpWf ce que quand HeÈ ■ 
1 muuellèment mis fur le poing, ou fur la per- 
cher, iln’eff gardé de fe de bâfrent, et de f’efcbauffer: 
parqmyferefipidiB, et né peut bonnement foubfienir 
fesaÿlesi- ^sdy^àifiadfuide l’eauî et -qu’il fiit 
eontgaiéti Centrer en iadt&e eau , afin que par fi dé* 
bkréJjur ladite eau , il retire a redrejfefes aijles . - 
Apres met&le au Soleil, ou auprès du feu , et le tiens 
êàudemmtfqttë'ne-fi- refioidiffe: au pijfe trois tours 

fur les àifles de l’oifeau, et il les foubfiiendra bien . 

J <Dd 
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Pôur bien faire POifeau au Leurre, & pour lie bien 
faire voiler au gibbier. C H A P. xxxvii. 

B O t f que~> pour bien faircj l’Oifiau du 
Leurre ,il n e le faut po int deffiler iufques a 
ce qu'il reuiendra bien fur le poing , et qu'il 
y mange bien, lors dejlielefur lefiir, afin qu'il nef en 
fuye, et luj fouffle vn peu de vin aux yeux. Etqrnd 
tu t'iras coucher , mefle près de toy,fur vn treteau; 
où autrement, feurement, auec chandelle allumée afi 
fe7 près de lùy > puis deuant tour fit enchappronné, 
amis fur le poing. Et. le traites ainfi iufques ac<u 
qu'il fit bien leurré et affeùré de s gens . oÀpprens le 
a défendre a terre fur faproye, a aofter paifiblemet 
fs ongles de fa proye, afin qu'il ne les rompit de la- 
quelle rompure d'ongle , ettcy apm efcript enfin cha- 
pitré, Qarde quïln'acçouftumèfn reuenant,éeôir 
terre, mais l'accoufiume a reueçk fur k poing, finlè 
leurranf, quand il fera remontlimeklm^^t 
les gens , afin qu'en pourfuyuant le leurre. , ilf accota 
futile defuyuir , et non pas defyrlesgem^ e^uan^ 
dfr.a d^endu,referrè le bien > et hy. fais aidtçrlc^ 
lème, car fil rie renient bien du leurre ± combien qu'* 
au tremen t Ü f it bon, fine fera il rien prifé. Ietferl'*. 
oifeau pour voiler près des riuieres , ou près des lieux 
> aufqneiz , en ne le peut fu jure fait perdre fouuetl'oi* 
fan. La premier e proye que luy feras voiler, fit (ail- 
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le, Perdrix : puis Lieure , apres grans oifeaux. Soûles 
le de manger de ce qu'il aura prins , et principalement 
de fa grand ' proye . Pour bien faire voiler l'oifeau au 
gibbier, trois chofis font neceff aires, bon maiftre, bonne 
compagnie d’oifeaux bien vollans, et bon pays degib- 
hier. 

Pour ongle rompu renouueller. CH.xxxvn u 

B A v t y? l’ ongles de l'oifeau eSl rompu en 
partie , qu'il foit oingt de greffe de ferpent,et 
ilcfbiftra en maniéré qu’tlfen pourra ayder 
comme des autres . Si l' ongles eH tout rompu, et qu'il 
n'y demeuré que le tandronffais vn doygtier de cuyr , 
et l' emply de greffe degelines,et metzfle doigt de l'on- 
gle rompu dedans, et attache feuremet du mefme cuyr 
le doigtier a la iambe de l'oifeau, en remuant et reflrai- 
(biffant le doigtier de deux tours en deux iours,et ain - 
file gouuétne iufques a ce que lediét tandron foit en- 
durcy . Si par violence de la ropure de l'ongle la chair 
du doigt faigne, metz, deffus poudres de fang de dra- 
gon, et efkmchera le fang. Si le doigt e SI enflé, foit en- 
graiflé de greffe de geline iufques a ce qu'il foit guery . 
Sile piedou la iambe luy enfle , fais oignemet de gre fi 
fi de geline, d'huyle rofat, d'huy le violât, de thereben- 
tine, de poudre d'encens, et de maflic, duquel oingdras 
l'enfleurt iufques a ce qu'il foit guery . fSïë reparer ï- 
ongie defcharné, où qùi vientj droit et non crochu, eSb 
tfcrïpt èn la ij: partie de ce Liâtes, au 7 titre du pied. 

Dd ij 
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pour bien faire l’Oifeau au Leurre, & pour le bien 
faire voiler au gibbier. CH AP. xxxvii. 

O t e que~* pour bien faircsl* Oijeauan 
Leurre >il ne le faut point deffiler iufques a 
ce au* il reuiendra bien fur le poing , et au* il 

fuye et luj fouffle vn peu de vtn aux jeux. Etquad 
tut* iras coucher , meÛJepres de toyjur <vn treteau; 
ou autrement, feurement, auec chandelle allumée afi 
feTpres deluj , puis deuant iourfoit enchappronné, 
amù fur le poing. Et k ir ailles ainfi iufques a ce, 
qu*il foit bien leurré , et ajfeüré de s gens . oJpprens le 
a défendre a terre fur fa proye, et aoBerpaifiblemet 
fes Mes de fa ptoje, afin qu*il ne les rompt* :■ de la- 
quelle rompure d* ongle, eB cy apres, efeript enfon cha- 
pitre*. Garde quïln*accoufiumifn reuenant,cbeoqr 
#terre,maisïaccQufiume a reuetfirfurlfpomg^U 
leurranf, quand- il fera remnié,meklfW^$^ 

les gens, afin qu*en pourfuyuant le leurre , U fi accou * 
fume dejuyuir, et non pas defuyr les gens, etyqurn^ 
Ufer.ad^cendu,referrèL bien > etluj.fm aiàe?M 
leurre, car fit ne qn** 

autrement il foit bon, fi ne fera il rien prifé. Ietfer /% 
oifeau pour voiler près des riuieres , ou près desjièux 
wufqneizj on ne le peut Jujure fait perdre fiuuetloiç 
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le, Perdrix : puis Lieure, apres grans oifeaux. Sottie. 
le de manger de ce qu’il aura prins , et principalement 
de fa grand ’ proye . Pour bien faire voiler l’oifeau au 
gibbier , trois chofes font necejf aires, bon maiftre, bonne 
compagnie d’ oifeaux bien vollans, et bon pays degib - 
hier. 

Pour ongle rompu renouuel lcr. CH.xxxviiiT 

A v t fi l’ongk de l’oifeau eil rompu en 
partie, qu’il foit oingt de greffe de ferpent,et 
ilcfbiftra en maniéré qu’il f en pourra ayder 
s autres. Si l’ongk eft tout rompu, et qu’il 
n’y demeuré que le tandron 3 fais vn doygtier de cuyr, 
et l’ emply de greffe de geline^, et metz> le doigt de l’on- 
gle rompu dedans, et attache feuremet du mefme cuyr 
le doigtier a la iambe de l’oifeau , en remuant et refrai- 
chijfantle doigtier de deux idurs en deux iours,et ain- 
fi le gouuètne iufques a ce que ledifî tandron foit en- 
dttrcy . Si par violence de la ropure de l’ongle la chair 
du doigt faigne, metZj deffus poudre. de fang de dra- 
g°n, et ejkmchera le fang Si le doigt eft enflé, foit en- 
graifé de greffe de geline iufques a ce qu’il foit guery . 
St le pied ou la iambe luy enfle , fais oignemet degrefi 
fi de geline, d’huyle rofat, d’huy le violât, dethereben- 
tine, de poudre d’encens, et de maflic, duquel oingdras 
effleure iufques ace qu’il foit guery . Pïê réparer l’- 
ongle defchamé, où qùi viewL> droit et non crochu, eft 
tfiïtpt ên la ij; partie de ce Liurcj, au filtre du pied. 

Dd ij 
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Pour bien faire fOifeau au Leurre, & pour le bien 
faire voiler au gibbier. CH AP. xxxvu. 

£§j10 t ? qut-j pour bien faire*/ l'Oifiau an 
M I Leurre, il n e le faut point deffiler iufques a 
| ce qu'il reuiendrâ bien fur le poing , et qu'il 
^manwbien ,lors defiielefur lefiir, afin qu'il nef en 
fuye et lui fouffle vn peu de vin aux jeux. Et quad 
tu t'iras coucher , metXjepres de toyjur vn treteau, 
où autrement, feurement, auec chandelle allumée afi 
ÇeVpm deluy , puis deuant iourjfoit enchappronné, 
a mis furie poing. Et. le traites ainfi iufques a ce^ 
qu'il foit bien leurré , et ajfeuré de s gens . oJpprens le 
a défendre a terre fur fa proye, et a ofter paifiblemet 
fa imgles de fa proye, afin qu'il ne Us rompt; : de la- 
quelle rompure d'ongle, eltcy apres efiript en [on cha - 
pitrtx Garde qu'il n'accouftpmifn reuenant,ésoig 
atermmaisïaccoufiume a reuenkfur le poing, fin U 
leurrant quand il fera remonté, iefte lekisrrtpf^b^ 
lû gens, afin qu'en pourfuyuant le leurre , U face** 
fiume defuyuir, et non pas defuyrle 4 gens setyqnm^ 
^Ufrad^cenduéffmèM bien * et fuyais aiàkM. 
leurre , cor fil mrement Uenm leurre» combien qn-* 
autrement il fit bon, fine fera il rien prif. Ieélerl - 
oifeaupour voiler près des riuieres , ou près desjieux 
'mfquda on ne le peut fuyure, fait perdre foutét^ 
fou. La première proye que luy fer as voiler, foit (ail- 
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le, Perdrix : puis Lieure, apres grans oifeaux. Souk ^ 
le de manger de ce qu'il aura prins , et principalement 
de fa grand ' proye . Pour bien faire voiler l'oifeau au 
gibbier, trois chofes font neceff aires, bon maiftre, bonne 
compagnie d’ oifeaux bien vollans, et bon pays degib - 
hier. 

Pour ongle rompu renouuellcr. CH.xxxviiu 

S A v t fi l'ongle^ de l’oifeau eft rompu en 
partie, qu'il fit oingt degrejfe de ferpent,et 
ilcfbiflra en maniéré qu’il f en pourra ajder 
comme des autres. Si l'ongle. eft tout rompu, et qu'il 
n'y demeuré que le tandron 3 fais vn doygtier de cuyr, 
et l' emply de greffe de geline^j, et metz, le doigt de l'on- 
gle rompu dedans, et attache furemet du mefme cuyr 
le doigtier a la iambe de l'oifeau, en remuant et refrai - 
cbijfantle doigtier de deux tours en deux iours,et am- 
ple gouuërne tuf que s a ce que ledift tandronfoit en- 
dur cy . Si par violence de la ropure de l'ongle la chair 
du doigt faigne, metz> deffus poudre. de fang de dra- 
gon, et ejkmchera le fang. Si le doigt eft enfle', foit en- 
gt ai fe degrejfe degeline iufques a ce qu’il fit guery . 
Si le pied ou la iambe luy enfle , fais oignemet degref 
fi dègeline, d’huyle rofat, d'huyle violât, de thereben- 
tine, de poudre d’encens, et de mafiic, duquel oingdras 
l'enfeure iufques a ce qu'il fit guery . 4)e reparer l'* 
ongle defcharné, où qtii vient» droit et non crochu, eft 
ifcript éti la ij: partie de ce Liitrc au f iltre du pied. 

Dd ij 
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Ppur faire bien reuenir l’Oifeau quand il ha voilé, 

& la càulèpourquoy ne reuient. * 

CH AP. xxxix. 

Av t entendre que fi t oifiau ne veut ou 
oublie a reuenir, qu'il luy faut ietter vn oL 
EaJ Je au : et celuy qui luy eB le plusaggteable, 
eB le Coulomb blanc . A ceBe eau fi, doibs auoir en fd 
gibbeciere vn (oulob, ou autre oifiau blanc, pour rap- 
pel! er ton oifiau, quand ne voudra reuenir. La chair 
de poulie, commet eB dit au chapitre du paB de l'oi -, 
fiau, ne luy eft pas a ce bonnes. Lacaufi pourquoi 
l' oifieau ne reuient^ eB, qu'il eB peu fiouudntj tenu et 
porté, parquày n'eft accouftume : ou pource qu'il hait 
fin maiBre, quand il le traifte rudement: ou pour au- 
cune douleur qui luy eB furuenue . Le nyais n'eBpas 
fi fugitif que^t le mué, car il n'eBpas fi aftut et]cault. 
Si t oifiau ne veut reuenir, prens le gros d'vne petite 
febue de greffe du nombril decheual,de nuyt en oingts 
le bec de toifeau, et ilaymera fin maiftrc^,et reuien- 
dra a luy facilement •* ou trempe en eau toutes vne 
nuyt, poudre de regdlice,et en icelle eau coude e_>,f ait 
tremper chair de Vache coupee en laifçhes, de laquel- 
le paiftrasl' oifiau. La chair de Vache 3 comme eft di$ 
du cbapitre.du paB de l'oifeau , n'eB pat bonne, pour 
paB, matstB pour ceBe médecine: dfsprétk 
nommée caB, ou filon aucuns baume, fiché et 

uerifiu 
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umfeji et d’icçlle poudre^ jnettrmfir fa chair, que 
mangera l’oifidu* Sifjr orgueil ton oifeau mûveult 
reuenir , prens du fil rouge fia quantit é' d’vn bien gros 
fWyetkmet&fur fin paB, Lequel luj fera ietter 
toute fa fuperjlmtei et for orgueflcorriget. ,• 

Ppu^ faire fiuqir fainiî a l’Oyfeau qui eft trop pu, . 
d on le vèult faire voiler. Ç H . X,L . . 

0 v r faireu àuoirfaim a ï oifeau qui eft 
)• trop pu , quand on le veut faire voiler * Jjf. 

neiuj an foir en fa cure vue pillule d’ado » 
ety amc {us de choux rouges : ouluy donne trois mor- 
te aux de~>eh air, ou il y ait dedans chafcun morceau » 
mfigros de fier e qu’vn pois ,et bien tofi apres efinu - 
tira deux ou trois fois, et aura faim. 

Pour d’efaccouftumer l’ Oifeau de Coy percher 
en arbre. CHAP.XLl. 

1 t v veux def accoutumer l Oifeau de 
\fiy percher en arbre , laijfe le percher en ar - 
| bre trois ou quatre fois , quand le temps fi— 

V, plumeux , et quand il fera roufee , et par 






i\- À iQuand l’Oïfeau n’ha volonté de voiler, le remede 
pour Je £iire voiler. G H A P'. /X L I v, 

ji* koifiau nfia vofomte dfj voiler ' » 

yf eatrpourfiy baigner fgiluy laùe 
ry on passemiean tiede,ôu luy donne, vnOfth. 

Dd iij 
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\ Quand l’OHcàu ëft ëlgaré, ou ori né péüf ouyt fei ; 1 
fonnèttesi* ce qü’ileftdè faire; 

■ v‘ C H A P. XUIÏ. ' 

a" n © foifiau eft ejgaré , ou on ne- peut 
louyrfés fihnettes^dejt pour ce^ que les oi-^ 
(èàkx de proye,paŸ leur afiuce, portent fou- 
uent leurproyé es cauernes , ou près des eaux, par quoy 
on ne peut ouyr leurs finnettes. : lors regarde ou ver- 
ros ies oifeaux voiler \ 'et crier , car là doibt efh ro io 
tien, qui eBcaufi du cry des autres . Ou fi tu ne le 
vois; ou ne le peut ouyr, monte en lieu haut , et metz 
ton oreille contre terres, et clos t autre dejfus, et oyras 
lefdtÜX^ oifeaux. Si c'eB en lieu plein et defeouuert , 
metz ton fronc contre terre, en clouant vne oreille , et , 
apres l'autre , et de quelque. cofié entendras ou doibt 
efire ton oifeau. 

Pour faire l’Oifeau hardy a fa proye?& vpller gratis 
Oifeaux? & comme lors doibt eftre porté. 

CH A P. XL II II. 

O v R faire t oifeau hardi a fa projet, et 
|| voiler grans oifeaux , trempe^ en vm pur 
fin paB, duquel luy donneras quand feras 
au gibbier. Si de B pour Autour fais le treper en vin- 
aigrent luy en donné le gros dv'ne amende: et qaàdtu 
iè vaüldtas faire voiler, dôme iky hdjisimoréeâux de 
chair trempee énvin : du fwem .vd petit coulomb, ft 
luy ouure le bec ,remplijfant lediB coulomb de vin* air 
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^ puis fais mü^kdàBc^sàombmfques que le 

vin* aigre entre dedamfa ch air y de laquelle donnera* 
a ton oifeau quand tu feras au gibbter . .Quand ilett 
hardi. ne le porte point fur le poing qu’en lieu folit aire. 

Pour faire Lanyer gruyer. C H A P. X L V. 
jSSffijtt faire ’ynLdnyefpyuyer , fais wo 
Cauerneet chambrette obfcme foubXjetre , 
meflje Lanyer , qu’il ne voye points 
de lumière, finon quand lepaifiras, et ne le tiens point 
fur le poing que de nuyt. Quand e ( voudras qu’il voiler 
fais feu en faditte cauerne, et quand elle fera chaude 
ofielefeu, et baigne ïoifeao-en min pur, et le me ff en 
icelle cauernt-), puis le paifi'Zj de cerise au de geline : et 
lemeinç^j njollerdeuant tour , et quand le iour app a- 
roiftra, ieBé le de loin aux Cjrues Je quel tour il ne pren- 
dra rien fi h’ eïi d’ aduenture 3 mais les autres tours en- 
fuyuans] il fer à bon et prtncip aliment.- depuis la- 
my Iuilletjiufques a la - my OÏÏobrzJ, et fi fera meil- 
leur apres la rnuCj, que par- àuant . Tint temps jroit } 
cômïhèïs eri hyuef, nk 'Vaut rien. ■ ■ t 

v- ■>', ?ï\ y. • ■ vA •' \ • '• ; ' I ‘ . i 

, Quaiicl l’Oy feap v'oUe autre proye qu’i{ % nç doibt, 

t ' pourt^ ïuy fàirçKàyr. . C H A H. -X L Vïv 

v |§gg$,* wfiJîôifcaudMe autre pmyc^qu’ilne 
ds^t^camineXloulombi j&ûl mcsltesM autre > 



Dd iiij 



Digitized by ' 



Ç(î PREMIERE: PARTIE 

feau qu'il aura prins, delaquelleluy latferas vnjeu 
manger , car ficelle amètmz&UhayraUso# 
de telle firttj. ; "• , n ; * ; 

pour muer l’Oilèau deproye ? .en quel temps il mue* 

& pour le muer? ou fur le poing fans chair 5 ou en 
mue auec chair : & comme il doibt eftre purge 
- & difpofé quandôri î’y met, du bon paft 

pourluy enla mue? 6c pour le faire 
toft & bien muer, & le remede 
quand il mue mal. 



G H A P. XL VII. 

N dit que l’Efyermer mue en <tMars 
m ou en Auril . , et ha mué en Aouïl. Le Fait- 
^ con mue a la-my Feubrier. Tour muer l’- 
otfeaufur le poing, qu’il Joit m ieux apeure, et ne crai - 
gne les gens j paijtzjle fur le poing, et luy mue fiuuànt 
fin p ali , et luy dm de celuy qu’il mangera plus vo*. 
Ion fier s, porte le matin etfiir ; en temps chault mefZj 
le en ckarnbrefiaifche, ou il y ayt vne perche^ fur lor 

quelle il puife voiler quad il voudrt/f’ilfi 

iifitl Irais enchappron- 



tes aijlesfeï parle corps, il nefeAèhatrafîno%^ 
çotiémancetu a ietter v \^wand]ilfittèr a bien W s -.f^ : 
mes ;m*t&,le. en 
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Commuer t oifeau fans chair fais bouillir r Jn m oyats 
d'œuf, qu'il foit 4uret, et le refroidiras en eau froide , 
fuis l'effuyras: quand premièrement^ le donneras a 
toifeau', pour l'accouftumer , tu mlxtionneras leditf 
tnoyau auecfangde gelincj , ou d’ autre oifeau, et Icj 
doueras a l' oifeau. Pour le faire bien toïl muer^metz, 
vn Lif art vert en *vn pot fans eau, et enfaiBz> pou~ 
dre, que mettras fur fa chair. La mue de l' oifeau doit 
efire vne maifonnette eti lieu folitaire , fans poudre x et 
fumee, et ou les poulies ne puijfent venir , afin que les 
poufi^ ne tumbentj dedans la mut~>, quigafieroyontj 
t oifeau. La mue foit clofe deuers J\fydi\pOitr lèvent 
chaut et pluuieùx. eflLetz, dedans la mUe~> fablbn, et 
de trois tours en trois tour s herbes fraifche 3 fueiües et 
branches : et denantï oifeau nstse tinette pleine d’ea% 
pour boire etfe baigner. Quand on v eut mettre^ l r 
oifeau en mue^j , il le faut premier enpenij purger des 
foùlzj, èt quand on le met hors , foit purge comme eff 
efcript au chapitre , Pour purger l' oifeau en tous teps. \ 
vAguife luy lekee»et luy oings, ffurne le fotsPf- le 
et frubz, l'a queue, p/éfiZi. le fe$*< terne en M&ç&k 

j* -Ç. r . rlü/ r ^ \ * m 2 ^ 2*é * Æ AA ** ylto rk/tW 

ptitseomobfanmM^v 
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fi au qu'il aura prim MafuéUky laifiera? -un feu 
manger, car far celle amàtmc^ilhqyraUsoiJeaux 

de telle firtLj. y- "■ ‘ . Vi * ^; vr ;V : '■ ■ " ' ■ ' - . 

pour muer l’Oifeau deproye ? en quel temps il mue> 

& pour le muer> ou fur le poing fans chair , ou en 
mue auec chair : & comme il doibt eftre purge 
& difpofé quand on l’y met , du bon paft 
pour luy en la mue > & pour le faire 
tôft & bien muer, &c le reraede 
quand il mue mal. 

C H A P. X L V II. 



N dit que l' Efieruier mue en zFktars 
tou en 'Avril. , et ha mué en Aottfi. Le F au- 
con mue a la-my Feuhrier. 'Four muer / - 
mpaufur le poing, qu'il fiit mieux apuré ,et ne cran 
gne les gens, paifi&le fur le poing, et luy muefouuànt 
fin paît , et luy dm de celuy qu'il mangera plus <vo* { 
Entiers, porte le matin etfiir : en temps chault met& 
leencharnbretfaifche, ou il y ayt vneprdtùfirla- 
' quelle il puifie voiler qttad tl wudpffilfi 
fil'enchapprpnne , ou ïe porte. en lieu fiais enchappron - 

les ailles M parle corps, U nepdehaltdpon^tlit 

y 1 • *.+ A hiofr'WïwiÉ* 

commancera a tetter • ÿtwand ti tett 

mes yœetZohen Udi&echambrp yet? 

motè'd^eAtù» ertt^j- y~e$ faUfon j - 



citnem 
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( Pour muer l'oifeau fans chair, fais bouillir a Jn m oyats 
d'œuf, qu'il f oit far et, et le refroidiras en eau Jrotde, 
vuis l'effuyras: quand premièrement-» le donneras a 
l’oifeau pour l'accouBumer , tu mtxtionneras leditf 
moyau auee fang de geiine^j , ou d' autr e oifeau, et /o 
doueras a l’oifeau. Pour le faire bien toBmuer,metz . , 
*on Lifart <vert en *vn pot fans eau, et en fat B & pou- 
dre j qae mettra* fur ft chair* La, mue del oifeau doit 
efire y ne maifonnette eti lieu Joli taire, fans poudre ^et, 
fumee, et ou les poulies ne puiffent venir , afn que les 
poulZ ne tumbent-j dedans la mue^j, qui gaferoy enL» 
l’oifeau. La mue foit clofe deuers J\4 ydh pour k ‘vent 
chaut et pluuieùx. oPldett, dedans la mûe^fabwn, et 
de trois tours en trois tour s herbes jraifche , fiteilles et 
branches : et deuant l’oifeau vite tinette pleine d'eqtf 
pour boire et fe baigner* Quand on *v eut mettrç^f? 
oifeau en muLj , S le faut premier e^entj putger net 
poùlzj, èt quand on le met hors , foit purge comme est 
efiript au chapitre , Pour purger l'oifeau en tous teps. 
ïAgmfe luy lekectâ luy oings, plume le foubT^ le co + 
tt fmbz, l&qœtoespaifKjk fiftt, ipuns eu dK 

trempmmhiùn&x flafaôekf °y? A % 

lafaifbn^de^oêer 

mk fa'M^pM^m^s^Kq^ eft%nw\ mt 
1 ' <D d v 
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Que fi ton Fauton ne iette nulle défis plumes au mots 
de lmllet,tuen peux voiler tout le n^Ud'oAouB aux 
‘Pies, et aux Perdrix : le mois d ^4ouHpafe,metZj le 
en chabre affe^claulde,fus vne cloue , ou fus vn plot , 
aquoy il fera attaché , quifoitfi obfcur^ qu'on n'y 
*ueoye goutte, et le garde ainfi, en luy baillant oife aux 
vif {a manger, iufques a co qu’il foit gras et en bon 
point, principale me ntj petits oijeaux de riuiere^, qui 
ont longue queue, qu'on appelle ‘Bergeronnettes , pour 
lè moins deux fois la fepmaine , puis baille tour a ton 
Faucon dç peu a peu . P ourle faire tott et bien muer. 



i nanaes qm juin cm w* —jj — 

et les hache menu,' et luy done auecfon païl,et trouue 
fitfon qu'il le* müe,fil neksMjoulm manger . S'il fe 
yrfetdièlïèr plumes ', ne luy en donne phisj-cuttâ pour* 
rok'dufi bienie itèrtenèumsque te vieilles* oulqy 
donne par trois tours, au lieu defdiète s glandes, ch air 
dexatz „ ou detaulpes , oingte de bsurryzApr es donne 

tufvne pièce drm déSer^enPyOuècla peatixéÿtre 

iateiïèêtdk gnmâes X mur 
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fer a, les: plume} gmfféttes et molles : et fi elles failloy et 
fichés.,. fe rompetcyetttvùdedamou dehors la chair de 
toife$i‘A$e fc mt'tf-bwsàde- la-mue iufques a ce qu’il 
aura bien mué toutes lés plumes . Qjuand les plumes 
[aillent meigres, fiches, courtes, ou ‘vieilles, c’efl pour 
ce qu’éüè s foillèntj trop so fief koif eau n' ha pas gré fi 
fifuffifahfe pour les nourr ir, lors le nourriras de chair 
depetits coUlomb%^,et d‘ autres jhdirschau^ S’iiy 

ha aucune penne ou pennes mauu-aifes ,'qui ne cheoyet 
point , ou qui [aillent mauuaifemctPtj , oing & les d’~ 
huyle de laurier 3 car elle les fera cheeir,etnàifire bon- 
nés . Si lefiori aucun è furuient aloifiqu e fiant en la 
mue , le meilleur ell différer toute médecine iufques a 
ce qu’il fera hors de malladie,car les médecines ordon- 
nées pour fa mue, fi n£j contraires a fa natures. 

Quand l’ôilèau engendre rgüfz, dedans le y entre» 
en la mue ou ailleurs, les figues & le remede pour 

l’en preferuer, ou les luy Faire fondre; , 

C H AP. X L VI II. 



'I I’ o i sis a y ' engendre oeufs dedans fon 
foéntrcjj. eh la mue ou ailleurs JleBmalu- 
de èt en péril de mourir ; Les fignes qUànd 
il engendre œufs font que le fondement luy enfle ,et de - 
uiewtj roux, le s narilles et les'yeuxluy enflent. Tour 
'<km-pnefb^^^anm^y depuis le mois de oÿllars de* 
: damfbnflaLh.dét«iflimenÉjlsû^rgios_ .qu’.wn pois Je ^ 
quèl luy refroidira ce defir. Et la chair que luy donné- 
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Que fi ton FaUton ne iette nulle défis plumes ah mots 
de lmüet,tuen peux voiler tout le n^Ud’oAouB aux 
9 tes, et aux Perdrix : le mois d’ JtouHpafe,metz,le 
en chabre affeT^chaulde, fus njne doue, ou (us <vn flot 3 
aquoy il fera attaché , qui fort fi obfcur^ qu'on n’y 
veore goutte, et le garde ainfi, en luy baillant oife aux 
*viflfa manger, iufques a fo qu’tlfoitgras et eh bon 
point, principalement.) petits otjeaux de riuiere^j, qui 
ont longue queue, qu’on appelle ‘Bergeronnettes , pour 
témoins deux fois la fepmaine , puis baille tour a ton 
Faucon de peu a peu . P our le faire toB et bien muer, 
paifts le de Air de Hertffon farts graiffe ,ouprm (tes 
glande è qui font au col de oFlFouton deffoubzj l oreille, 
et les hache menu; et luy done auecfon patt,ettrome 



mr „ -r<* 



our- 



r urnes, rie luy en , . 

toit du fi bien fetïér /# neuuës que les vieim* oultty 
donne par trois tours, au lieu de f diète s glandes y chak 
de.ratZj, ou de taulpes, oingt e de beurre^f res donne 
tuà 'V ne pièce de chair déSerPenPyéuècla peaùyéntre 

îatemêtda yuêikÈ)?eftrm^ 

fdïfe 'HêhWuér^uietffieç^ dewa*K 

d/fdtiiFchiim^ela^ 

'dutchïert faprès'tâ 



U c* 



V, 
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fera, hplpmés griffâtes et molles : et fi elles failloyet 
fechày, fe rompetay. entt) u dedans ou, dehors la chair de 
tofotfo iè : Mtt^bw*dé-Jx : mue iufques a ce qu'il 
aura bien mué toutes lés plumes» Quand les plumes 
[aillent meigres, fiches, courtes, ou 'vieilles , c'eft pour 
cequ'éëèsfaidéntj trop 4oÙ\et toifeau n'ha pas gréf- 
fefufffdhtè pouf les nourrir, lors lé nourrit dé de chair 
de petits coulomb^, et d’ Autres chairs chaudes ■. S'iiy 
ha aucune penne ou pennes mauu-aïfes ,'qui ne cheoyet 
foint, ou qui J aillent mauuaifemcntj , oingtZj les d'- 
hufle de laurier, car elle les fera cheoir,etnàsflre bon- 
nes . Si lefîon aucune furui ent a toifeau eflant en la 
mue, le meilleur eli différer toute médecine iufques a 
ce qu'il fera hors de maüadie,car les médecines ordon- 
nées pour fa mue, fonts contraires a fa nature^. 

Quand l’Ôifeau engendre reüfz. dedans le ventre) 
en la mue ou ailleurs, les lignes & le remede pour 
l’en prelèruer, ou les luy faire fondre; * 

C H A P. X L VI II. 



ï I * l’ © î s îb a y * engendre Oeufs dedans fon 
wèntrcjj eh la mue ou ailleurs JleB mala- 
de èt en péril de mourir ; Les fignes quand 
il engendre : œufs font, que le fondement luy enfle, et dé- 
nié wùj roux, les narilles et lès' jeux luy enflent . Tour 
,'i enprefèi wer y donneluy depuis le mois de eS^làrs 
damfonpa&ded'orpi^ qu ,f vn poisjer- 

quâ luy refroidira ce defir. Et la chair que luy donné- 
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rathuyt ou dix tours, fait. lame d'eau de <vtgn<u >la* 
quelle dégoutté quand client nouuellement tqtüetj.., 

■ Pour Oifçau kiUanCdda, mue, gças & oïgneïUeux,. 

rendre familier^ qu’il ne feu fuye* 

C H A P. XUX. 

■ A i s quand l- oifi au partit deU&ue $ 
wm , et il.fentj 

donc UJe défiât et f’efchàujfe, parqttoy eïl 
en danger de Je refroidir, et de mourir, pourtant porte 
Itfj pa tfiblemenLj encbappronné, et hors du chaulu Mt 
pour ce qu’il e H gras, et orgueilleux, etqfitlfenpQur, 
toitfurr, pmgèhfarfi^^^^MUft-Mfnnee 
crdejfus-, au chapitra xxj.Tom purger l’eifeau en 
tous temps. ‘Paiftb le de chair de poulmon de smou- 
ton, taillee en lopfim, et lame, tant qu’elle perde tout 
le ram, et la plus-part defaJuhHance.car elleamet- 
grirnloifeau.. sWet%et ÿo fur la perche de l’otfeau 
boue grajfcj, ou engraiffa la percha, et e nujt je 
de/fus 1’oifeau.car pour sa, qu’il glijjera, tl trauatUe- 
,ra, et ne6ottrra.dqrrrm> parquoj ilf amaigrira s et je 
'.rendra 

'tarfii eStropgras., «Mi#* 

Quand l’Oireaupsttk^abgera^es^'ipue.leranedô^ 
pour luy donnçr^p^ctit de G - * •*** 

'mar^re^fiiMê'Mm cimm^pmdm>f 
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lui de choux rouges, tout méfié et mis e# boy aulx des 
gdirtL>, lye\au bout , et luy faire au aller : fuie le tien 
fur le poing iufques acequ’tl foit purgé ,et ne lelaiffe 
iufques apresmydi; lors donneluy paff <vif et bon, et 
le lendemain degelinç^, apres baille luy Peau pour fe 
baigner. Cefte médecine^ eff bonnes contre les aguil - 
les et filandres. - : ; - t ; 

Pour muer le pennage de ^Jtfëà^cn blanc. 

CH AP. iî, ^ 

» 0 v s pouuez* muer le pennage de voflre 
oifeau en blanc , en mouillant premieremet 
fa chairgn de^Millc^, les autres di - 
fert tj AAîHpt^jp /ir cinq fois. Et quad *v iendr a au tiers 
tour, mueTja chair en fang de Milles ou Millet 3 et 
en donnez, a manger a nj offre oifeau. 

Quand l’Oifeau fe bat trop a la perche. ' 

C H AP. LII. 

E p e v r. que l’oifau ne fe débatte pan 
mm trop a la perche^, mais fe repofej , cuyfez* 
Myrrhe en eau, et puis luy en lauelf_ tout 
le corps. Et mouillez* au fi fa chair en celles mefmt-j 
eau,, iufques a neuf fois, et luy donneXjquad il vou-r 

lin delà première partie de Fauconnerie,;. ] 
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La féconde partie de 

F A V Ç O N N ER 16 , FAR 

CVILLAVME TARDIF, 

X) y P V Y E N V E L L A Y* 

Contenant les maladies des Oifeaux, Sc les 
médecines d’icelles. 




En donnant les médecines aux Oyfeaux on doit conficlere r 
la difpofition d’iceirlx j Selaqu alité du tépspô'ur les bai eu 



Digitized by tjOOQle 



' SECONDE PARTIE DE FA V CONNERIE . 63 
Les fignès communs de la tiialadie en Oifeau deproye* 
CH A P. I. 

, , _ , . , • '• ' . r _. ' ,'G' t i ^ ’ ' i 

B . I ç ~j$. e s Je chaleur extérieure en 
jOifeaufo^t x quand. tmif* bouche 

ouuerttje langue tremblant . , rejpircj 
foMainement, les jeux luj engroff 

, fini* mntM'a.tPçs» le f plumes ,dêf us' 
le col defouuxent^la chair, les pennés des ajfe&grof 
fes, qu’on notyme couteaulx , , font-* la f ch es et f en ch a s. 
Les fignès de froideur extérieure en l oifeau JoriL*, 
qmndMdoMen partiejn* du tout les jeux , efjçue 
vnfkdiWhmjfc. & fi^cs^isf^^ 

abbatues,et refaire joftueiçtpar les ri avilies* Lejïgne 
qu’il ett debïleeB, quand il f appuyé aucunementjur 
lu perche \u Lefigrierfu’Mf& malgouuerne. f et qui* fit? 
meme eft,:qwnfilefp{u^ 

Jfa.et'ïïewfât eri l’ oijeaujpnt , quand l efmotefr *v crt? 
et quaden f aillant il ne f eut remonter fur fa perche i 

v ■" Contre rheume'au c erueau de l’Oifeao» les -fignès, 
la caüfe,& le remede. Ç H A P iü 1 * • 

■ Xt^ fignupom cognoifirek rheume au c er- 
ueau de t oifeau font, quand iliette eau des 
. n arides , et ha termes 3 comme vue nue aux 
jmrM^jfoè'çBl^n œil , pml’autre, puis tous 
deux, et les comre tat qu’il femble a voir qu’il dorme* 
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Cg rfouiffî luy -engendre aucunes fofafla tayeen l’œil, 
et l’ongle, la pepie en la langue , luy fait enfler le pa- 
lais y luy engendre le chancre . Quand il fembk^ que 
Itrheüme^f fort par les y eux ; àUfar les nanties , ou 
flWtd bouché ,1’oifi au est en danger de mort. La eau-; 
JedudiB rheume eïl, que l’oiféau eïl pu de chair grof- 
fi,ou mauuaife, a greffe gorges, et plus toïl luy •viet 
quand ihït meïgrtj, que juand il eïl bien gras . Et 
pôütce quHl rie peut enduirez tèlpdïî, ma fa le tient! 
bdn^eû.èni! 9 fl‘âeutiiné^ puant* WceUtï pïianteur, 
montant au cerneau dt_j l’oifeau, luy clpït les oreilles , 
'nanties et conduits, teïïetfsèntï' qt^Ushum^ttottte 

ôML jccouftuméî Le 
Wfâdéj etff jrurgér foifedu} ainflqn’i^^ef^ipt'M 
- l ^iïtre 'xx j. Tour purger l’otfeau entpUïttmv*-^' 



, ‘ . S . ^ c/ * 

m dùhe luy èhfottf'àïl vn ■■ peu d e- Celwmo^ 
•nifle, 'rheflê-'àkéc'lteu^ foujfle enflêtWa^, 
rides <vn peu 'dethmaclemefléauec hüjU'^iêUfa- - 1 

<’ Contre rheiïme (ècau cerueau.de d’oifeau, lçsrfig nes> 

<■ ■ ? & lè remède i C H A -J 5 *.,; I.l li 




Es sïîê.^'FTi duiheuniè fec'au cerneau 
de l’oifeau font*, quand l’oifeau efternuz _l> 
beaucoup, et rien ne luy fort des nanties. 

' Pour lequel 

'àuecvm metl, aux nanties de lioifèau, et apres me ff 

l’oifeau 
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loifeau au fileil*oq$upr&sdvfetk 3j£4n4 : keflermter 
luyfera ypPHtle faites 

travailler en tirant. ,jfnque^> par. fil, labeur. lediB 
rbeume defiende du cerneau aux n arides, et forte de- 
hors. Quai l’oifeau ha la tefie enflée pour ledit rheu - 
me, met z, luyfoub&fes pfidsÂrap de laine^ : mpuff 
lé en eau froide , teUemétqdei[(ùfiaufintel $ froideur. 
Quand il frotte fesplumes , et. fè gratte a caufi fie ce - 
fie maUadie , donnes luy en fin paH mauues broyees , 
Quand ilbee fiuuent } et rejfiire fort pour ledit rheu - 
tneprens trois gouttes d’huyle de laurier * et yneonçe 
à'buyled’olifue , troismoyeux d’œufs et 4 U &&'.>. at *- 
trement) nommé baume , méfié tout enfemble,. et don- 
ne fur le paB de l’oif eau. 




Contre rbeume engendré au ceruéau de l’Oifèau, 
par fumeej ou par poudrerie figrie? & le retnede. 

Ç H A P. XI I î. ; 

E sig n e de rheume engendré ''au cer- 
ueau de l’oifeaupar fumee eu parpoudrcj 

_ ef, quand ilieBe flegme et eau des nariHe, s. 

Leremede, fieffé tu in *vieil aux nartUes. et face dud 
oifiau xi ou bien huyle •violât mêfiee auec huit defern* 
file temps eB chaud y ou broye dcs aulx fauuages 
tueé 'vin •vieil» et de ce mouille les nanU.es de lof 
fera 



dit epilence* les (ignés, la caufeyle 
■VA- * remede# S4la^ co'nfëiî^Gn de çelle maladie. CH. V. 

■ ' " 1 Se ' 
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Ce rheume luy engendre aucunes fuis la taye en l’œil, 
et l’ongle, la pepie en la langue , luy fait enfer le pa- 
lais, luy engendre le chancre . Quand il femble^j que 
le rheume^ fort par les yeux ; du par les nanties , ou 
fWtd InM&èf àifiaié-éïï-en danger de mort. La cau- 
fèdudïtt rheume eft, que l’oifeau eft pu de chatrgrof- 
fe,ou mauuaije, a groffe gorges , et plus toflluy •viet 
quand idéft meïgrt^, que quand il eft bien gras . Et 
fàütée'-qi^ilHit'peui enduirez tel pdft , mais le mnù 
longuimit^ ,dlmïerpt^ puarië» W celles ptiantetà. 
montant au cerneau dt^, l’oifeau, luy cidttles oreilles, 

: ndrtjlès ci conduits, teüemén^ l quej> les hum 

i ^ppfltât ftVijh /trrnfÀJltJÉfâAÎ 



pitre 'xxj. Tour purger tôt] eau en ipWtempsM > 
'ÿ^artd l’difeau demeinefoment les paupières patrie 
wektife du fiéïkedù,mèiss etifes ^wueti^le-'^&iùti^ 
Vèiour dpmdme luy : d eûlfriwR 

nife, fwffe MfètW&x 

rides vn peu de thiriacle méfié auechujle violai. • < 

<’ Contre rheume lècau eerueau.de d’oifeau, lesrfi g nés, 

* 1 ! &lèremedei C H; Ai Pil f ; I Iili 

E s s ï'âw'E's'' durhmmê fec du cerne m 
de l’oifeau fonèj, quand l’oifeau efternucj 
beaucoup, st rien ne luy fort des n arides, j 
Pour lequel theuihépt^^fautfoi^é^-., Oj^0m§sstjL | 
aueC'Qm ‘vieil, aux narides de loifèau, et apres metlf 

l'oifeai* 
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toifeau aufilefl^ o^upr^du fm3&4»4; tflfternuer 
ht) fera p^flés^^tj^^hj^^t^eu^ yppurle faites 
travailler en tirant, ^fin quc^ p ar . ipl labeur lediâl 
rbeume defcende du cerueau aux nanties, et forte de* 
hors. Quad toifeau h a la tefie enflée pour ledit rheu - 
me,metz* luy foub&fes pied* > drap de laine^ mouil- 
lé en eau froide, teüemétquei* tufeau fente 
Quand il frotte fes plumes, et fi gratte a caufi d e ce * 
fie maüadie , donnes luy en fon païl mauues broyées . 
Quand ilbeefôuuent } et retire fort pour ledit rheu - 
tne,prens trois gouttes d’huyle de laurier \ et nme pnçe 
d’huyled’olifue, troùmoyeux d'œufs, et, du çoél,, au- 
trement. > nommé baume, mefle tout enfemhle , et don- 
ne fur lepaBde toifeau. 

Contre rbeume engendré au cerué'au de l’Oifeau, 
parfume'ej ou par poudrerie figriej & le remede. 

Ç H A P. III ï. 



E signe de rheume engendré 'bu cer- 
ueau de toifeaupar fumee ou par poudrer 
efl, quand ilieâe flegme et eau des nantie \s, 
Leremedt,fouflfe vin • vieil aux narides et face dud * 
ûfeMwQM'bien huyle 'violât méfie e auec laiBdefenh 
M*i0e'temp& e& chaud , ou broyé des aulx fauuages 
vin vieil, et de ce mouille les narittes de toifeau , 
^s^dym^^dam^tdacluy fera ktterkfl.egme^j* 
oCo^»ip.le,haàt4ïfâè dit epilénee» lesfignes, la cauièjle 
; rernede/ ô^.la contagî'on de çelle maladie. C H. V. 

Se 
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N eK.v^V i *'ie'fiàut-'fnd&epitenczj 
| en ce fit Infôh&rë } IqkfàÉfotfistu chef foub- 
dainement, et^ifip'ar quelque temps com- 
me mort, et celaluykfienLfouUentj au matin , et au 
*vejpre : il ha lesjeulx clos, les paupières enfiees , l’ ha- 
leine puante, btf efforcé d’éfinutir. La caufe de cette 
maladieKett, cbaleùret fumee du foye , laquelle monte 
au cèTueau, et le lyè, et trouble* Le remede ett, pur- 
ger toife au, comme ettefcript en la j, partie de ce Li - 
ure, au chapitre xxj. De. purger l'oifeau en tousteps. 
Ou luj donner dedas peu de chair le gros de deux poix 
JtAurea alexandrine , apres fais pouldre^j de lentilles 
rouffes, et prens limeur^ de fer bien meme, tant d’- 
‘vn que- d'autre, et lye tous les deux en miel, et en fais 
piüules du gros d’*vn pois, defquelles deux ou trois fe- 
ras aualler a l'oife au. Apres tien ton oifeau fur le poing 
au Soleil ou auprès du feu , iufques a ce qu'il ajt ef- 
mutj c vne fois ou deux, et ne J oit pu iufques apres mi- 
dj, lors donner tuy bon patt, et petite gorges : ou fais 
piüules de poudre de Gerapigrejj,auec tus d'alujntà , 
lefquelles donneras a Ioifeau en fa cure. Ouluy àon- 
mpbudre dégommé c ÿ^!fdmketCafiorei , aueciusde 
AÎentafire, autrement nomeeüêrhe contre tes c PuCU, 
fit t oifeau tenu de tour, en lieu obfcur,et le au deuat 
iujylaquèlle luj ett 'ntceffdm\^'d^-mjtfik tenu a 
la fiatfthem, et fais ainfifix où huyt iouri. (efie mala- 
die 6 fi cotagieufe, pource garde quantité ne iuy touche. 
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Quand l’Oifeau, dort fouuent, pour l’efueilfer. 

. CH A P. VI. 

V and l’Oifeau dort fouuent, pour l’efueiller, 
+ paifi&le de queue de Mouton, oingte d’huyle 



vf vrry " 

Contre oppilatfon & furdité des oreilles de l’Oifeau , 
le figne, la caufe, & l<frêmede. CH. VII. 

■ E sic ne d’oppilation et furdite des o- 
reilles de l’oifeauefi, quand il poje la telle 
de trauers, et eft tout mat. La caufe, efi le 
rheume qu’il ha en la tefie^j . Le remede efi, le purger 
aiafl qu’il elî efeript au chapitr e xxj. IDe purger l oi- 
fe.au en tous teps. ^4 près poudroyé la chair dupafi d i* 
celuy de poyure blanc, icelle chair mife en lefches. 

Contre enfleure & vifeofité des paupières de l’Oifeau, 
le ligne, la caufe, & le remede. C H . V IÎI. 

Igné d’enflure et'vifcofité des paupières 
de l’oifeau elî, qu’il ha enflure dejfus l’ œil, et 
que les paupières de uienent noires. La cau- 
fe eft, le rheumcs du cerue au, et de ce luy peut 'venir 
la maladie nomme l’ongle, et pourra tant cmfire,qu ’- 
illecreuèrà l œil à l’oifeau . Le remede eft, purger /o 
cerue au de l’oifeau, ainfi qu’il eft fouuent dît. Qjsand 
les paupières font fi < vifqueufes,q u’éüelfe ioignènten- 
fimblejaue les devin 'vietl , et pat fl & t oiféaude chair 
chaude* puluefifpj fan te de mâche] lÀqueÿffouf- 
fier& àmc. tuy au mx yeux ~et. nàrîlles de l’oifeau: 

' ' 6e ij 
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«au#* : 

& le rcmede.. 1 V C H 1 Â P* I -X . 



mm 



N l p' V'É ; v r vv ë desyèüx detoiféaU 
^ pour trois cdufès, ou par ventojîté , ou ’ par 
j gjjQffig coup, ou par play, e. Si par ventofité les yeux 
font enflegs muÿarde èn eau Je ïfÿdelle 

oingdras ïenjieure. St par coup tes y eux fonts ‘ enfle 
tdue le coup d’eaurofe , et d’eaù de fenoil', autant, de 
ton que deï autre. Si par ployé les y eux fonts enflez,, 
en hurtantj a quelque ejfine, ou ailleurs , rnefle arfe- 
nic rouge auectaift de femmes. , 

Contre le mal desyëulxde POifeau. CH. X. 

S I T o n Oifeau hantai aux y eulx de coup 
ou de taye, prens vne herbe qui f appelles 
Filago v elle croifl près de terre, et eB cbau- 
ue‘èt crejpue de fuetlles , et metZj le tus d icede herbes 
en Ml de ton oifeau. 

Comme on guerift POileau de chancre. C H. XI. 
KA ' fi * s,3î À v t prendre, miel et vin blanc , et faire le 

H tout bdùidir enfembie et djpres, fyfn fauèr 
babouche, apresl’ejfuyer, 'et mett^jdeflw 

de la poudre de Cerfuetl, et il guérira» 

Contre l^pépip enk langue depOifèau, ÇH^ 

E p i e en ta langue de loifèau e£b, quand , 
. il èflernuefiuaetjét cefafanterie. Lu eau*, 
fe eft,la chairmauuaifèet or de qu’ilhapu» 

Les 



Digitized by * 



'de FAVCON^ERIE. 69 

Leremede eïi, premièrement laue la langue et lape* 
pie d'eau rofi , mifi^gn cotton lye au-bout d ,f yn petit 
lapon 3 apres oingt s, hty par trois ou quatre tours U 
langue d’huyle d’olifue, et d’huyle d’amandes, mejlees 
enfmblz^ , et la pépite Je blanchira , et modifiera. JEt 
quand elle fera bien meures, ofie la corne on faiff aux 
gelines . fkpres oingffla langue _> de l’oifiau trois ou 
quatre fois le iour,defdi£tes huyles, iufques a ce qu’el - 
le fiit guérie^. 

Contre flegme engendré au go fier de rOifeaujle 
figne>& leremede. C H A P. XIII. 

|E' signe de flegme engendré au go fier 
I deïoifeauett,que~j tu y verras le flegme^ 
■hhj h sJg ros comme crachat, et ce fie maüadie^j en- 
gaffe l’oifiau. Le remede eïi tel,prens le. pois de trois 
gains de fil armoniac, méfié auec miel, et en frotte lj 
le gofier de l’oifiau , et ro a trois heures apres mydi. 
Puis prens reguelice et des penites ,fipt dr agmes, tant 
d’vn que d’autre , de paille ^ d’orge quatorze drag- 
mefi etfiïx liüres^eau, fait& tout bouillir, couler, et 
refroidi ^ iufques a ce qu’il firatiedefet le metz>dc~. 
uànt Pofeaûj et néfiit pu iufques a neuf heures du 
foit,. après le paifiras d’ affile de geline : et fi to ne le 




Tfpyyt Cil/» rn jrwrc rrrwwy vw** -y 

de chair dca 

' foy &&& deuftluy. 
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Ç^fltréietiflfiufq dcsyaui "de&Oâleaüî» les cau(e& : 
& le remede..! V C H - À P* I-X. 



B £ 2 ^ 

Ig 



fèùx detàifeau 'èieqtê 
1 poiir trois cdufes, ou par f uentoJite , ou par 
jj coup, ou par play e. Si par <ventofité les yeux 
müuÿdrde en eau fletyÿâelle' 
oingdrasïenfleure. Si par coup tes yeux finis ‘enflelf, 
tdue le coup d’eau rafle , et d’eau de fenoil autant de 
pqjn que de l’autre. Si par ployé les yeuxfivt, enflez,, 
en hurtawti a quelque ejpine , ou ailleurs, mejle arfle- 
nic rouge aueclailî de femmes . , 

Contre le mal desyéulx de POifeau. CH. X . 

I ton Oifleau ha mal auxyeulx de coup 
ou de taye, prens 'une herbe qui fl appelles 
^ Filago , elle croifl près de terre, et eB chau- 
ue èt creflue de fueilles , et métZj le tus d'icelle herbes 
en Ml de ton oijeau» 

Comme on guerift l’Oileau de chancre. C H. XI. 

Â vt prendre miel et •vin blanc , et faire le 

S |||||S tout bouillir enflembte , et apres luy en louer 
la bouche, apres l’efluyer, etmtttiudejpff 
de ta poudre de Cerfueil, et il guérira. 

Çontrel^pepip cala langue de 'ITQilèau, 

É p i w en la langue de hoifeatt eB, quand. 
. il èflernuefiurietjét cefatfant crie. Ld 
fle ed,la chairmauuaifeet or de qu'il kapu* 

Lu 
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Leremede eïi, premièrement Une lafifigue et lape - 
pie d'eau rofe 3 mife^>gn cottonlyé au-bout d'vn petit 
bajlon j apres oingtz* hty par trois ou quatre tours la 
langue d’huyle d'olifue, et d’huyle d‘ amandes , mejlees 
enfimble^, et la pépier fi blanchira, et modifiera. Et 
quand elle fera bien meures, ofle la corne on faiff aux 
gelines . Apres oingfila langue de toifiau trois ou 
quatre fois le iour>defdtBes huyles 3 iufques a ce qu‘ el- 
le foi 




Contre flegme engendré au gofier de P’Oifeaujle 
ligne, & le remede. C H A P. XIII. 

E 1 signe de jlegme engendré au go fer 
de l'oifeaueB, que^j tu y verras le flegme 
_ j gros comme crachat 3 et ce fie maüadie^f en- 
l’oifèau. Leremede eit tel 3 prens le. pois de trois 
grains de fiel armoniac, méfié auec miel , et en flotte 
le fl) fier de toifiau , et ro a trois heures apres mydi. 
Puis prens reguelice et des penites 3 fipt dragmes, tant 
d'vn que d'autres , de paille^ d’orge quatorze drag- 
mef etflix Hures â* eau fa itzh tou t bouillir 3 couler 3 et 
refroidi? j iufques a ce qu’il fera, tiede 3 et le metZj de- 
uaHt tùtfeau 3 et nefiit pu iufques a neuf heures du 
foi? 3 . après' le paifiras d’ ajfle de geline : et fi fo ne le 



iïi&fiêgmèferd \ faïtiÿ), p'àiBras toifiau de chair de~> 
' Ooiddïtfbi dêèefùfrfangyty tuy metz, h au deuatiuy. 

,6e iij 
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' Contre la maladie des Sangfues» qui font au gofier 
de l’Oit&ü, le ligne» la caufe» & le remede. 

C H A P, *XIIII. 

' * 

, I g n e de Li maladie j des Sang fîtes, qui 
[font au gojler de l’oif eau , ejl que quand l- 
TM&wjd oifeau Paifi, la Sangfue fe remue dedans la 
liïmfjde toifeau , et aucunes fou fe monftre hors des 
narilles. La caufe eB, quand toifeau fe baigne en eau 
paiflble, non courante comme celle defontaine.etqutl 
en boit , luy entre quelque petite Sangfue^ dedans la 
bouche ou narilles 3 et f enfle du fang de toifeau ..Lu 
remede eB, met& moufiarde dejfus les nanties de l ot- 
feau, et la Sang fut en for tira : ou met* dedans les 
nar illes de toifeau troù ou quatre gouttes de tus de lh 
' monsy et toifeau iettera la Sangfue dehors: ou metZj 
fur charbon ardawL, quatre ou cinq punaifes , et jats 
entrer celle fumee dedans la boucha et nartUes de / - 
oifeau y et la Sangfue f en fuyr a dehors. 

Contre Filandres» les elpcces d’icelles» les figues» 
la caufe» & le remede. C H A P. X V . 

^ Iland res font petits vers, don£-> en y 
« ha de quatre efpeces : tvne eB en la gorges 
** de toifeau, t autre au ventre, t autre u attX 
rains. La quatriefme efi nommee aiguilles, qui font* 
aufibien petis vers dfldpe^e^^..^^. 
dres qui viennent en la gorge. Et apres ditay dy aur 
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très en leurs lieux . Les figne s de f ilandres en la gor- 
ge font, que l’oifeau baatlle fouuent , frotte les y eulx h 
Jon aifie, gratte fes nartlles . Et quand il eft pu , et les c 
Filandres fentent la chair fiaifcbe, elles fe remuent*, 
tellement^ que*, l’otfeau les cuyde iêtter dehors, et en 
omrant la bouche dudifl: otfeau factllem nt les j ver- 
ras. La çaufe des Filandres font mauuaifes humeurs 
au corps de ïoifeau, par mauuais et ort paft , comme 
fondent, eft dit : lejqueües Filandres montent au go- 
fer de ïoifeau, iufques au pertuis de ï haleine d’ice luy , 
et le poignewL» là, et 'au cerneau. Le temedeefi, broyé 
herbe nommer Aient e , et le ius d'icelle ofté, me fie le 
marc aueevin- aigres, et en chair de*» c Poufim, et la, 
donne a ïoifeau : Ou prens bots de Rp o bien gr&s, elt 
y fais vne foffette, et la remplis d’ eau puis metzi, ain- 
f ladifle Rue fur charbons ardans , l’efface de demye 
heures, iufques a ce qu’elle foit bien cuyttc*,. Et fi l’- 
eau fort, ou tumbe , oufe diminue remplis Udifle fof 
fitte *, d’autre eau , puis prens icelle eau, et tout le ius 
d’ icelle. Rue bien efpramfl, et y mefle_> pouldre de fa- 
fan, la quant é d’vn gros pois , en laquelle eau trern- 
ferasla chair du pa ft de ï oifeau , de laquelle**» lepai- 
frmademye gorge*, : et fil ne la veut manger, gar- 
de*, ta luy iufques, a ce qu’il aura appétit, et luy con- 
tinue**,. trois eu quatre tours , ou la luy trempe en eau 
dejaufre*j,et fuede Grenades. 
t s t^ va « . - . v * . ' . V y - , • Se ■ iiij ■ ■ 
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Contre raucitcfecRe de POifeau;' C H A P. XVI. 

O v *.* raucïtefcchc^ de koifedu 3 prens *vu 

■T/t I .1 JÆ 1 ^ - ■ - , / . _ . ^ ^ 2 * i> > 4/1 i> t nSHMÆ 



^ de toifeau qu’ U tefr angle,* qu tlbotuelefang, 
a tarde bien qtiilttaualle de* pluma ne des cfiiletz, 
du Çoulomb,. Les autres tours, paiftz,le de chair tkj 
Veau chaude, ou trempe enfuc de racine de fenod, et 
fucrejrois morceaux de chair, etenpatft&foijeau. 

Contre l’haleine puante de l’ Oifeau, la eaufe, & le 
remede. C H A P . XVII. 



B V b t c^v e s ° 1 s ïbalewe put aïotjeau 
pour ce qu’il efi pu de chair mauuuupu , et 
qui n ha efié prempee et laue e\ laquelle luy 
engendre humeurs, qui luy finit hMnepuantesM 
remede efi, purger toifeau Je piUule depeffe.de lard, 

ordonnee-au chapitre , ' Pour purger toifeau en tous 

temps. Trois iours apres feras fecher au feu, ou au fim 

durofinarin, duquel feras pouldrp,*fro, feras trou 
doux de mroffle,defquetf, * Je ladite ftm^oJetoJ-, 

mdrinpmdm a U mantiie ^mepüuk^rueUrm, 



maans im-v*** t*v-*OftO&)y « ~r j „ * . , 

thre 'le feras auafier a toifeau,, Et tonl^ue anfocmq 
bu fissium , apres ànqoufx itursha/endont^* 
pareillement vue, iufquts ate^u’i: amv nom 
sAucmesfois toifeau ha t haleine puante , par ce qu n 
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baie poulmon trop gras: Faut prendre v ne graine, qui 
eïï appeüee graine d’outre- Mer , qui refifemble a cellç 
de rofinarin,Jors qu'eUeellplw menue , on en trouue 
cbe\tes apothicaires, fi luy en donnes auec fa chair , 
et il aura bonne haleine^. 

Contre poulfc es plumes de l’Oifeauj les lignes^ 
fit quand on les luy doibr oiler? &r jçommenî. 

C H A P* X VIII, 

Ote quelefigne que l’oife au ha des pouls 
eît, quand ilfejpouille fouuent, et foïgntu? 
_ ‘ fervent* , et ‘quand il eJl mis au Soleil biert 
chaut, hors du ven t, les poulT^fi mottrent fur les plu- 
mes. On doibt (ferles pouls a l’oife au deux fois l*an\ 
l’ vne quaffd on le met en la mue , et l'autre quand on 
l’en ope, corne au fi il eB efcriptau chapitre de la mue , 
Four ofier les pouls al’oifeau , metz, de l’abfince, au- 
trement nommeealuynefurles lieux ou font les pouls, 
apres oings d’huile les ïambes et les pied&de l’oife au, 
ct ie tiprt en eftuue iufques a ce qu’il fuc_*, et les pouls 
df vendront d' J’ odeur de l’huyleu , étain fi les pourras, 
ofi&.'d&u ointgKj^sfieux oufinfles pouls d’arget vif, 
mortifie' en cendre et huyle, et quand les foéls fi mont 
fireronç, metf, deuanp» l’oife au l’eau pour fe lauer ; et 
^ardllpqdèff^i'vifhé'tpmbe en' la bçuchedel’oïfeau. 
Si les pouls fini en toutes les Humes, prenspouldre de 
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4 près defueloppe l’oifeau, et le metn fur le poing , et 
truand ‘verras les pouls , abats les duec inftrumenfa a 
ce propre^. Qu prens argent vif, mortifie' en fallut, 
et mejlê auecfaingdeporc , auquel trempe vn gros et 
mollet cordon de laine, puis le lye au col de l’oifeau , et 
les pouls j viendront^, et mourront. Ou trempe ence- 
dittfaing, vn drap mollet de laine, et y enueloppe l’oi- 
feau, et le tien en efiuue tarifa qu’il fue~> , et les pouls 
fe prendront* audtët drap. Si l’otfeau baies pouls a la 
plante, metu, en eau chaude poudre de Stafifagrc^, et 
d’ icelle eau coulee, me tz , furies lieux ou font les pouls: 
et f il f ne meurent , prens oAbfince et du Lupin , au- 
tarifa d'vn que d’autre , et metXjn eau, laquelle cou- 
lée, mettras en vaiffeau auquel l’ oifeau fe'puiffe aife - 
rnewfa lauer . S’il ha tarifa de pouls qu’il arrache fis 
plumes, cuits bien en eau Souffre citrin , puis metz> i- 
celle eau chaude en vne tinette^/, et fur elle vn crible, 
fur lequel lye l’oifeau, tarifa .» que ta chaleur et vapeur 
d’icelle eau chaude^ monte tufques a l’ oifeau, et quil 
fue } et les pouls tombron fa . L’orpin o fie bien -les pouls 
mais il fait changer le plumage, et fi r 1 ' 1/1 l " v " 
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Contre la teigne es pennes de TOileau, deies deu? 
eipeces? leurs lignes > la caufe, & leretne-^ 
de fil ronge fes pennes. 

-■ C H A P.: X V I I. 
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>3a DE FAVCON&ER1E. 7^ 

N dit que la teigns, es p ermes de t oi- 




s fi? deux ejfieces , ï<vne ronge lapen - 

4» bout du tuyau , l’autre fait cheoirles 
***- , ' n *'-*r> , i r ] ) 

pennes fatgnantes au bout. La cauje de la premières 

efiece eB, que l’oifeau eB ort dedans le corps , et n’eB 
pas bien baigne ', et eB tenu en lieu ort , poudreulx, ou 
fumeux. LeremedeeBjauevnéfoùle iour l’oifeau 
de lexiuçs de ferment , et le laijfe effuyer: apres oings 
' les pennes teigneujès de miel, et metz, fur lejdifts lieux 
fang de dragon, et alun de glace . Quand les pennes 
* tombent faignantes, la caufe eïl la chaleur du foys, 
detoyfeau, laquelle faiéf vne a vef 'te fur le lieu ou ti- 
ent ladifte penne, apres pourrit le bout de la pennes, 
et la faitf cheoir, etJe trou dont elle e fl partie fe fer- 
me ,par ce autre penne n’y peult crotfire. Le remede ejl , 
fais ‘une brochete de boys de faptn, laquelle ’ne foyt 
point fort aigue, qu’ellenebleffè l’oifeau, et puiffe ayfe - 
ment fans douleur entrer dedans leditf trou. Ou prens 
<un grain d’orge • et luy couppe la pointte du cojt é du- 
quel le mettras auditi lieu, et oingts iceluy grain d’hu- 
yle d’olifue, et le mette, audift Heu , tellement qu’il en 
demeure y n peu, dehors , afn qu’il garde le trou de fe 
clones, apres perce ladifte njefie , de laquelle fortira 
vne eau roufs,, pats prens poudre d’aloes cicotin, et 
fiel de beuf battes enfemble, duquel oingdr as ledit lieu, 
et garde qu’il n’en entre dedans . Qu and l’enfeure de 
rougeur du lieu ou e B la douleur fer a paffee, oingt%Je 
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6 S E c o“n D E v A R T 1 E 

lieu malade d’huyle rofat,pouroflerles croufieset or- 

P ... / - i. m ms* r\ * M 1Ê nid olniÂ.i H P I 



y i 

mon ii vu oifeau ha teignes enl’aijle . 

-une pierre de chaulx bien viue.et lametz, en un baj- 
fin, ou il y ayt de tenu, et luy laiffe toute lanuyt, et de 
lamlfe qui fera par deffut l’ eau , laues en par quatre 
ou cinq tours taijle de ton oifeau . S’ily bapenneou 
pennes mauuaifes, faiiïf comme Üell efcrtpt au char 
pitre de la mue. Si l'oifeau rongyfespennes,met{ 
fur fin pâli pouldre de maulues, laquelle luy feraou- 
blierdeles ronger. Garde qu’autre oifeau ne feu mu 
près de l’oifeau teigneux, et qu’ilne feu pu dupait d- 
Iceky.ne mùfur le gant fur lequel il auracfte cari 
prendrait la teigne . Tour réparer permet frofees ,0U 
rompues > ou arrachées } efi efcrtpt en l'a première par 

tie ae ce Liurç-j. ' * 

Quand F Oifeau herifïbnne> les figries 3 8c le * emc e * 

< , ' G H À P. X^X. • 



'Ignés. 



r éauhefif[ortriè> 



! leue les aiftes,yu\s les eflreint 3 lèue <vft fw> 
P^ 1S l' approche de t autre >h a lesÿeux 

ç&a/et les couürè en pd rite m toùP^PMut^ *- 

' h ft la bouche: Lefquels dénié' derrikrfft^^fin^^ 1 ^ 
haïs en cèfte mdttadiè. teremede eBf cha'ufferi oifeau 
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- _ F A V C O N N E R I E. 

m feu, ou l’enuelopper eneun drapeau, et le faire)} ^ 
far chaleur et vapeur'<de win\ieiïe fur caMm&ràtigft 
par grad feu: apres feehel’oifeauau feu, et le tien. bien 
chaudement^. 



Quand l’Oifcau tremble} & ne fe peut foubftenir} . 
leremcde. CHAR, x*x i. 




Vand l’oifeau tremble^ ,et ne fe petit 
! foubftenir , le remedeelî , pouldroyc^ le paît 
J d’ iceluy de poudre de reguelice , et de pou- 
dre de maulues , mejlees enfemble , ou di /tille es naril- 
les de l’oifeau quatre gouttes de fuc de- grenades doul- 
ces, apres frotte le palais de l’oifeau de poudre de Star 
fifagre et fel menu enf èmble. Etluy prefente l’eau tiè- 
de, et au foir le paifiras de chair de geline chaudes. 

Quand l’Oifèau ha prins coup en huit an ta quelque ; 
chofe, ou contre fa proye, le remede. 

CH A P. XXII. 

jO te que quand l’oifeau ha prins quelque 

■ coup en hurtanL» contre . _> aucune chofe_j, ou 
contre fa proye, le remede^j eft,fais bouillir 
m vin ,fauge, mente, poulliot, etguimaulue , et de ce 
vin efirne auec vne ejponge le lieu mallade, faf}tics a 
ce que l’oifeau fue , puis emplaftre lediB lieu d’encens 
en poudre , et de guimaulues tnçfieès en blanc d’œuf 1 
fif res ejfuye l’ofe au au feu, et le tiens çhaudeménfc, 
et continue cèoy deux foy. le tour , iufques a ce:que tr 
oifeaufiit amendé, fi l’oifeau ha prins fi grand coup 
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n’Jiliette fiano parla nariUes, ou par la bouchza , ou 

par le fondement, et les cofiesluy pouffent, et efmuttfi 

noir i et en démenant kqufefdet la, donn^luyen 

fin paît auecfang chaud degelme, P°f rede £”f ^ 
drarn, dubolyarmemc, et de là momie-,. Taifijj lede 
chair de Coulomb-ieune, auecfin fiang, ou trefe chair 
degelme en vrine.pourfinpaB.par aucuns tours. 

Quand l'Oifeau feft fait playe en hurlant, comme 

eft efcript au chapitre du coup* le reme e. 

c H A P. XXIII. 

V an d l’OifeattfeB faitplajtuen hur- 
tant, »mme eft efcript au chapitre du coup, 
le remede eft , Une et eBuue lapUÿe devin 

Tdffuis fi le cuyreB grandement fendu, recous le a- 

Zt™ aiguille Lue, et m- f!f W f 

lieu d’huyle rofat , et metfdeffus foudre d efcorctu de 
chefine, ou de courge. Ou fi c’eB en lieu nerueux ,mett, 
dejfus therehentine, ou bien le ms de l'herbe 
therbe Robert, et apres y mette, le marc deL^ekr 
be. Si tu ne trouues 

de ladiBcj herbes , Uqueüeherbe garde d apcjtumer 

play es, et empkfiréJ ledi&lieu du blancd vu-oeuf > 
puifi la playe eB profondes , fau foudre de fangie 
TaL J encens blancd maftic.ffabefcm,^ 

àufantd’vnquè d’autre trifgmbkidefiaqtted^^fk. 

en JddiBe playe éiydpmpoiteqppatfirk deAle *£ 
oingdras ahuyle rojat Wdiyitl’empkfirtras atnfi. 
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DE F A V CO NNER1E. 7 P 

Poureftancher la verne de l’Oilèau , le remede. 

Ç.H AP, ,xxi m,i., 

S| O y r efiancberla veine dé l’oifeau , 'fret 
S fang de dragon, aloe,s cicotin en pouldr<u,et 
j^yggjlj du poil deLieureou de 'Chat 3 outoiüe d’A- 
r digne, mejle \ ^ enfemble , auc c blac d œuf, et metz» dej- 
fus ladifîe veine, et U'cbuurV d’efioupes trempees en 
blanc d’œuf et huyle ràfat 3 etctJ remmeUera* telle- 
ment que ce qui eïl ia mis dejfus par foy tombes. 

Pour os rompu, ou hors de fon lieu, faire reprendre. 

* CH AP. XX V. 

T si ton O tfe au b a os rompu au hors dc^j 
fon lieu, comme l’aleron, l’atfits, cutfpLj, ou 
iambe, pour les faire reprendre , foyent bien 
remis en leur lieu, ou adrefé vn os endroit l* autres i 
aApres prens fang de dfagpn^bplyarmenic, gomme a- 
rabic, encens blanc, aloe/emiïn, momyt-> ,et vh fêté 
de farine, defirampe tout en blanc d’œuf, et emplaftre 
le lieu malade , et f il eft befom foitbandé auec ha- 
flelleSi eti’oifea'u mmaihtté , afin que l’àsfe reprerie 
pjàsfiurmemjt garde^qifilnéfoit trop éBreintfin- 
guUerementi àkmb^,fbos e&ïompu, carie pied luy 
fecbwoitiReWüùeüé templaBre de quatre en quatre _/ 
uur^J^^bm { èfiseit£arde bien que ledit os ne Je reietf 
teb<pfàefb»'ÿMs fbiidmfi tenu erenclMfpronne'jufi 
queèaceyu*iifbkguery : ouprËs poudré d’aloés/poiiï 
étirée g et myrhe ,mis en:blac d’œuf, emplafir e ledit lieu» 
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7* SECONDE PARTIE 

qu’il iette fang par les narilles, ou par la bouche^ , ou 
par le fondement, et lescoflcsluy poulfent,et efmutift 
noir , et en démenant la queue pà et là 3 donneU luy en 
fin paft auec fang chaud degeline, pouldre de fangde 
dragon, du bolyarmenic , et de la momies. 'Taiflzj le de 
chair de Coulonibneune, auec fin fang, ou trepe chair 
dégelinêen e vrine,pour fin paft, par aucuns tours. 

Quand l’Oïfeau f'eft fait playe en hurtant, comme 
eft efcript au chapitre du coup? le remede. 

CHAP. XXIII. 

V and' tOifeauf’eft fait player en hur- 
tant, tomme e fl efcript au chapitre du coup , 

[ le remede efijaue et efiuue la playe de t uin 
, tiede, puis p le cuyr eft grandement fendu, recous le a- 
uecvne aiguille neuue, et fil delyé. lèpres oingtZj ledit 
lieu d'huyle rofat , et met\ dejfus poudre d'efeorce^j de 
chefne, ou de courge. Ou fi c’ eft en lieu rierueux ,met& 
dejfus therebentine, ou bien le ius de l’herbe nommer 
l’herbe Robert, et apres y mèt& le marc deladitte her- 
be. Si tu ne trouuet duditt ius, met&y dela pouldrcs 
de ladiâcJ herbes , laquelle herbe garde dàpofltmer 
play es, et emplajtrèj lediftlieu du blancd c on œuf , et 
puis fi la playe eft profonde^ , fais poudre de fin^de 
dragon, d’encens blanc, de^ mafiic, et d aloesfimttfi , i 
autant d <v h que d autre enfembie, de laquelle^ met\~ 
en Iddtfîe playe * ^dpHtpo'iit 'afp-uifbrla douleurs l’+ 
xfingdras d’huyle ropit tied^ètl’emplafireras atnfi. < 
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